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INTRODUCTION 



Tout le inonde sait que le Puy des Palinods de Rouen, 
que par abréviation on appelait généralement le Palinod, 
n'était à l'origine qu'une confrairie ou charité établie en 
l'honneur de la conception immaculée de la Vierge. En 
1486, le prince en titre, Pierre Daré, seigneur de Chasteau- 
Raoul, lieutenant général du bailly de Rouen, ajouta, aux 
exercices de dévotion de l'Association, un concours poé- 
tique que l'on nommait Puy, parce que les poésies pré- 
sentées étaient lues, suivant l'usage, sur une estrade ou 
puy, et, comme ces poésies, chants royaux et ballades, 
avaient toutes leurs strophes ou couplets terminés par un 
vers répété uniformément, en manière de refrain, on dé- 
signa les poésies et plus tard l'institution elle-même sous 
le nom de palinod, qui signifie refraiti ou chant répété. 

Le recueil rarissime que la Société des Bibliophiles réé- 
dite et dont elle m'a chargé d'écrire l'introduction, est 
donc une boliection d'anciennes poésies latines et fran- 
çaises, en l'honneur de l'Immaculée Conception, présentées 
au Puy DU Palinod de Rouen. 
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Nous Q^avons pas riiitcotion, à propos de cette réim- 
pression, d'esquisser ici l'iiistoire de l'institution palino- 
dique : c'est ailleurs que nous nous proposons d'aborder 
cette tache avec les détails et les développements qu'elle 
comporte. Notre dessein en ce moment est infiniment plus 
modeste Nous voudrions tout simplement déterminer le 
caractère de ce petit volume et en indiquer l'importance. 

Tout d'abord, dès le titre même de son ouvrage, l'auteur 
a tenu à nous faire connaître les divers éléments qui 
étaient entrés dans sa composition : 

(c Paiinods, Chants royaulx, Ballades, Rondeaulx et Epi- 
« grammes en Ihonneur de lim maculée Conception de la 
(( toute belle mère de dieu, Marie (patronne des Normands) 
« présentez au puy a Rouen. Composez par scientifiques 
« personnaiges declairez par la table cy dedans contenue. 
« Imprimez à Paris. » 

« Ils se vendent a Paris a lenseigne de lelephant, a 
« Rouen, devant Sainct Martin, a la rue du grand pont 
« et a Caen a froide rue, a lenseigne sainct Pierre. » 

A la fin du volume, la mention : Imprimebat Petriis 
Vidouœus, nous révèle le nom de l'imprimeur, sans toute- 
fois nous faire connaître la date précise de sa publication. 

M. Edouard Frère indique approximativement 1530. 
M. Bailin, dans sa Notice hvitorique sur l'Académie des 
Paiinods, penche pour 1525 et motive ainsi son opinion : 

« Ce livre in-8 petit format, composé de cent feuillets 
(( avec pagination et signatures a été imprimé à Paris par 
(( Petrus Vidouœus. Il est sans date mais on voit dans 
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« VHistoire de Vimprimerie, par Jean de la Caille, que 
« Pierre Vidoue paraît n'avoir commencé qu'en 1525 et 
« qu'il est mort en 1543. D'un autre côté, il résulte d'un 
a manuscrit existant à la Bibliothèque de Rouen, conte- 
(( nant des chants royaux sur l'Immaculée Conception, de 
a 1519 à 1528, que quelques-uns des chants du livre sont 
« de 1520 à 1524. Je présume donc qu'il a dû être imprimé 
« vers 1525. » 

Cette dernière remarque nous parait décisive, aussi 
est-ce à ce sentiment que s'est rangé M. Brunet. Après 
avoir ainsi tranché la question de date, le savant biblio- 
graphe consacre au volume la description suivante : 

« Recueil curieux et fort rare, composé de cent fï. 
(( chiffrés y compris le titre, où se voit une image de la 
« Vierge. Il est divisé en deux parties ; la première, im- 
« primée en caractères gothiques, contient des poésies 
(( françaises, commençant au folio m et finissant au recto 
« du folio Lxxvi, dont le verso est en blanc ; la seconde 
« comprend des poésies latines imprimées en lettres 
« rondes et terminées par le mot : Finis, sur le recto du 
« folio c (cent), lequel porte au verso une figure de la 
« Vierge, différente de celle du commencement. ». 

Au point de vue technique, cette description est com- 
plète et ne laisse rien à désirer. Nous voudrions cepen- 
dant insister un peu sur les figures. de la Vierge placées 
au frontispice et à la fin du livret. Elles appartiennent à 
deux types différents et reflètent l'une et l'autre, sous une 
forme très expressive, les idées et le goût du moment. 

B 



La gravure sur bois, assez délicatement traitée, qui est 
sur le titre, représente la Vierge debout, les mains jointes, 
la tète nimbée et couronnée. Elle est entourée d'em- 
blèmes mystiques et de légendes explicatives empruatées 
aux livres saints et appliquées à l'Immaculée Conception. 
En haut, le Père Éternel t>énissant, a.vec cette inscription 
portée sur les enroulements d'un phylactère : Tota pukhra 
es arnica mea et macula non est in te. Au-dessous le 
Soleil : Ekcta ut sol; l'Étoile de la mer, Stella maris; la 
Lune, Pulchra ut luna; le Lys, Sicut lilium inter spinas; 
la Porte, Porta cœli; la Tour, Turris Davidica; le Cèdre, 
Cedrus exaltata ; la Rose, Plantutio roscp; la Verge fleurie, 
Virga Jesse floruit; le Puits, Puteus; le Jardin fermé, 
Hortus conclusus; la Cité de Dieu, Cimtos Dei; la Fontaine 
des jardins, Fons ortorum; le Miroir sans tache, Spécu- 
lum sine macula : la belle Olive, Oliva speciosa. 

L'image de la Vierge, avec cet entourage de figures em- 
blématiques et de légendes, a été très souvent reproduit 
par les peintres et les sculpteurs du xvi* siècle. Un des 
autels de la cathédrale de Bayeux nous en ofire un spéci- 
men des plus caractéristiques. 

La figure qui occupe le verso de la dernière page du 
volume de Vidoue n'est pas moins digne d'attention, bien 
qu'elle ne se recommande guère par le mérite de l'exécu- 
tion. Elle représente sainte Anne, portant dans son sein 
Marie, et le divin enfant, entourés d'une auréole ovale. La 
Vierge est nimbée et couronnée ; l'enfant qu'elle tient dans 
ses bras est simplement nimbé. Cette particularité icono- 



nogn^aphique doit être remarquée, et il y a lieu de rappro- 
cher notre gravure d'un certain nombre de Vierges ou- 
vrantes, où l'on voit dans l'intérieur du corps de la mère 
de Dieu Jésus-Christ à l'âge d'enfant ou d'homme fait, 
entouré de rayons (1). 

A droite de cette représentation, qui forme le sujet prin- 
cipal, on aperçoit l'ange apparaissant à Joachim pour 
lui annoncer que son épouse, Anne, allait enfin cesser 
d'être inféconde. C'est la mise en action du chapitre de la 
Vie miraculeuse de sainte Anne, intitulé : 

« Comme Joachim s'en alla voir les bergers et pastou- 
(( reaux gardant son bétail et comme l'ange le conforta. » 

A gauche, faisant pendant à cette première scène, l'ar- 
tiste a représenté la rencontre de Joachim et d'Anne à la 
porte dorée. C'est ce même sujet, familier à tous les ar- 
tistes du xvi* siècle, qui sert de frontispice au curieux 
volume de ï Approbation et œnjirmation de la confrarie 
association et statutz de la noble et deuote confraternité de 
la conception nostre Dame, imprimé à Rouen vers 1521. 

Ajoutons, pour terminer cette description, qu'au haut 
de la gravure du recueil des Palinots on lit distinctement 
sur les enroulements d'un long phylactère le verset sui- 
vant : 

« Nec non erant abyssi et ego concepta eram . » 

Le contenu du volume auquel nous avons h'àte d'arriver 
demande de plus longues explications. 

(1) Cf. Bulletin archéologique, année 1896. L'Eglise de Chissey, 
par M. l'abbé Brune, note de la page 9. 
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Depuis sa fondation, en i486, jusqu*à sa fermeture, au 
début de la Révolution, en 1789, le Puy de Rouen avait eu 
à couronner un grand nombre de poésies. Toutes ces com- 
positions, sous l'influence des changements successifs sur- 
venus dans les idées et dans les mœurs s^étaient insensible- 
ment moditiées et n'avaient rien retenu de palinodique 
que l'allusion finale à la conception de la Vierge, qui était 
bien un legs persistant du passé. Pour tout le reste, elles 
ne différaient guère des poésies ordinaires. C'étaient les 
mêmes rythmes, les mêmes règles; les mêmes images, 
attestant ainsi que la langue s'était assouplie, que le goût 
s'était épuré et que l'on avait décidément rompu avec la 
logomachie prétentieuse, la subtibilité scholastlque et la 
barbarie des premiers jours. Et pourtant, malgré tous ces 
défauts que nous ne songeons ni à nier ni même à atté- 
nuer, ce sont encore ces poésies du début, ces poésies du 
xyi* siècle qui sont les plus curieuses et les plus utiles à 
consulter. 

Elles nous renseignent, en effet, non seulement au point 
de vue littéraire, mais encore au point de vue des habi- 
tudes sociales, des événements, des croyances, voire même 
des mouvements populaires et des passions du moment. 
Le recueil édité par la Société des Bibliophiles normands 
nous offre un choix des meilleurs palinots antérieurs à 
1524, réunis par un homme fort au courant de ces con- 
cours et des pièces qui y avaient été présentées ou cou- 
ronnées. C'est le dessus du panier que l'on a bien voulu 
nous présenter, nous n'osons dire pour notre plus grand 
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aj?rément, mais très certainement pour notre plus sûre et 
plus complète instruction. Sans doute il n'est pas sans 
utilité de rapprocher ce volume d'autres imprimés du 
même temps ou de certains recueils manuscrits de la 
Bibliothèque nationale, de la Bibliothèque de Rouen, ou de 
la Bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg, mais on 
doit cependant faire remarquer qu'à lui seul il suffît pour 
faire connaître l'institution palinodique dans ce qu'elle a 
d'essentiel et de véritablement caractéristique. 

Tout d'abord la liste des auteurs mis à contribution 
dans l'ouvrage est une indication qui a bien sa valeur. 
Nous y voyons, en effet, figurer, avec les lauréats les plus 
applaudis, un certain nombre de personnages ayant acquis 
une grande notoriété en dehors de leurs triomphes pali- 
nodiques. 

Voici d'ailleurs, dans l'ordre où ils sont énumérés, les 
noms de tous ces fameux agonothéteSy comme les appelle 
leur historien, M. l'abbé Guiot : 

Andry de la Vigne, Guillaume Crétin, Jean Marot, Ni- 
colle Ravenier, Donj Nicolle Lescarre, Pierre Apvril, 
Nicolle Osmont, Jacques Le Lieur, Jehan Alyne, Guil- 
laume Columbe, Richard Bonneannée, Nicolle Le Vestu, 
Nicolle Aubert, Pierre Le Lieur, N. Turbot, Guillaume 
Thibault, Jacques du Parc, Innocent Tourmente, Pierre 
Le Chevallier, Crygnon de Dieppe, Guygnard appoticaire, 
Picot, Guillaume Roger, Clément Marot, Jacques Fillaster 
ou Fillastre, Rasserr^, Frère Guillaume Alexis, Nicolle du 
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Puys, Vivian Le Charpentier, Nicolle de Nerval, Arnoul 
Gbapperon et Jehan Bertran. 

Ces poésies françaises sont suivies de trente-six épi- 
grammes latines de didérents auteurs et d'une ode en 
latin de Guillaume Le Maignant. Ces dernières composi- 
tions sont en général d'une langue assez élégante ; elles 
émanent d'écrivains versés dans la connaissance des au- 
teurs classiques et familiarisés avec les règles de la pro- 
sodie ; mais, quant au fond des choses, il n'y a aucune 
difiérence à établir entre les palinodistes latins et les pali- 
nodistes français. Ils peuvent lutter entre eux de subtilité, 
d'obscurité, parfois même d'extravagance. 

Les poètes français, pour nous en tenir à eux, sont au 
nombre de trente-quatre, ayant écrit soit des chants 
royaux, soit des ballades, soit des rondeaux, et s'étant 
même exercé dans tous ces genres à la fois. Ces poésies, 
sans parler d'un couplet à ceux qui ont la couronne 
triomphale en paradis^ que nous mentionnerons par 
ordre, se répartissent ainsi : chants royaux, non compris 
une oraison en forme de ballade, cinquante-deux ; ballades, 
neuf ; rondeaux, avec un argument qui accompagne l'un 
d'eux, quatorze. Le chant royal est évidemment en français 
la poésie par excellence ; c'est elle qui tient la place d'hon- 
neur et qui emporte les récompenses palinodiques les plus 
hautes. 

Parmi les poètes formant ainsi le bataillon sacré, l'at- . 
tention se porte tout d'abord sur ceux qui, comme les 
deux Marot, avaient acquis une notoriété plus ou moins 
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éclatante. Pourtant si Ton devait juger uniquement, par le 
nombre des citations empruntées à chacun de ces poètes, 
de leur valeur palinodique, celui qui occuperait le premier 
rang serait un personnage bien oublié maintenant, dom 
NicoUe Lescarre, moine bénédictin de la grande abbaye de 
Saint-Ouen. Il se présente à nous avec treize pièces, dont 
sept chants royaux, trois ballades et trois rondeaux, si 
bien qu'il peut être regardé, dans une certaine mesure, 
tant par le nombre de ses compositions que par la faveur 
constante avec laquelle elles furent accueillies, comme le 
représentant le plus autorisé de ce genre de poésies. Cette 
considération indique immédiatement l'importance de 
Nicolle Lescarre au point de vue de l'histoire de ces con- 
cours. Nous nous hâtons d'ajouter que l'étude de ses 
chants royaulx, de ses ballades et de ses rondeaux est 
assez fatigante. 

Les sept chants royaux ont les lignes palinodiales ou les 
refrains suivants : 

Le droict haston rendant force a vieillesse. 
Sans estre assise en la chaire de peste. 
Le sainct désert plein de manne angelique. 
Mont distillant paix, salut, grâce et gloire. 
Marie rendant terre fei'tile et grasse. 
Le lucz rendant souveraine harmonie. 
Le chevalier a la forte bombarde. 

Quelquefois aux indications contenues dans la ligne 
palinodiale s'ajoutent celleg d'un argument que Lescarre 
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place volontiers en tète de son chant royal. En voici 
quelques exemples : 

Chant royal ou vieillesse humaine 
Tient ung baston qui droict la maine 
En luy donnant force et vertu 
Dont le chien d'enfer est bastu. 

David monstre que in Cathedra 
PestUentie non sedù 
La vierge que chacun tiendra 
Sans péché par céleste edit. 

Chant royal dung désert sacré 
Que Dieu pour lui a consacré 
Et préserve de vice immunde 
Qui règne au désert de ce monde. 

Le chant royal a du chevalier à la forte bombarde » sur 
le thème : Hostem repellas longiiis est Tun des plus connus 
de Lescarre. La première strophe où l'on voit figurer à c6té 
du Chevalier le personnage allégorique Dépit ayant en face 
de lui un autre personnage non moins allégorique Haut 
plaisir, est ainsi conçu : 

Comme Despit, le canonnier denfer 
Menoit sur fer sa fière couleuvryne 
Qu'il fist par soulfre et salpestre eschauffer 
Pour triumpher et tout mettre en ruyne 
Et tant vallut, par astuce vulpine 
Qu'il vint frapper de son artillerye 
Humanité et sa chevalerie 
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ûue soubz luy fist captive détenir ; 
Mais Dieu son roy pour l'avoir en sa garde ^ 
Fist Hault Plaisir sur champs dire et tenir^ 
Le chevalier à la forie bombarde. 

Du reste, qu'il s'agisse du droit baston, du saint désert 
produisant la manne, du mont distillant la paix et le salut, 
du luth source d'harmonie, de la marfe propre a rendre 
au sol sa fertilité, le poète s'ingénie toujours à montrer, au 
moyen de raisonnements laborieux comment ces différents 
objets peuvent être pris comme autant de symboles de la 
Vierge immaculée. 

Dans le chant royal sur la chaire de pestilence, c'est un 
autre genre de similitude. Pour Lescarre, cette chaire pes- 
tilentielle et symbolique, dans laquelle l'humanité tout 
entière est forcée de s'asseoir, représente le péché originel 
dont la tache n'a jamais été infligée à la mère de Dieu. 
C'est ce que le poète nous apprend ^ans ces vers passable- 
ment alambiqués : 

L'air putrefaict mortel et vénéneux, 
Grand menuysier de amere pestilence, 
Fist de mort boys prins en lieux espineux 
Une oiMle chaire, ou, par malivolence, 
Faisoit asseoir, en aspre violence 
En triste pleur en mortel vitupère, 
Tous les enfants de notre premier père, 
Mais Dieu céleste en voulut préserver 
Celle qui fust, en vertu manifeste, 
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Le vray moyen de tous humains saulver 
Sans estre assise en la chaire de peste. 

Quelquefois Lescarre abandonne le ton dogmatique et 
montre plus de simplicité, comme dans le chant royal sui- 
vant : 

Le bon Jacob, fuyant vice mondain, 

C'est Esaû, disoit en gémissant 

Or ay passé, Dieu mercy le Jourdain 

En m'appuyant en mon baston puissant 

Qui signiûe, en sens advertissant, 

La saincte dame et vierge immaculée, 

Dont pour passer cette obscure vallée 

Ou court le fleuve et mer d'iniquité 

Ghascun passant, en misère et tristesse, 

Doit désirer, pour vivre en équité, 

Le droit baston rendant force a vieillesse. 

Toutes ces allégories ne sont sans doute pas beaucoup 
moins compliquées que celles avec lesquelles nous avons 
déjà fait connaissance, mais Tauteur ne nous laisse pas 
longtemps dans l'embarras et s'empresse, avec une bonho- 
mie dont il convient de lui savoir gré, de nous en donner 
immédiatement Texplication. 

Les ballades et les rondeaux de Nicolle Lescarre offrent 
la même physionomie que ses chants royaux. La réputa- 
tion de ce poète était d'ailleurs si bien établie que Pierre 
Fabri a tenu lui-même à la reconnaître en citant, dans^on 
Grand art de Rhétorique, à titre d'exemple, deux de ses 
compositions : un chant royal et une ballade. 
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Le chant royal a pour ligue palinodique : 
Pure Lycorne expellant tout venin. 

La ballade : 

La Rose en Jherico plantée. 

Malgré tous ces témoignages d'admiration quasi offi- 
ciels, nous avouerons qu'il est dans le recueil nombre de 
pièces, que nous ne tenons certainement pas pour des 
chefs-d'œuvre, mais que nous serions cependant tenté de 
préférer aux chants royaux, ballades et rondeaux si vantés 
du religieux bénédictin. M. Ballin, qui avait lu, non sans 
fatigue, toutes ces poésies, estimait que la plus suppor- 
table était le chant royal du Beau Dauphin^ par M* Pierre 
Apvril. , 

a Ces poésies allégoriques en langage suranné, disait-il 
(( en 1834 dans un rapport adressé aux membres de l' Acadé- 
« mie de Rouen, présentent aujoujrd'hui bien peu dlntérét, 
« cependant vous ne serez peut-être pas fâchés de faire 
« connaissance avec un chant royal de Pierre Apvril ou 
« (Avril), couronné en 1521. Parmi ceux que J'ai parcou- 
a rus, c'est celui qui m'a paru le plus remarquable. Satan 
(( y est désigné sous l'emblème d'un rusé pêcheur, et la 
(( ligne palinodiale : Le beau Daulphin qui ne fut jamais 
(( prins, fait allusion à la Vierge (1). » En voici le début : 

Ung 6n pescheur gectant jadis des reth2 
Dedans la mer pour les gros poissons prendre 

(i) N^Qtice historique sur V Académie des paUnods, p. 18. 
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A son plaisir et les tenir serrez 

Sans eschapper, ne scent jamais comprendre 

Gomme il pourroit le beau Daulphin surprendre 

Car, en nageant, il est veu si agile 

Et si fort prompt que aultre poisson fi*agile 

En le suy^ant demeure vain et las 

Tant que du fin pescheur il est surprins 

Mais on ne voit tomber dedans ses lacqz 

Le beau Daulphin qui ne fut jamais prins. 

Nous placerions volontiers sur le même rang, Andry de 
la Vigne, Richard Bonne Année, Le Lieur, Thibault, le 
irère Alexis, Guillaume Tasserie, auquel la moralité sur 
le triomphe des Normands avait valu tant d'applaudisse- 
ments, et à côté de ces illustrations locales d'autres illus- 
trations d'une notoriété plus générale : Jean Marot, Clé- 
ment Marot, Guillaume Crétin « Le bon Crétin au vers 
équivoque. » 

Ce dernier devait être très apprécié au Palinod, car il 
est représenté dans le recueil par cinq chants royaulx et 
une ballade, sans parler d'une action de grâces au prince 
du Puy,.pour le prix qu'il avait remporté. 

La palme prinse en Neustrien forest 
Que au Puy d'honneur Tan passé par arrest 
Cueilly en tiltre, en signe de victoire 
Rendz à la dame ou mon ample espoir est 
Et à vous, Prince, avecque l'interest 
Le restitue au mesme territoire. 

Les deux <;hants royaux de Jean Marot se distinguent 



moins par la poésie que par la rigueur des déductions 
théologjques. Nous trouvons dans la première la strophe 
suivante, qui paraîtrait s'appliquer plutôt au mystère de 
rincarnation qu'à celui de l'Immaculée conception. 

Ezechiel en ses beaulx dits et faits 
Descrjpt ung temple, en esprit prophétique, 
) Des bastiments, et comment furent faictz ; 

Mais, en parlant de la porte authentique, 
Dit : Cette porte est dose à tout passant 
Fors au seigneur d'Israël très puissant 
Vous dont seigneurs dites qui pourroit estre 
Le beau portail sinon le benoist cloistre, 
Corps de Marie en grâce tant oultrée 
Quel porta Dieu sans ouvrir ne descroistre 
La porte close ou péché n'eust entrée? 

Dans le chant royal qui vient après, la question est 
serrée de plus près et traitée avec la plus rigoureuse exac- 
titude. Avant de prendre la plume, Jehan Marot s'était 
évidemment renseigné auprès des docteurs du temps. 

Pour traicter paix entre Dieu et nature 
Jugée à mort pour son crime et forfaict 
Dame Justice esmue par poincture 
De charité, voulut vuyder ce faict. 
Vérité vint qui narra le meflfaict 
Nature pleure et le serpent accuse 
Miséricorde en depriant l'excuse 
Dieu prononça qu'il viendroit en la race 
Dedans ung corps tout plain de dignité 



Qui porteroit par le moyen de grâce 
L'humanité joincte à Divinité. 

Lors, quant Nature entendit l'ouverture, 

Conclut de faire un chef-d'œuvre parfkict. 

Mais Dieu luydit : Toute ta geniture 

Se sentira de ton péché infect. 

Or en ce corps ne fault cas imparfaict 

Dont est besoin que, de ma grâce infuse, 

Soit préservé, néanmoins ne refuse 

Le tien labeur, mais J'entends qu'il se fasse 

Soubz l'action de saincte purité. 

Car aultrement ny pourroit avoir place 

L'humanité joincte à divinité. 

Puis après d'autres développements où l'on voit figurer 
le Ciel, la Terre, l'Air, Vénus et Jupiter, le poète, dans 
l'envoi, conclut ainsi : 

Prince du Puy cette histoire dechasse 

La grand erreur que Faulx Semblant pourchasse 

Contre Marie ou n'eust impurité. 

Ne craignez donc des médisants l'audace 

Qui vont disant qu'en un vil corps s'enchâsse 

L'humanité joincte à Divinité. 

Les deux chants royaux de Jean Marot ont été couron- 
nés, celui de Clément Marot n'a pas eu le même honneur, 
mais le nom de son auteur lui donnait une telle impor- 
tance qu'il a été recueilli pieusement dans le volume de 
Vidoue et dans les diverses collections imprimées et 
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manuscrites de poésies palinodiques. Dans un recueil ma- 
nuscrit de la Bibliothèque nationale, son texte est même 
accompagné d'une splendide miniature dans laquelle l'ar- 
tiste s'est efforcé de rendre à sa manière l'allégorie ima- 
ginée par le poète. Cette composition, sur la digne couche 
ou le Roy reposa, ne le cède en subtibilité à aucune de celles 
que nous avons déjà parcourues. Marot n'a pas d'ailleurs 
le mérite de l'invention, son chant royal n'étant, à vrai 
dire, que la traduction plus ou moins exacte d'une épi- 
gramme latine de Maulduict. 

Lorsque le Roy par gpand désir et ciire 

Délibéra aller vaincre ennemys 

Et retyra de leur prison obscure 

Ceulx de son ost à grans tourmens submis, 

Il envoya ses fourriers en Judée 

Prendre logis sur place bien fondée, 

Puis commanda tendre en forme facille 

Ung pavillon pour exquis domicilie 

Dedans lequel dresser il proposa 

Son lict de camp, nommé en plein concilie, 

La digne couche ou le Roy reposa, 

' La strophe suivante est d'autant plus curieuse que le 
poète a eu la délicate attention de figurer sur le pavillon 
du lit tous les emblèmes de la vierge Marie tels que nous 
les trouvons en tête du volume que nous éditons aujour- 
d'hui et de beaucoup d'autres livrets relatifs à l'Imma- 
culée Conception : 
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C'estoit Tamye ayant en sa closture 
Le jardin clos à tous humains promis 
La grand cité des haultz cieuU regardée 
Le lyz royal, l'olive collaudée 
Avec la tour de David immobile. 

Nous ne suivrons pas Clément Marot dans tous les déve- 
loppements de son allégorie, nous nous bornerons à ob- 
server que si Ton comprend sans grand effort comment le 
Roi eU la couche royale représentent Dieu et la vierge Ma- 
rie, on ne saisit pas avec la même facilité là similitude 
que le poète prétend établir entre le pavillon et Anne 
stérile. 

Prince je prends, en mon sens perile, 
Le pavyllon pour saincte Anne stérile. 

Cette subtibilité scholastique, nous le savons déjà, est 
la marque du temps ; elle n'est pas particulière à Clément 
Marot. 

Dans quelques chants royaux, abandonnant pour un 
instant toutes ces abstractions, les auteurs célèbrent des 
événements contemporains se rattachant soit à la croyance 
de rimmaculée Conception, soit à l'établissement de l'ins- 
titution palinodique. Pour nous borner à deux exemples, 
les chants royaux sur le Concile de Rorne et sur la noble 
cour rendant à tous justice, sont dans ce cas. Parfois la 
composition affecte des allures belliqueuses : le poète y 
embouche volontiers la trompette et sonnerait au besoin 
la charge contre les médisants et les hérétiques. Après la 



XXVlj 

Il est mon fils, mon père et Dieu des Dieux 
Sa mère suis, sa fille et son ancelle. 
Oultre je dis que, sur toutes, suys celle 
Que par amour il ayma jamais mieulx, 
Veuillent ou non : tous maulditz envieulx. 

Nous devons observer que si notre recueil attribue ce 
rondeau dans son intégrité à frère Guillaume Alexis, 
prieur de Buzy, Pierre Fabri, en le citant dans son livre, 
ne reconnaît comme appartenant au religieux que le pre- 
mier couplet : « Nota, dit-il, que le moine Alexis n'a point 
« laict ce dernier couplet, mais d'autres en approchant 
« au plus près ont mis cette clause (1). » 

C'est par de pareils tours de force et en se soumettant 
à des règles prosodiques aussi bizarres que compliquées, 
que les poètes avaient chance de se concilier les suffrages 
des juges du Puy. Ils devaient aussi, cela va sans dire, 
affirmer énergiquement leur adhésion à la croyance en 
l'immaculée conception, mais leur profession de foi était 
d'autant plus goûtée que les allégories sur lesquelles ils 
l'appuyaient étaient plus incompréhensibles. 

L'obscurité de quelques-unes de ces énigmes était telle 
que pour s'y reconnaître, les explications de l'auteur 
étaient absolument nécessaires. Les vers relatifs au célèbre 
facteur d'orgues Olzghan nous donnent un curieux spéci- 
men de ce symbolisme déconcertant. Il s'agit d'un motet 
à trente-six parties, chef-d'œuvre exquis du grand musi- 
cien, dont le sens mystérieux nous est ainsi dévoilé : 

(i) Le grant art de Rhétorique, 2o partie, p. xxv. 
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Le facteur, Dieu nous signifie 

Son motet, dont les partz je nombre. 

Le sacré concept certifie 

Qui grâce et vertus eut sans nombre. 

Le noteur et le parchemin 

Figurent Anne et Joachim. 

Il nous paratt inutile de poursuivre rénumération. 

Ainsi .qu'on peut le voir, les compositions palinodiques, 
aussi bien les chants royaux français, que les épigrammes 
latines étaient des exercices de scholastique religieuse 
tout autant que des exercices littéraires, au fond, il s'agis- 
sait moins de développer le goût des vers que d'entre- 
prendre une croisade pour la défense de la croyance chère 
aux Normands. 

Sus Rouennoys que chacun estudie 
Palinoder et que partout on die 
Les faulx souldartz avoir parolle vaine : 
En soustenant que nostre dame eust paine 
De vil péché et pour toutes replicques, 
Chantez ce dict, en voix doulce et seraine, 
Sans lésion a passé par les picques. 

L'auteur de notre recueil, à la On de sa préface, ne s'est 
pas expliqué moins catégoriquement : 

c< Plus forte raison nous rend obligez et subietz a def- 
« fendre Ihonneur et gloire de nostre saincte mère pa- 
« tronne et advocate très glorieuse et sacrée vierge mère 
« de dieu Marie : laquelle nous Normans et aultres de 
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tt Neu strie rêverons et lui portons honneur : et lavons 
« preeslue pour nostre patronne et mère et régente ainsy 
« que les aultres nations ont prins particulièrement une 
« chascune leur patron comme les Romains sainct Pierre 
« et sainct Pol : les veniciens sainct Marc : les millannoys 
<( sainct Ambroise : les françoys sainct Denis : lès angloys 
« sainct George : les espaignolz sainet lacques : les bre- 
« tons sainct Yves : les manceaulx sainct Iulian : les 
<( Parisiens saincte Genevieivre et ainsy de aultres. 

« Cessent doncques tous noz medisans : et plus ne se- 
« ment leurs parolles disant que tes normans ont prins 
« pour leur patronne : la toute belle mère de dieu a cause 
c< comme ilz disent quen leur pays de Normandie ilz nont 
« aulcun sainct qui soit canonisé. On leur respond deu- 
« ment queu lesglise de Rouen métropolitaine de norman- 
« die ont esté xvij archevesques tous canonisez par les 
« papes et sainctz sièges apostoliques. Et en plusieurs 
« aultres églises : tant cathédrales : que abaciales ont este 
« semblablement plusieurs de saincte vie célébrez et ca- 
« nonisez comme il appert en labbaye de sainct Vuandrille 
« au diocèse dé Rouen : en laquelle ont esté tant abbez 
« que religieulx professes : iusques au nombre de xxxij, 
« lesquelz sont dignes de perpétuelle mémoire comme 
« vrays amys de dieu régnant lassus : en limmortelle 
« gloire des bien heureulx. Ainsy soit il de nous. Amen. » 

Cette défense des Normands et des saints normands ou 
plutôt des saints du diocèse de Rouen doit émaner d'un 
écrivain rouennais, préoccupé avant tout du bon renom 
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de la région à laquelle il appartient, mais cette préface a 
le mérite de préciser, à merveille, le but véritable de Tins- 
titution palinodique et le caractère des poésies réunies 
dans son petit volume par le pieux éditeur. C'est la coq- 
firmation des appréciations que nous avons présentées et 
ce sera la conclusion de cette introduction. 

Eugène de Beaurepaire. 
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0^3nnocent tourmente ti^cfiant^ rovauf?p 

Jftteiffet-çfSit- 
0^.piette fe cÇeuaffter îdng cÇant rof af*fo*vfiy ♦ 
Crf Éfnotî 6e ©teçpe tûcÇant^ rof aiify •fo*fi» 

l^upgnart appotfcaireJt^cÇant^ to fanCvfneieStiu 
picot Sng c^ant ropaf/o*fS» 

â^^l^tttffaume roger Sng cÇont ropaf^fo.fSn 



ICtement motet Sng c^ant tùfatfù.dn. 

Gl^.Jaqnee fittafUt î)euç c^an^ tù^anfç.fù.fvç. 
T5nfquet Snff c^ant ropaf.JFo.f^t» 

Cafferte Snff c^mt ropaf.fo^f^n* 

Une o^atfon en forme ])e Soffoie par ftajfevie. 
Jfrere lE^utfTaume JTfeyfe Snff c^àt ropaf.fo.fynii. 

C ^enfuvuent fee Saftabee et tonbeautç. 
Oott} fltcofre refcarre trope Saffoiee et trope 

ronbeauft^^Jfeutffet.fyS» 
â^*f>terre ^purtf ])eu^ 6a(raiee;et beu'ç tom 

î)eattfç.Jfttetffet.fyStt.et.f^nti» 
âÇ.lfîtcoffe fCurÔot iSns tonbeanSù.tçvio. 

0^.1iïicot(e fe Se/lu Snff rondeau ^ Sne Daffa^e. 

Jfueiffet.fçy. 
âÇ.KÎjcoffe î)tt pwpe în» tonbean.fù.tT^i. 

0^.iSniKanme (t^iSautt Une Battabcxet be^^ 

ronbeaufy.Jfuetffet.fy^t. 
&f.iSm(eanme £tetin Uns ronbeautet Uns 

arffttment.Jfueiffetfçç^u. 
i>mi fe cÇarp^tter 5ne 6a(ra])e.fo«f^^m* 

Kîtcofe î)e Kîerwaf înd rondeau jFo.f^ni» 

JTmottf cÇopperd înff tonbean.fo.tio^m. 

3eÇa Bertrand înff ronbeau.fo.fççS. 

TBufqnet Sne Baffade^jFo^f^î. 

Unis coupfet a ceuf^ qut ont fa couronne trtumpçafe 

en paradte^ Jfueiffet^fyyît. 
3tettj trentefî^ epigrSmeeet) fattntcompofe^ en fÇon 

neur btceffe îtrjtinaffe conceptiot}^ 
3[tem Sne o5e et) fatit) compofee par marflre j^utfi^ 

faume âÇaf(înant,;fttetrfet.çcft?» 




Jfuriffrt.nii. 

£^ant tofaf.fi^.Jrn&rf be ta Siffiw. 

p-tH cff feffup trcffouueroinc mete 
^Ooutcc piteafe aa^ humaine not\ amete 
ÂSXui 6iet} pouctott 'Sojtte (dennite 
Bpf^ct fduec Seu quqlee ttefotiete 
»£)e sra« inf«|r et (a feuffemftMfnme 

Ou Çfiiift tvefot bc ta bimnite 

<£t qui pfUe eft toute fa tnnite 

£,oî$ affluant au bmit) conf^oite 

patquet cete^e et biuii) aubttoite 

î)Oue doutât 6iet) bSnet t&t be tmfse 

Oe 6;uvt cequiet&e triumpÇe notoire 

âjiuoi; w nSmoft p rotfonpetSptoice 

]Koftû bee cieuf^ : pmcefe bee otigee. 

COiett ^weefCeut et p^eefTetit entière 
éàe 5ice aufcuij pour tenir fa ^Stiece 
Ou ta6ernacfe et ^u be |atnctete 
Oiffiifc ffcace e|l ei) 'Soue 6;oirturteFC 

:par te bectet be ^aahe éternité (ce 
<Êt bo^uantaifie a nofhe éternité 
Jfrifl ftinion ^ Comme &oi6t mefcrop^e 
{tote ^ a 'S0U6 Sint etf fecret oratoire 
iCe patanpmpÇe et fe cÇief bee arcÇatigee 
t)OU« rebuffant et mctfonf etj memoke 
SXuM Soue nommoit fane pftie eranb accefjToire 
%opne bee cieuf^t p;inceffe bee anse$. 

C ©ont e/le« Soue et) ricÇefle pfaniere 
^iersefa(rree:et mère fînffunere 



Oisnc a fouer par So/lre mctotite 
(Bt quainff foit buMeit (a Camieve 
^d tnflvc eyqm/ fa naiïïàce ptemietc 
Jt pme bc ^om et pat ^nminte 
Ca fitte eut fîfj/ père eut matetnite 
pat ce moper) erj ropaf poffefjToire 
On ponoit 5eotr fou6x yins feuf r^to;e 
Jftfj/pere/mere et fifre eî) cae efhangee 
SXuant a natnte o quef préparatoire 
:pottr So'' efcripre eij imùtteffe ^flùite 
moftie 6ef cieur^ prmceffe ])ee atmee. 

C Ce que fee cteuf^ p aufcune manière 
Cee efemene en forme re^ufiere 
Kîont fceu comprendre a bite Petite 
Ce que nature a former cou|lumiere 
(tant foit ÇaÔiffe f fouueraine ouuriere 
Jfaire na fceu pat fa faStiftte 
looftte spon iSietse be pntite 
Jï retenu fouB^ fon teconbitoite 
Oont prononce fat (atteft frujflratoire/ 
€>u (Serre tjnmain an^Q pfUtonii^e f^ffee 
:parquop f^fupt qnen oeuure méritoire 
Jfu/lee/ feree, cdme cÇaf cS 5oi6t cropre 
îRopne bee cieufy : princeffe bee ansee. 

iCiC^ créateur iamour patticaCiete 
Jtine quif formafl (a majfe fecuCtete 
^oufe fa fpfenbeur be fon infinité 
^euffe 15om feift (a pi^emiete et dernière 
|>ure et} concept pour eflre perfonniere 



Oe fa ctemence et be fa beite 

3i ne 5otte a Rnfaict IScnt agitte 

Oe Sanite/ne be (o^ttanfitoite 

Hat et} îo'' pint forj fait tecfamatoite 

JiuTQ pteinbice/ au^ç pettee et couftagee 

Oe fucifer bonc amf foffertotre 

Oe pCenitnbe bu Çauft repofitotre 

ïl^o^ne beecienti^/pmceffe bee ansee. 

Mennof. 

(Cpnce pourtSt qui ce cdSat temtoite 

(Bnfùc fut ^ice eioceffente Sicfotre 

tyfelfàt fe^ auy Rmiee fee Hnf basée 

Oee perce fainct^ qui et] fot] innentoite 

^floiU ifctipt^ bdt îoue eflec et) jîfoire 

JRopne bee cteuf^:pnnce|fe bec angee. 
âÇ. JTnb^p be fa îîgne* 
iCljant ropaf« 
jjJ^ftttonont fnpteme pfaCmatent 
monatqne ^ ctjiefet} fart be atcfjitectnte 
pinant quif fut bec fecfee fo^tniateur 
feift înjf pourtraict be noaueffe fl^ucture 

|>our reparer foffence et fourjFaicture 

€)tt père JTbam/et fo;e fa trtmte 

p^eùtbonna ta Sae Snff ebtftce 

©tt becreta fe fîft et) beite 

p bef Çier er\ fa foiennite 

fCempfe con/lruict/par btutrj artifice* 

C iCe paracHt be focuure conbucteur 
fCef fonbemenrt p affït et cfo/hirc 
£tue fe ma(ln(t ferpent fouf^ febucteur 




I 

tle (cent iamaie consnoifttc fracture 
Oc bmct compac et infte quadrature 
Jfut érige et} teCtc jummitc 
SXue fe renorr):rtcÇeffe:et bignitc 
On temple ou feift ^afomot} facrifîce 
âÇouft eTQceba fo<re facree întte 
Oe bien et Comme enft en fu6fimtte 
fCempfe conflrutct par binit} artifice* 

C €)o; pur et net te pottai(/nef/et cueur 
âf)ure:pauement:piffiere:etcouuerture 
Jfurent Bape bu ma^ifî<|ue ancteut 
<bmtant fiie toue a (antufue fcufpture 
fCrefÔiei) garbaut petfpectine painctnte 
J(n tour bn cueur paisnant ^ntmftte 
Jfop xefpetanceiauec<fue6 chante 
<Bt en (a nef atttempance inftice 
pmbence et fo<rce:au furpfue îerite 
pour tiftre mift fefcripf bmctonte 
(temple conftmit par omt\ artifice 

C ^i ptaifant fut ce tempte m créateur 
Cluen ftip Souftit fe faire créature 
Cefl fe faîct co^pe on mfkte rebempteur 
Jfut incarne et p<rint fa nourriture 
Cefl fa factee et bisne jsenitrice 
Oe Jinne conceue an terme (imite 
Oont fe concept et) tonte immnnite 
Oien pjiefetna be crime et mafefîce 
Ôrijîinef auffj? bimmnnite 
!Pin0it effeu pour p^enbre (jnmanite 



\ 



(tempfe ccnfttuict par 5iuti) artifice. 

C âÇatnt cÇtcÇe ouurter bu tempfe détracteur 
^ ^cuùi runger fue fa fop be nature 
fCrop arrogant fe monfttc bc e/lre acteur 
^ue faufç rapport berronee efcripture 
â)e bette enttant fane ouuerture 
JTu co<tpe avarie auecq^ îtrjtimte 
|>eu/l conco^ber nor) be maternité 
(Bffe a 6tet} peu ftip bonner Bénéfice 
£>e necte part f fatne mteisrtte 
(Bt (a former fane qiuefqiue o6fcurtte 
fCempfe confttnict pat binit) arttftce« 

C pmce pour mteuf^ bemptet (anftetite 
Oee mefÇtfân6/(i feur p<rofpertte 
faictee c^antet quant ot) bita (office 
SXuet} fon concept (a Sterjse a mérite 
(Bjite nommée en toute pntite 
Ptempte con|lrutct:par binit} arttftce« 

C ^ur fe bejfauft be (Bue no|hre «rSt mère 
Cee peree fainctf tenu:^ captif en cÇortre 
Con^eurent retjffe en fa btuine cÇartre 
(Bfctipte auant mincipec be ^rammatre^ 

^ijant ro£af* 
\p]te6 fonber Sniuerfeffe eflube 
Ce p<rincipaf régent et birecteur 
lOec facuftej a^ant fotticitnbe 
IJTcte exercer be fouueram recteur 
Ji orbonne an couuent et c^appeffe 




Oc ce 6ean mont que bn cacme op appcffe 
^ nommée ftamne fon&ej et} c^atite 
iont eyaufcer Jentiete îerite 
Certaine reifffe auy efcoflTee trouuee 
(Bfcrtpt ainff /(mette a 8tei) mente 
JRei^re infaitmte et} toue cae ajpptùuuçe 

C <Bnmef étant (a ^auftemasnitnbe 
€>e CÇeofo^e ou mumit beuot docteur 
3ectet^ biutne/ tratctefoufi^ t^aiitnbe 
€>e ce premier efctipnant et ancteut 
Ca facufte commect 4 f e que e^peffe 
erreur au (oins rt Aifdpfee compefl^ 
€)e feure efcript^ iecter auftertte 
<St que ISnçi (ijfant affegne ancto^Ue 
Jotncf e et înpe a taifot] 6iet} p<routtee 
<Br} CT^pofant pat :|îna:uûïrtte 
^eis(e infaittiite et} tone cae app^omee 
ita retjîfe enteub^* jt. 
^ceflereifffe.jc* 
jCa reigfe entet^^c. 
ptinte touej9Ct^.(ic* 

Cretit}. 

Cee jsracee be iCtetit\, 

C Ce Crettr) renî) «race a ceffe 
âE?ere î)e bien ftffe et anceffe 
6t a (^onnefte prince auflï 
€lui tenant fepup pnnt foucp 
Cup faire i^onnfw q«;e o;ee ne çeffe • 



fueiïïet.'Sii. 
ï patin; ptinfe et? ncu/lricfo;cfi; 
Hcuie au pup bÇonncur (at] pa'ffe pat atte^ 
iCttdflV cï) ttftre ctî fïsne oc victcite 

3 îKctiôj a fil bame on mût) amp(e efpok e^ 

<Bt a 'Sùm |wm« auecquc Rnteve^ 
iCt teptw/m mtfme teuitcivz 

jùnefitfetitffneentteouuri): hfc'àptovct 
pow gracee ttnhtt a effcct metif oitc 
)Dru mot; ; f^ j^ q ui mhe com^ax^ 
3{ effc/Sou6 (jt foflneuce &« pïctoiw 
âuppfp ouoiic « pptit repet Wirc 
J^ grc ftcyfuf «flinfî comme appatpff. 
CÇantro}>flf. 
alUfft'&f ôpfointf aui? tÇomifiEtf oppïë6;c 
^£rcoi)faiififr«ictî&e Bonne 'Sfififc 

*Cf)ai(3 cj ont affaire oïaKuce par iactance 
SfWfMte er\ feuw Ôicf^ï/Ciceco ou %,actanu 
Ulcfpetoit p;iy î>« prince wcepuoip 
:f ore et} fenaïut que au druii} p/efrauoir 
Jï fÇeure (i tempe/p/ouiience etemeffe 
fiparte cfTeull/pouc 'Sic cypreffe auoic 
^an6 6fafmeaufcu»}:&e coûtée o;iffineffe. 

C tllnff fteSiteur peuft &u tout t^mH reniée 

^oiî te&cuaBfc/ et Hâecafite 

iCup efTargir o ce mottant compïen&;e 

fCout terme encfo^&e genetafite 

£)ieu qui Utt\ peuft rigfe de nono6flance 

Cout^ 9Hict»^/p ^ 6f jefue 2»i/iance 




ponoit (a Sterne apiee fot) con cepuotr 
5Ken5re affranchie af ie et} mot} becepuoit 
Oite que anant eut ponoit mettre ei) effe 
É^is^e app^onue/et qutcte fa p^eneok 
^ane 6(afme ankut} be coufpe ongineffe. 

iC Oecepmit/nct}/ âÇate quant an (onvb mefp^enb^e 

Oe Jtban} p^emiet ponte beùifite 

Ji Cantte !?[bam/ fnt becent ctjatse pienbi^e 

Ce tenbte qutcte et reaÔtftte 

l^up boncq ISenant/bn teffai} binwottance 

pntset ^nmam/ben6t (jnmaine fnSftance 

p;eni);e et) Satffeau/meiâ'eur que e^qute auotr 

(ttefpnt et nect/quîf fei/l ceftaffancxt 

3a mère Sterge/ou e^ace fupetneffe 

3xsna (acquit bu naturef beBuotr 

3an6 6(aftne antcnt} be coufpe o^igineffe. 

C Hîuf o6(îjîe iamaic fcenfl (a fntptenbte 

fiant crimtnef que (a ciuitite 

Ouns feu(beffau(t/ot) ne (a peutt rep<renî)<re 

<Bt ne jFiit oncq fu6iecte a Sifite 

(Sçacttot} ne o6tint fot} accointance 

5(Ratfot}/eflre euft senetaffe qutctatice 

Jf uattt fa be6te/on peuft apperceuoir 

£tue a iufte bmct beu6t pjtenbie et percepuotr 

Ce^empttoi) be vente paterne ffe 

|>ource concfuÇ^ fou6ftemr fe beôuoir 

^ati6 6fafme aufcut} be coufpe o<rtffineffe. 

C 3^ f^u bamout Sere nom fe peuft efp?en5?e 



^evnom avarie et) S;ape (jnmiHte 
(Sn (a fetnant ne pourrone ptae mefp^enbfc 
jDtn que ft 6tet) a pour noue mxtxtc 
JTtt refle apone ferme fop et confiance 
JT ce contant concife et confiance 
itesdfe faict beffe ramenteuotr 
â^ttacfee stanbx/ceft 6tei) pour efmouuoir 
Cueure enuieu^ pfeine berreur ctimtneflfe 
Crop;e que bien (a feift comme enft pouott 
éane Btafme auteur} be coutpe on^ineffe 

^enuoy. 
C ^lince quêtant Sere cette fe pourueotr 
fliui jFatct toufee et} ta terre pfouuotr 
©Çeureufe pai^/fa faincte et fotennette 
Conceptior)/i)ot6t puBtter pour Sotr 
^ane otafme autcut) be coutpe ortjtineffe» 

pat£tetit). 
iC^ant roj^af . 
(S^treme bucitbe noire couuettute 
\3abi6 Çnmame conttifte^ fcift renier 
l^o^eefperer te mo^et) que ouuerture 
^€)$eureufe pai^/Jceujl ta guerre e/lranger 

JTp^ee fe^ce^ bu terreflre îferger 

Ou appétit be gfoire amôitieufe 

Ôja toucÇer far6;e beticicufe 

pout effarer te fupernaturef • 

€)ot} be pitié: fiutant boufcee piopinee 

JTmour ptomift mettre au îaf tempo^ef 

i^afteut be ^ ppefetuee entre efpinee, 

C iCoin« biffera fa momeffe future 

Jiine que te 6iet} puotlcque foutaifiev 




fyifnem^ be pat^/jpar stiefae fotfaictute 
Oc opppcjjione (c ftrent afjtisct 
Ctuop pfU6^6rreur ptcfntnant corriger 
(teTQte app<rottue/l^rain be pernicteufe 
<0pinion/frop fuper/Krieufe 

GÇanifefla fee cauteStcc ^n(pinc6 
iZufbant s^enet pat ouftraijfc cruef 
iCa fTeur î)c ft^:p<refetue entre efptnee* 

C^e noue faifcne bu fainct efptit fecture 
Ce fij be cÇampt coisnoiflrone be ftjfer 
^ane faôourer p<renane Cent nourriture 
ptm que auftree ffeure et) croiffant ériger 
J( quef p<ropoe canfe tant exiger 
31nuenttot) caufte (i febtcteufe 
(S^acttot) 5eSm6<te contentieufe 
iCe boufy miefpeuft tourner et} fîef 
Crapauf^ enfîet trop Sfe^ 5e rapine(5 
t)eu queflre 6oiot:par bot} cc(eftic( 
jCa fîeur be fijtp^referuce entre efpinec 

C 6î) ttge j fTeur noîjpar ajfricufture 
i>er5ure ou5eur/(i coureur fam cÇanger 
|>orte fe fi^/(î peuft be fa natnte 
Oee cueure afpctpCee boufeure affeger 
€)e cefte fTeurtentenb^ pour a6<teger 
y^a fîeur bec ftente fut toutee fpecienfe 
pont fee feruant| a toujîoure curteuf e 
iStace tmpfo^er lîere fe roj? fupernef 
£tui fe^empta iefptnee p;o|erptnee 



€ffc trtumpÇe an tofantme etecnet 
iCa fteut be (f^ pi^efetute entre efpinee. 

CComme eft te G^ liefpinrufe poincture 
(£nHj>ronne fane natvxt efcÇangcr 
J^«fn» eÇaric efl enfce fa cfo|lHrc 
©ce nffce/non/affccupc au ôansn:. 
©u foji commune entenft fce oB^cc 
^uBiectee font/a cou^e Sicieufe 
Gl^m tiït oSrint ztace ampfe ^ fpacieufe 
£)c fon efpouy/ijt ffrocieu^ aiffucf 
Cefl"^ fterrct/o fatiffuce ferftoitinee 
Car toc^e neufi: t>e Sice ojiffin^f 
Ca ^ur i>e f^ p^feniee entre efptned. 

IRcnuop. 
C^nnceftupiip ceflfa^eurp^edcufe 
j£a toute BeS'e Çonnefïe ^ sracieufe 
<Ou p«nt pfaifir fc fainct 6mmonuef 
. £>oncq6 ouftre mer6/(î maccÇee tranfa^inee 
^anîie^ fecuir par tn6ut annuef 
Ca pfeur 6e f^ p^eferuee entre e/pince. 

^.itf.Ccctio. 

CÇantrofaf. 

Sjpif eftfnbcr %iuerfeû'e efhi&e 
j|Cc pïincipaf reffent/ce/l directeur 
ËDefifarurtecofontfofftcitu&e 
l^cte q'crccr/'ôc fouuetai»} recteur 
■JSf Ojtftounc au conucnt et c^af^i^eSe 
S>e ce Beau mont <)ite !>u carme or; oppefi^e 
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>ùmme6 fcanam fotibtf et) cÇartte 

>ottr e^aufcer bentieve Petite 
^ettaine rei^fe an^Q cfcoftee ttomce 
(Slfcript ainfi queffe a oter) merise 
^istcinfamBte ci} tone cae apppomcc 

C <Bt) pi^eferant fa Çaufte masnitube^ 
€>e tÇeofo^ eut matne benot boctent 
^ectet^ binim ttaictc fonS^ (jaùitnbe 
Oe ce premier efcrtuant ^aucteur 
Ca focttfte commet a ce que e^opeffe 
(Btteut an (oirm/^bifciptee compeffe 
Oe feure efctipt^ gectet anctonte 
(Bt que ISns Rjant affegne anfletite 
3oincte et ^nie a taifot} 6iet} ptonuee 
(Bt) eiQpofant pat ftnsntatite 
JRtfffc infaiïïi6(e et] tom cae apptonnee 

C i^a rtjîfe et} bmct tient Bonne cettitnbe 
3ut te piocee b\x ptenancatent 
Oa btoxct bmx\ foôfige er\ tectxtabe 
^etf pour te fcnict bont futSfurpatettr* 
^e btoict cttttf feîopant fî teBette 
ite tepubie et) fome be ftôeffe 
(Bt btoict canot) pat fa temetite 
U^e tenb be Sie ^ Btene bc^etxte 
&i neft btt fout fa stace tepponnee 
Car pour tuf faict f fa pojictite 
îRifffe infaffiùte et) tonc cae app^omee 

C ^ cefle rijtfe afferment Safttube 



JPttetffety. 

i)taie mebeçim fe maRns febncteut 
Hîttf ftffne f Hib bancimnc estitnbe 
Oont fe premier parent fajl ptobnctent 
Ittitffe commune au ttiSut be saSette 
Ifïe fafferuit car faine (i toute BeâTe 
^ane tacBe auoiv be Siflfe o6fcutite 
faxcte f formée et} pure intente 
f>ar mail) iouurîer fut a tem^j^e referuee 
|>our e/lre Seue ei) necte purtte 
Stifffe mfaQt6fe et\ tom ca^ ai^i^tùuuee 

C ^(^ tiff fe enten])^ avarie er; pfenttube 
Oe toute stace au ^re bu créateur 
£>effe contempfe et) fa Seatitube 
éfaint pÇifofopÇe efe^atit orateur 
£>tfatît que ceft fa fïmpfe cofum6e 
SXui fe fetpent pfUtotn(}ue beSeflfe 
Cefl cefle riff fe ou fa biuinite 
£imptefftoi\ fome b^umanite 
Ceffe etj concept be ISice ptefetuee 
Ceffe <jue eftut fa faincte ttinite 
Stijtfe mfaflnSfe et) toue cœ appi^ouuee 

Stetiuop. 

C |>/mce toue art^ ttetinetit cotnttie Stitte 
Oopiniot} liste et) cottitnutitque 
|>ou0frfatffiir/ttiafe cefle cpgrauee 
(Bn tuBfe bo^/efl pat éternité 
^ifite itifaffiSfe et) toue cae apptouuee 

é^.iS.£tetit\. 




Jf^m que bien eujl fefÇaufl^ ciek patfaitf 
[pour fc6 emptit fit natwe ongencque 
©ont tncifet fut entre fee parfatrt^ 
Ij^auft efîeue et} Contient mcmificque 
(Bt neantmoim que bien tout con^tnotj^ont 
(Bt) fut facteur/flecÇe ej) fut f ffont 
Ctuant p^refuma paretf eftre a fo^ maiflte 
Oont fy pecfje et} patabie ptint eflte 
pat cefte faufte enuere Oieu perpétrée 
pour fo;e ne|lott a ce que pute consnùiftte 
iZa poite cfof e ou pec^e neufl enttee. 

C ^nffef^ tom6e5 par feure maulbitf ^^^ 
ite ptafmateut pat pouoir beiftcque 
Jibatti ^ 6ue a fon fmat^e a fdctj 
pure innocene parquof pec^e inique 
Cee Soir tant 6eaufy fut tri/le j befptaifant 
(Bt be fo<r jîueif qui tant fup fut nuf fant 
fCant fee pjtefc^a que Ce maf Sont commettte 
Ji bou6(e moit eu/l pouoir befuBm^ttre 
<BuliQ feure enfane «race et) fut fequeflree 
Jfo^e Sne Sierge efctipte eimincte fettre 
jta po?te cfofe ou pecfje neuft enttee. 

C t>eta comment ^ummefutent beffaictj 
par fe pecÇe Oaban\ feur père antic\ue 
^ai^ te temp^ ^ient quifj feront toue refaictj 
â^iferico^be ouurira fa iou^ue 
Ceflce Sgwiovr^u^ pecÇeure ttefboubtant 



Oe ^aint concept be (a Sterne ^(aifant 
On bien Honùit tone fee ttefote ttanfmettte 
Oien anoit fîeu pecÇe Stnt fenttemettte 
iStace binine a m^ a rencontrée 
SXni beffenbtt a fa putffante be^tre 
Ca ifùtte cfofe on pecÇe neufl entrée. 

C 6jecÇief et) fee 6eauf^ bit^ (f. faUf 
Oefcript Sn* tempfeei) efp;tt p;opÇetique 
Oee 6afliment^ (i comment furent faict^ 
â^aie et) parfant be (a pottc antenHc^ne 
Oit ceftemte eft c(ofe a toutpajfant 
Jfb^e au feignent €)ifraef trefpuiffant 
iDone bont fei^neure bitex qui pourrott eflre 
ite 6eau po^taif jtnoY) fe qenoift cfotfire 
Corp^ be avarie et) ^race tant ouftree 
£tuef po^ta bteu fam ouurtr ne befcroiflre. 
ita potte cfofe ou pecÇe neufl entrée. 

C it^^ fonbement j ne furent tmparfaict^ 
iXfaie |t 6ie») foit^ que (a stanb faS^ique 
Oe ce fainct tempfe ont fonftcnn (ee fait^ 
3ane efB^anfer mar6;epo;rpÇire ou 6;tque 
€tui e|l figure a Sng c^afcnt} Rfant 
£tue bteu SoufUt eflre 6ien abniffant 
Jîn fainct concept be faSierge ^ bp mettre 
/Coûtée Sertue fane Une fenffe o6mettre* 
Car atne fee cien(^ (anoit entesifttee 
â^ere a fo») fîf^ qui (a ttonna an maiflre 
ita potte ctofe ou pecÇe nenft entvee. 



C pmcc tu ae faict ta mère opparoiftre 
€)tsne trop ptae que parabte terrefhe 
^njtee ne cieuf^/car tu foe bemon^ee 
6tî fon c3cept pour pftieta «foire occrotftre 
l^a \>ùHe cfyfe on pec^e neuft enttee 
pat matfttc Jc^an â^arot* 

iC^ant ropaf* 
j<Dur ttaictet paiTQ entre bteu f natwe 
pugee a mo^t pour forj crime ^ fo^f aict 
[ Oame iuflice efmue par poincture 
S^e cÇorite Sou (Ut Supber ce faict 
lomtc ^int qui narra fe meffaict 
Hîature pfeure (i fe ferpent accufe 
âÇiferico^be erj htif^tiant fe^cufe 
€)ieup;ron?ceaquif Si^Mttet) fa race 
€)abS 13n$ co^pe tout pfain be hisnitt 
SXai po^teroit par fe moper; be Q^act 
it^amanitc mncte a hiainitc 

itote quant natute entîbit fouuerture 
iCdcùib 15 faite Snjj cÇef boeuure pfait 
0^ai6 bien fup 5ifi/toute ta genitute 
3e fentita be torj pec^e infect 
<Ot en ce co^pe ne fauft cae impatfaict 
Oont eft iefoina que be mastace infnfe 
3oit p^eferue neantmoine ne tefnfe 
Ce tiet) (a6ent/mai$ ientenb^ quif fe face 
^ou6^ tactiot} be faincte purite 
Car autrement np pourroit anoit ptace 
i^^nmanite imtte a bininite. 



iOfïatnte abonc bnne ^ietse ttefpute 
foma fe wpe be toue 6iem fatiffaict 
Car fr fofetf qui cÇaffe nuprt o6fcure 
itor^^anifa be ctatte tout reffaict 
Cief/terte/£fair mnt pae air putrefatct 
<^«t ofMe î^enue etj fut r^cftife 
pm juppiter pa fa ^ace mcfufe 
:par 9ns ofpect 5e Segnmffe face 
Oeffon^ Sitsofi^e bamenite 
3ac^ant que (a fetoit et) itiefae efface 
i^^nmanite imcte a bininite 

^ite com fo?me / ^inbtent ei) fa cfofîure 
/Coûtée ioer tue (jt fogie p ont faict 
Oont îe facteur contempfant fa facture 
€>amour efpne/no^ fî/l îng Çauft 6i?faict 
Cefl que fjar jpaiy tmt bifcotb a ieffaict 
^ù%^ Serite fane cauteffe ne rufe 
7i %aife gai^ qui rancune a fo^cflife 
6t a rinflant w afpance 6?affe 
€>u fît^ be bien fet^nb et} ttinite 
IMnec avarie aJTÎn querj fot) emB^affe 
i^^nmanite mncte a bininite 

C^u iour p?ep^ fa iiuine efcripture 
€>e Serite fefjrect entier attraict 
Car feftf^ bieup^ent Çumaine Seflure 
<Sr? fïeu foin((tair; be Sicieuy atttaict 
CSe au mp;rrouer entre (fumait} pourtrait 
^ane fractiorj/auec grâce biffufe 
(Entra 3lefue nature fet) recufe 



Cropre ne pend ()ue teffe acte ùtf patfact 
^ane auoit heiïe aucune affinité 
^ai^ \am for; fcen fut par ^mit efficace 
-f^^Mmamte imcte a hininite. 

5Kenuof» 
C ^nnce ^u pup ce^e Çf /loire 5ecÇaffe 
iCa jftanï erreur (]m faufy femSfant pourcÇaffe 
^ùtitve &fatie on nenft tmpurtte 
nie cratjpie^ bonc bee mebifan^ (anbace. 
SXui Hont bifant/qnet\ Sng w co^pe fencÇaffe 
iZ^ummite ioincte a binirdte. 

0^3.0^am. 

lisant rof af^Kî^îRauenier 

i^nbonicù batet ptefibe, 

|<Dur réparer foffence (i fa ruf ne 
due fîft ^batt} et) fieu bamenite 
]Oien pmffeut Sne Ster jte 6enisne 

iZa pmo^ant erj fotj éternité 

^acraire fainct Sierge et} matetnite 

(Bt impattit et} fa coticeptiot} 

(tatit be stacee ^ be petfectiot} 

(Bt} teptittiant (a coufpe o^t^ineffe 

due par Sertu be biuin Bénéfice. 

(Bffe eft touftoure et} petifee etettieffe 

joaiffeau eflTeu ptefeme be tout "Sice. 

C^îîtte coticemt et} fouenge cotibistte 
iCefte Hietse pteitie bfjuttiifite 
Ootit îe cotïcept trefp^ecieufy (i î)ig:ne 
Snt pur ^ nect fan^ quefque "Zi^te 




(Bt bien mefmee pat CiàetaÛte 
iConfanbant mùi^t ^ matebictiot} 
floue otttùfa fa 6enebxcti0t\ 
<Bt nom bonna Ste fempttemeffe 
pmtbmnant tiïe ]a génitrice 
pour foY) pafate (i t^tn&tt materne ffe 
ioatffeau effru ptefetne be tout Sice» 

C <Stte ^ ^5arr) par fa ^oiç fetpentine 
Jfurenf caufe î)e noftte a^uerfitr 
G^aie pont mdfltet pat ptne enibUft^ne 
SXne beiïe Hient noftre feftctte 
(Sy) foY) patcM f tre^amcte cite 
^e commença nofhre rebempttot) 
:|ôar forj concept bonc be^emptiot} 
Car ru deuant que îabicte puceflTe 
peut recepùoir te fantaent ttefptopice 
jf connenoit queflfe fufl necte anceffe 
l^aiffeau effeu p^eferue be tout Stce^ 

^iiom^kï\ anffi que par îa (Of binine 
ftone font conccnp^ et} Sife iniquité 
Ce nono6ftant bien qui toue iffumine 
Jfifl fe conc«)t remplft^ î)e bi^nite 
<Bt fa mère freur be 5ir jtinite 
^ane p fouffrir quefque poflTuttor; 
Car par becret (i fegaf fanj^iorj 
fliue tient par fop (esftfe %iuerfeffe 
Ca Sier jte fuft par biuit\ attifice 
Oeffue fa fop ^ fa ri^tueur biceffe 
jbaijfeau eflfeu p^eferue be tout ^ice 

6. 



iCcfle bame be bien mère ^ affine 
(Sy) qui teta^t atbante chante 
(tmtnp^e bonc et} gfoire qui ne fine 
IPlfant ee cieufy to^affe auctonte 
(Bt Heu fotj com aourne be purite 
Ce(juef ne peutt fentir co^rupttot) 
^ate fiit fe tour 6e forj afJTumpttot} 

»fo?tfte op^ee'mo^t tempoteète 
3f fenfupt 6iet} querj première iu|hce 
^e foit trottue ouftre fop natureflfir 
î)atffeau ef feu p^eferue î)e tout Hice. 

^enu0if. 
fCpmce bu pup fe temptateut teieffe 
5ur cefle ffeur ft pure cofUmfiefl?^ 
Hîa peu mettre quefque mo?tef ofitce 
|>ource queffe eft fur toutee autree Beffe 
joaiffeau efTeu ptefetue be tout Hice. 

C CÇat ropaf ou SieiffeflTe Çumatne 
fCi^t Uns Baflorj qui î)?oict fa maine 
(Bt} tuf bonnant fo?ce (i Sertu 
€)ont fe cÇiet} benfet ejl 6af^. 

<B Bot} 3faco6 fufant^ice monbait} 
i£eft 6fau:bifoit et) jjemtffant 
0<t ap paffe î)teu mercp ce iourbait) 
'(Stj mappupant etj motj 6a|lot) puiffanf 
jQutjtffnifîe etj fene abUerttffant 
Ca faincte batne if. Sierg e immaculée 
Oont pour paffer cefle o6fcure Saflf'ee 
<Du court fe fftiiue et mère biniquite 




fueittetTQiiiu 

IC^afcnt} paffant et) mifete (i tnflefjTe 

Ooit beftrer pour Sture et\ équité 

Ce bmt 6afiot\ tenbant fotce a SieiflTeffe 

(Cfoieiffeffe Bnmaine ot (e p;ene et\ ta mait) 
pùMt 6attrefo;t cerSerue cÇiet) mo^bant 
Ouurant fa ((ueuflTe a mo^hte peupfe Çumait) 
:|Dour te pfon((et a pÇfe((etot) arbant 
Ow\aetfùtût (efetpent bifcotbant 
pat uni fat (Sue a pfatftr flimufee 
€)e motbie an fcnict pute ap^ee e^ufee 
€>e parobietdottt fa neceffite 
Oe ta fatfffueur ^ deStfe feSfefjTe 
^eqnictt anok et) tempe baduerftte 
£e 5;toit 6a|lot) rettdattt fotce a Steiffeffe. 

iCfe6(e Steiffeffe et) couraige Çauftatt) 
€>it/o 3faco6/ce fia/loti ffo^tffatit 
€)e|tre auoir pour et) cae tticertain 
âÇe fou/letiir atne (i co^pe fattguiffatit 
^ec fatie roufee if efl rauerbtffatit 
(et) ffeur X ftnit bont te fuie cotifofee 
(St ma feèfeffe et) fati^ueur befofee 
^eptent Signent pute qnet} fecurite 
iCefhoit fetîtier 6e fafut tf ab^effe 
(Sf qmf fe moti/he et) fieu boBfcurtte 
Ce î)?ott Baflot) rettbatrt force a Stetffeffe 

Ci^e 6aflot) fecbefracture (oinstait} 
(€e boiit cmbnpe et) ce mottbe paffattt 
(St pour ta stace et tùt) efpotr certott) 



Caffa fe c^efbn mit cÇierj muf ffant 
pae ntfi be farS^e ùm bu pommier pffant 
©u fe ferpent fou6j fatntife cefee 
<8ue beceupt/parquof fu/l compeffee 
i>iute et) mifere f et; caCamite 
3uf(|uee au t^pe que fou6^ Çaufte piromefjTe 
6ue tienbmt pour fon inmmite 
Ce b^oit 6a|lo») tenbaut fofce a StetflTeffe 

C Oc ce 6aflotjqut renb fefife comme faif\ 
iZceCtfc a faict lùtts confoCatifc^ant 
£>ont faufce erreur fe faSoure et; Sait) 
:|Dour fe boflfer be fot; coufieau ttencBant 
J(cft fane neubj buucutj Hice empefc^ant 
et fane fefco^ce et) fÇumatt) feu 6?uffee 
:par ce 6a|to») fa fo^e e/l abnuffee 
fîotr cÇierj beufer totj afpte Çofliftte 
|Ûar fee jjranb^ coup^ be ce fo^t Baflorj ceffe 
SXuc iaf nomme pour ma beSiftte 
Ce b<toit Baflot) tenbant fotce a StetflTeffe 

m 

^enm^. 
C pmce qui fcaie noftte fro^tfite 
:|Û;efente au rop |)our ^arber fa noSfeffe 
6r? fffoire fo^ pat^ ^ tranfquiflte 
Ce b^oit Baflot) renbant fo^ce a StetflTeffe 

:|ôar ©or) fîicofe iZefcatte. 




fncittet çS» 

C Oanib mcfvdftce (|tie tri ïM^ebpà 
pefti(entie notj febit 
i^a 15ietfie que c^afcnt\ timbta 
3an6 pecÇr par celefie ebit 

jJiit pnttefaict mottct^ îeneneu^p 
I iStanb me»)upfîer bc amete ptfti(ence 
^ ^^^J[f^ bc tnùtt oope pnne et) fieu rfpmrw^ 
KfaiiTtfTtltne o^de cÇmre/ou par maRnoàce 
Jfatfoît affeoir erj afp<tr Siofence 
(étî trtfle pfeur et) mo?tef Situpere 
(€om (ee enfme bc noftte premier père 
&fai6 bot} ceèefte et) Soufut p^eferuer 
iCeffe qut faft et) Sertu matîtfefle 
Ce Htav movet} be tom ^umaim fauftier, 
^am e/tre affifc et) fa cÇaire î)e pe/le* 

C /Cratî0jfref]|î0r) mère bee crtmmeu^ 
Cotf tre fa îierjje affectant teftftence 
Oit quef p;etib;oit miniflree ruptteu^ 
^iour fa cotitrainb^e p tetîir afïïfîetice 
)mt|nbee font et) Suf^aire fetitetice 
ïimme/fair)/frttirt/^oib/fTeear qui fupere 
ftimibe cueur par fefquef^ imp^opere 
Jfatre ftip îeuft (i par feur fop p^ouuer 
jSiue cefle bame ou fabioinct bot} ce(efte 
tic fc boit pœ mec Çurttame trouuer 
^atte efhre afftfe et} (a cÇaire be pefte 

C ICete^ie bot} ani^ mot^ fittetew^ 
pteaffcfpie^ tefponbit pour beffenu 



SXne (ait infect ^ mat contaeienTQ 
floi^ entre ^nmaim/cefte bame ne ùfice 
pat (Bue femme eiïe na commi» offence 
Sair\ (a 6eaufte beffe ne Situpete 
Jtnict h^eriba ne p;mt par m Utpere 
ftù\b Sitîeuy ne fa peuft oncq p«uer 
€)e feu î)tuti):freeur ne fa mofefte 
Car et) confiance ef fe Sint app^ouuer 
^ane eftre af^fe et\ (a traite he pefte 

iCp^dtifiene (i fcriôee enuieufç 
jUi9^ bocteure pfatebe faufce apfatice 
(Bt\ cÇatre ont bit pat fetmone enuteu^ 
SXnet} (antte cÇaire eO'e boit compaticei 
(Bt} aètegant trouuer equtparance 
(Bntte eiïe ^ m"^ jtouuem^ fou6^ fa fpÇere 
Cair co;rumpu/mai6 bien qnt tout t^pere 
Jfifl cÇotr feur cÇaire ^ bu tout reprouuer 
Ceure fauf^ fetmom c^ai contine (jt betefle 
poutfot} anceffe et} triumpÇe effeuer 
^ane efite afftfe et) (a chatte be pefle 

C ^infi fa bame et pnnceffe bee cieufç 
^a triumpÇante ^ no6fe reftbence 
(ftiit fane macute ei^ceHt Çumate ffeu^ 
<8t} cÇaire ou ^race eftciit par p;outbence 
Oont anciens p^opÇetee be creSence 
â^onflrent que bien fur fop ^nmaine opère 
6t) cefle bame out tout Çonneur p^ofpere 
fCranfffref]|îoiî ne fa peufl oncq greuer 
pat fo;^Senir) ba maf qut noue infefle 



fueittet TQ^u 

Cor et) fancte mw ^int toui tetenet 
3an6 qtte afftfe et) ta traite be pcfte. 

C pmce bee cieuf^ faict (a pitié smuct 
^nt ta cite fane fùt\ mat afistauet 
(Bt te fetnit be meut benot ptotefte 
J^fprj qneffe ^int et) efte et puer 
3an6 eftte afftfe et} ta cÇaire be pefte. 

C Oott\ Picote tefcatte. 

(CiC^ant t0f atbutifi befett facte 
SXne bienpont taf a confacte 
^tp^efetuebe'Siceimmun^e . 
SXui tegne au befett be ce motiSe 

pinsuefcent fpeciùfabefetti 

Iptij^e fainct be bien Çerauft bifett 
[Ca jotte Soivpeuft par tout annoncet 
mue te Çauft îerBe et} Htig facte befett 
\3e faitxct Çumairj fane ce cteuf^ renoncer 

:|ôour pai'^ ^ grâce et} terre p^onuncer 

^tt^ aeneqni font be Bonté Hotnntaite 

Hat te fott "ient be ce tien fatntaite 

trient euerttr ta bure tnanfiox} 

Oe afpie bifcot^ x be fureur SeOtque 

|>our e^after et} çaufte tnanfiot\ 

Ce fainctbefett ptait\ be tnanne an((etique 




iC^^cte enuieufr ou mainte ininve dppett 
3amai6 np Hoit par Hent totnpte f caffet 
£enfte tofean bu pecÇe qui noue pet9 
Car etj pfattj coure bien p faict furpaffer 
Jffeuuee be gtace a no^ maufy effacer 
£lui prennent fource et) fa pierre anjtttfatre 
|>our a6<teuuer cÇ<tefliatj popufaire 
Cup muant feau be contvaSictiùin 
6i) far jte ejfltang beau boufce (i pacifique 
€lui magnifie et) 6eneïicttot) 
Ce fainct befert pfait) be manne angefique 

C€)ieu bn cie( manne p a pfU (jt offert 
:|ôour noflre fait) bu tout recompenfer 
iConcnpifcence entrer np a fouff ert 
ponr ancni} Hice f pecÇe f penfer 
Coflbifrœf np peuftbieu offencer 
6i) fa murmure if nefl poirjt tri6utaire 
Ce 6ot} moffe a^ecte fecretaire 
Oe bien np faict be fee foi^ fractiot) 
t)eau bof fenfte np caufe erreur iniqine 
|>arquop Bfafmer ne peuft bettactiot} 
Ce fainct befert pfait) be mant)e angefîque 

Clfî^u^ au befert be mifere couuert 
â^o^S^ bun g ferpent fommee par tranfgreffer 
éOaie Sng fane moi^^j^e none a tone recouuert 
^u befert fainct pont fa(nt ra^teffet 
lètace a tant fcact ce befert eng reffer 
due a foeif biuit) pour noue beSuoir compfaire^ 
S>i îing: t^ cueur fe ^oit a bien befpfatre 



iSetifente tif fent be confofatiof) 

On pint repoe Çefpe ^omme pudique 

SXm befltùit et) tci6u(atiùt} 

Xe faimt befett ptait) be manne ansedqne, 

C <Sf) ce fainct Reu qui ((fotrr f fyxbefett 
p^ata0t\ toy t\e pourroit pourcÇaffet 
Ce peopfe fainct qui enuere bkn p fett 
(Contquif et} Seuft famieree^aufcer 
«Se font 9erttt0 ^ Sienffaic^ faw te^et 
SXui font pour noue focrifice ^tUnaxte 
J{awt\ fainct mil^eet\ at^ant liminaire 
f offre f tetiJS fa fatnctt o6fatiot) 
€>euottot) feur be fof catÇoHque 
f 9ofe ^ tient par contempfatiot) 
iÇe fain:t 5efert pfaii) de mannt anfietxqne, 

3(Renuof* 
C ^nnce amateur bu befett foCttaite 
^atÇat) fe noir i;^ co;nu fa^taire 
^ou^lfer nf peuft Sent 6e temptatiot} 
Car tf efhimct fot) re((ar^6aftn^ue 
Oont tout pur Seoit ta mébitatiùt\ 
Ce fainct defert pfait) be manne onseRqne. 

€>orr) flicoffe Cefcarre* 

CCÇantrofaf* 

<S ^f^ 6e amoe r^pfp 6e p^opÇetie 
î)eit Snjt Çauft mît fur toue monejppare 
[©uquef SienSîtoit fep?opÇeteâ^effpe 
\Jtffit\ que J(l5an\ fat ou tout repare/ 




i^eijnetcfloit pat pec^efepme 
<Bt tntetlSit be (a gtace biuine 
Odt pfeur futnint mott mifete ^ tapie 
^u guette ÇumoiY) hùtmt f ((em^ant 
^av^ dieu puiffant pour ]w recnnato;r 
Cup o;^ontta ce fteu refpfen^tffan t 
âÇont 5t|liflf3t/pai^/famt/(trace f sfo;re 

C i^^ mont rCÇamo; ou âÇopfe ^ Çeff e 
Jfurent taSie fiieiî noue a figure 
Ce mdt pfaifant ou hiea tit f e Çnmifie 
jCluet) mp^ Çumoif) ft e|l tranf|^B(ure 
^ùtatcmtnt itefl pirefi^re 
&font bc ^^0t} p^eJTerue be termine 
0^0nt be CpBat} ani fewene extermine: 
pat îa Sertu be for; ceo;e odoiumt 
Cpp?e ffeurant (i pafme be Stctoire 
dut fe mdflroit et) tout fruict profperSt 
^mt b\^t(àt pat^/fa(Ut/(trace ^ gfoire 

C t)ecf fe mont noue 5?nSt feau be 9te 
€)u Kîoe fut et} fot} arcÇe affeure 
i>ec^ fe mont pfait; de (trace a^^aaie 
SXmc no^ parene aa^ient tant befxte 
l^arquop Oauii) fe p^opÇete tnfpire 
Coppeffe m3t o^iea pour m"^ je îcflne 
Ce mSt be £)<te6 fane cÇarbd ^am efptne 
Settite jfrae beCectaSte ^ pîaifant 
é^ont fcintititant fur ce 6ae tettitote 
0^ont fructueux tour if. nufct reftipfant 
0^ùnt bi^ttàtpaiig/fatut/scace ^ s^^pe 



au pur f^tmmt f cto\^^ m\xttx^tk 
<Sf) f&ur ^ ftmct fam e/tre foBourr 
Ce ctef p ren^ 5oufce roufee ^ pfUpe 
â)encen0 ^ tfip;re eflpfait) (c bécote 
Oe (autiete lietb^ if. 6(anc n^ coufoure 
|>ar Ce fofeif qui bédane fenfUrmne 
(St qui tout pur fe mon/Ire f 5etrrmmr 
âE^ont de ^f na ou fe Bupffot) arbant 
Jr^fl 6effenî)ant/comme natte (^fftùite 
it^ùnneut bn mont en tom iiene aSÏÏSàt 
^ont bi^ffant paipfatut/stace ^ aîote. 



ntontbefpoxt ou c^aftnt\\e con^ 

pat to^ nom fut 9;trap fafut ]ftoc\ite 
%S> feur repoe que Wn tant maj(nifîe 
fCoufioure et\ to^ nom anom efpere 
Ç$^ont be Olf uet fur toue anom préfère 
pat to\\ oftue a^i^o%tant mebecine 
0^ont be pitié ou crop t mainte tacine 
Oe fonefae o^eur/6afme atomatifant 
ftuict nourriffant to^ ceuf^q font méope 
Ôe ta Çaufteur be ce mont puriffant 
é^ont bifHffant poi^/fatUt/^race ^ alote 

5Kenuop* 
C ^?t p^tureu^p toue ^umaim tepaiifit 
0^ont ou bien mi^ be Sertue fe 6ean p(ant 
<St) contemplant (e bf pat metapÇo^e 
Ce mont bn catme et} fteut rauerdiffant 
0^ont biffant pai^/jaCat/stace (i s(ote. 

Oont lùicoffe iCefcatte* 



Jtt(samentant. 

C ^ttiùt cetù efl 5e qim foqut nttimur/ ahfù p;ro/ 
futiSm/cm (auSee bicete cnpxmw. S^ec v^mcnf. 

iC^^ci^t rof af ou (aient Çumott) 
éa terre a %u fam porter frutct 
:par piffo^e qnt fa beffeutet 
(8t mp e fw Aif (a ru5e matt) 
Oont ISùfant piffase mÇnmatt) 
fie ceffer 5e Atp mener ffiierre 
3ff cercÇe an tonr5Çuf j^ bemott) 
âÇarfe pour engreffer fa terre* 

iMtbf ptffoffe en fee fatcfj Hiùtit 
I Jftf^ 6u 5teu mare par fofie e^ Henu 
\piffet foSeur qui tùnt tri/le ^ bofent 
l^e ptaint a bien be fon maîtèSnenn 

Ce qne befinict if poure eft 5euenu 

t>tuant en crainte et paine miferaSfe 

(tant quif a Seu fa terre fa6oura6fe 

3fnfrttctueufe (i et) fleriffte 

Oont Atp conuient fou6^ fa biuine girace 

CercÇer auy cÇampe pour fon î^tifite 

âÇarfe tentant terre fertife ^ jsraffe» 

C Ca6eur î^op ant fon bommaige appâtent 
:po;ttant picqnoie et} peine dl paruenu 
J(n ctiamp be Jf6ef noflre frère ^ patent 
On (Çomtcibe efloit fa furuenu 
£lui fo;e ttop bit ie tay ep p;euenu 







pùnt te mnoncet quet) ce c^amp bete^te 
flefl 6fanc:Çe matteUtite çp^Ottffttaefe 
îben que Catt) rempfp bmiquite 

€)tt fana î^^ <7ï8^f ^^^ ^^^f ^^^ P^^^^ 
t>a bùtic cercÇer an Seto rÇamp bequtte 
0^at(e tentant terre ferttfe (i staffe 

C p(^^ <^uftre affant ÇafHf ^ 6i%ent 
Jf u farffe eÇomp be JUta^att} cefl tenu 
(Bt bu 60t) (ùt^/maie p0ut fût] caelStsent 
Ce qntf cercÇeott np efloit contenu 
Car feure paflteure p ont trop maintenu 
€>tfeor5/qui ren5 c?tre amour taifonnaBte 
Ca terre none a fréquenter 6amna6fe 
:parquof faoeur ne fufl (ote incite 
€>eeereÇer ptUe au ctianw be contumace 
pùut fuèuenir a fa necefjrtte 
éÇarfe tentant terre ferttfe if s^ajfe 

C>p(^ S^<^^ if^int au î^er^cÇamp re6of?t 

Oe 3[oacÇtf) am^ be bieu tenu 

<Bt (ùte confsneut que pour 6iet\ ei^ceffent 

Oieu ttop au0it ce Beau ct^amp retenu 

<8t 5f fouf ; ne cefi pae aSflenu 

iCùttfiSetant que (a mait\ fecouraSfe 

Oe bieu 6enijt (a mattxete a^miraSfe 

Ou tant refut/lpure ptofunbite 

SXue Çumat foBeur ner\ peuît îotr fefftcace 

Cluant 5effe ei^ttaict pouv-fa c5mo6tte 

^arfe tenbant terre ferttfe^ ^affe* 



C iraient top euf^ Je Hnt (otej^nt content 
Oauùit matHevc a fùn Sudf oBtenu 
Jùatqnof Sn(S tour be Çauft ceZte p efUtiS 
y iùisnant cùt^e ou Se; neft fou6flenu 
Co^Betflfe f mtfl 6e pur fet^in\ menu 
:pour et) tpet 6fancemarfe aceeptoSfe 
€>euottOY) ^ 6onte 1Smta6(e 
(tùntnent fe tour par teflfe acttuite 
due feur Sertu ne fe Soit iamote faffe 
Oe tp<ter Ço<re 6e fa concauite 
âÇarfe rendant terre ferttfe ^ (iraffe 

îRenuof* 
C âparfe 6Çonneur 69erefte tmpa^a6& 
£tut fee cÇi^e mo^rif^ 6e mo^fure cùuCpcAtei 
Kîapeu iecter 6eÇane (a purtte 
€>e m matdete on tnftte bmt\ paffe 
:|Dour te monfttct fane ait 6e o6feurtte 
âÇarfe tendant terre ferttffe (i: gtaffe 

©on? Kîicoffe i^efcatte. 

iC£^(inttù^at 

\<Bffe^ Oani^ ceffex rop pacifique 
Ifîe toucÇej pftie ^o/lre Çer6e autmtiqne 
\£ift^atifant et} ctiantpfainiùbieui^ 
'(St "Som otte^ fur fo<t6<te arcÇanffeffque 
i^auft refonner et) parfaicte mufîque 
Vins infttnment 6ou% ^ mefo6ieuy 
Car 6ieu qui fufl 6ee tjnmaim cnmmo 
1Ù0U6 (a ttanfmie pat 6eniffne otionnance 




6t} (accotbant en tetle tefmnance 
^an$ f (tottuer ftactute ou biffomnce 
Ce (to(^ renbant fùimnaim ^atmcnie 

SloSte fut fmct bZg stSS ùmtiev anti^ 
pat att fn6ti(be ^Çaufte maticque 
SXui ne^ efptit tant foit itftviSieuv 
SXni (cent pj^ifetMt ^e^nence anùti^ue 
^0H put ùeiWet (a face masnifu^ne 
(tant (efift6eau/ctak f fofacteu^ 
Jamaie net) fut Sng pÀie Çarmonteu^ 
VktïS pt^ ptaifant fH)ur mettre cdmbice 
(Bnixe Ç?me ^ bien q fwr pfetne atWSàce 
Cauotr Semp 6e fa girace infinie 
p0nt mteuf^ oup r fane ait be biffonàce 
l^e ÎVLC^ renbont fùnnttaine Çarmome« 

Ci^e fu/l eflott 5e cpf><te tubatque 
Cornet ^Snp au faptf) bautttque 
/Ct^onc be 3[effe awe 5etf cieu^ 
15rancÇee auott be cebte atùmatx(\Vie 
SXni fut faw nenb^pat Settu Çeroique 
(St ne reçoit aucut} Ser ^icie\xi$ 
Tinffti fouurter fur tùm m^u/lrteu^ 
iCotbee p mt|t pour ren6;e a fufftfanee 
:^arfatct^ acmb^Biei^^nie a pfatfance 
&fùnfttant qui renb mufique affe^ fournie 
:pour eflte et} pfeur patfaicte eftoupffance 
<Bt effee bit b^nmaine confitioiffance 
UCe (acf tendant fouueraine ^atmonie 



C Oe ftip fùi^tift te tùt\ enatmettqw 
SXui noue infttuit et\ (afùf catÇoffque 
faifant ceffer fe c^ant feoideuç 
€>u Stofeur fauf^ ^ 6ia6ofique 
j^tut noue anùit par fa Stofe oSftqtie 
Caufe Sere €)tett 5tfw6^ conto^rieuç 
Car ce 5ouf^ ftic^ trefcÇer ^ p^ecteuç 
iPerme ^ entter fonnant par atttetnpance 
^emift Çumatne au^ occoirb^ bii^TeurSce 
Jffo^re que fnft uatntc ^nmaineiùnie 
^uecqnee 6tett qui pour nofhre efperance 
JPaîfott fonner et} fa perfeueranee 
ite fti(^ renbant fouueratne ^atmcnk 

C 3af pme fe ftic^ pour fa Sterffe pu5i^ 
|>Ate p<ree 6e 5teu que nature ansetiqne 
IComme pmceffe ci} fee jfouueratne nem^ 
iZe fon quirenb par efprtt pt0pBetu\ue 
^ane ftactioi} ci} fentence mefnque 
Ce|l jHefnc^ttfl qui tout Sott 5e fee peuf^f 
Ou befcenbtt fecretement bee cieuf^ 
:pour ef) ce tieu ptllSte Çumatne naijfance 
Ou f f trouua pure ^ i}ette futftmce 
locn anitamtcùncanite (sarnie 
Oee fept acmb^ 6e fa Çaufte putffance 
Jtffit\ qutf ftt|i pour eÇaffer befp(aifance 
Ce (ac^ tmbant fouueratne ^atmùtiie 

iC^Viffcicne qutqueree toupffance 
Oc Srap faCnt faictce Hùftte eteamce 
Ouftre paffer fee Çauf^ mone batmonie 



pùw e^after infqnee a lH^ùmme pat ptaifance 
Oacmi patfaict et top eufe aRance. 
jte tac^ vendant fùnnetaine Çarmonie* 

O0n\ lùicùffe iJ^efcatte. 

C Sf^ftetti tcpeffae fonisiue 
&fa faict faite ce c^ant toyaC 
On coufeuurtne fynsae p eu^ 
î^ontte Uns c^ntte infttument fopaf 
SXni euft triumpÇe impetia( 
^nt fennemf pfait) 6e faflface 
:par te 601} c^euafier 6e grâce 
dut figute te rop 6e Jptrance 
^efof) fa mo^aflfe fu6|lance. 

C CÇant ropaf. 

|<D?ment 6efpit fe canonnier 6enfer 
fl^enoit fur fer fa fîere coufeuurpne 

|€ttttf flft par fouffre (i: fafpeflre efcÇauffer 

:pottr triumpÇer/f tout mettre et) rupne 
(Se tant SaffUt par a/luce Sufpine 
£lutf 9mt frapper 6e f^n arttfferp e 
^tnanite ^ ^a c^enatetie 
SXneforii^ nip ft|l captine betenit 
0dai6 bien fût} rop pour fauoir et\ fa (jar^e 
Sifi Çauft pfaifir fur ctiampe bite (j^ tenir 
ite cÇeuatier a ta fotte 6om6ar6e 




C i^W Çauft pfaifir pour pure ta fo<r(ser 



c< 



(Bt ta c^atsc be pontbte SfancÇe ^ fhte 
Jpatcf e be mpt^e mec encene df^ 
iont p pfonger Une mette binine 
_:t) (afontnaife if fefp^euue ^ affine 
Jfmfanf foufftet mitacte ^ p<topÇetie 
(8t tant (a fùnte et\ Hâtent appjtecie 
SXne fane macute ^ tac^e tetenit 
Ou mouflfe e^tratct be terre on pecÇe torbe 
Sùme ette }f%int pour puiffant mamtenit 
Ce cÇeuaffer a fa fo^te 6om6ar5e. 

ite rop Sopanf Çumantte tttjter 
(Sf Jegreger 6e fot} tmmi^^ant fîjfne 
Jftft fa 6om6ar6e ou nefl facÇe a purffer 
Ô<tott ériger ou tourment guerre afftgne^ 
(è j]poir Çarbf fo<te fonnant fa %nccine 
€)tt:o 6om6ar6e infragtSfe avarie 
Cee fTeure 6e fi^ font ta Mite armarie 
|>our er\ "ixctme if Hettn p<reuentr 
ita coufeuurine if fuper6ê fefarbe 
€)equi fo^gurif ne peuft circonuenir 
jte cÇeuafter a fa fo;te 6om6ar6e« 

C^ftoutment cn^bet et} foi) camç enrager 
iDO^ant renger cefle groffe machine 
SXui "Sint et} fwe humanité Senger 
On grief bangter cini ftip fo<tge ^ macfime/ 
€)ont pfue feo6fltne et) tente cfanbefline 
^a coffeuurine efc^anfet et) furie/ 
^afe et) pfaitî catnp fut caffee ^ perte 
|>ar fa 6otn6ar5e atbante a fninenk 



Saeiftet.i^tt. 
^anfuof tounnoit a fufpenevetavW 
fCatptue ne peut attenbue i^hnftenw 
€e djettader a (a fofte 6omMtl>c. 

jC Cffe a feonc fait fennemp efTotiffer 
(£t camp c^anget a fa fautes ilmnm 
iSXtti Ai 'Sonfott a f coctu» oSAsn: 
*£t affCiffo: bu foufftc (|Ut noue mine 

§i«f fa puiffance Çcteftquce fwflninc 
ainai? fa f«tce et} conmct ne ^atk 
tUnff e(ep^ant et; jttatid 6;upt fa châtie 
à^mife^nt queffeafait tcucnit 
^amanite "Sere fm rop (|ut fa sovbe 
êtf Aip foiffont pour ee cteutt^ patwnit 
Ce c^euattet a ta fotte 6om6atbe. 

ïRenuoji. 
ptince bee deuf^ pour Sensée ^ puentc 
W<^ ennemf fait; et\ ncfite cuontjaebe 
^ipoarrone nouee^aftecijôenfp 
Ce cÇeuafîer a ta fo;te fiomSar^e. 

Oùtï) Ifîictffe Cefcflcte. 

CCÇontMiJof. 
ïfîff fin pefcÇeue gectont iafeie fee retÇj 
B£>el)a^ fa meepouc fce gcoe poipe prë 
^MJ( forfpfoiftcii feetentf[cwe^ (oie 
S^ S^g ifcÇcppec/ne fceut lomaie c3p;26;e 
CSiiic if poiircoit fe 6eau iaufpÇiiî f«ep;îfeîc/ 
Caeerrnoffeanf ifellSeufioffife 
6t fî fo;t prompt queaatce poifotf féagife 




(Sy) te fnynant bemeure 1Saxt\^ (àe 
(tant que bufît) pefcÇeur iteft fumine/ 
0^aie 01} ne ^ott tomSet bédane (ee focq^ 
U^e 6eau baufpÇif) qui ne fut ianude pm. 

He^wf pefcÇeur 6e jee groe 5ac8j ferrej 
^ur ce baufpÇii} a SouAt entrep<ren6;e: 
âE)afe fee Çetpone dont itaenfette^ 
iZee murfou^ne nont peu be poicte mibte 
3nt f0t\ qcaiffe Of) n^aque teptenote/ 
patqno^ Sopant fon att eflre inutife 
Jf becepuoir ce baufpÇtf) tant î^tffe 
JZefttetite mec sene cùntnmatf 
faufv et\nmeniQ pfatne be mmnaie efpit^ 
SXni ^5t6fafmSt mafgre ropedP p<rtmat^ 
Ce 6eau bau^Çti; qui ne fut iamaie pm« 

CCe 6eau baufpÇii] fur fee co/lej bote^ 
(St fur fon cÇef po<tte fe 6eau f^ ten6;e 
Jf troie fîeurone que natute a bùte^ 
Oe teî fpîibevit quoi] "i^xt te poif)l(5 tUte 
Ji te fupuir:^ fe aucui} %uft ptetenbte 
Jî fengfoutirtfa cfartequirutife 
Vie peut fouffrir que aucut] accee inutife 
^a atanb 6eautte qui refopt Çauft a^ Bae 
Oont tone poiffone font be ptaifit efpm 
Jiinfi ^ù^ane ej) prenant fee efBatj 
Ce 6eau bant^in qui ne fut iamaie pme. 

^-Za ^anb iaitlaxne a fee ^06 peufç ^ke^ 
t>et6 ce baufpÇii) pour fee bene (ne c^nbpe 



0^ax6 fee rapone 5e ftip ont 5efutr^ 
^ee fîere rejtarbt/^ ft ont fait 5efcen6<te 
^ee stâe fande fane pt* teîptofc attUtc 
:parc:equu e/l faMCMhiiiùt\ %ît 
|>0tffoi} ropaf franc 5e 6e6tefettttfe 
Cour6e et) 6ae:tout ÇS6fe ^ fane 5e6at5 
Jur toue poiffone apant fe fo^ ^ p;te* 
Oit a 6oi}|5iroit fam pti^te mcZe cdbae 
Ce 6eau 5aufpÇtf) quinefutiamaieprte* 

COn bantp^i font fee bùnCy cÇae 5eftre^ 
€)eto^Çttmat6:^Settft feur^oi^ mtlb^e 
(Bt) ren5ant foi}/contre (ce cueure irej 
^3e 5e rijsueur îoufat î^ete eufy c5t28<te 
Ctuant ^aron Soufut fa Çarge ten5<re 
3ff fe po<tte par (a met et) tnamt iffe 
€>0nt eua5a fa srant ri(sueur Ço/tiffe 
Oce matiniete 5eftirane fot) trefpae 
Cefquefj 5tt tù^ bc £omt(ie tepme 
iConsneutent 6tet) paffanefe mo<ttef pae 
Ce 6eau 5aufpÇtn qui ne fut iamaie pm* 

H^enuùv. 
CCe pefcÇeur efl fatÇà qui pet:5 feepae 
éee retÇj ^ 5ar5^ font 6x1 5itf par copae 
^auf5tt pec^e qui ne touche a ce pourpne 
£>e tÇutnSfe Sier^e appeBtee et) ce pae 
Ce Beau 5attfpÇtt) qut ne fut iatnaie pw» 

âÇ»:)ôierreJfpurif» 




CCe c^ant ropaf befcript ttùie cottrtj 
Oont Cc6 6eu^ ont petbu feure coure 
pat erreur trop SituperoÔfe/ 
0^ax6 (a tierce court ^ùtinotaète 
Jimie tùnt tuent tt\ becoure. 

(5 fouuerait) en fa grant court ptemiete 
jbottfut créer confeufç (^ ptefibene 
ISXnivat erreur permirent fa ftimtere 
\Oc Iderite/ (Sufy mùtifttane imptixbene 
pu^6 érigea Une autre cùnttjccùnbe 
Oont (ee fnppùjt^ befesante faconbe 
futent auffî par feur erreur mie ^ùtei 
Jîbùnc re/îoit pour trefo? bee trefow 
Ca tierce court fouueraineet} poCice 
€tuot) nùmtnetùit pour fîiî be toue reffo^t^ 
£a no6fe court renbant a toue iuftice/ 

€)e cefle court grâce efl gtanb c^anuttme 
î)ertu^ ont fieu 6e p<teft5entt p?u6ent^ 
loetite cfimmiete confdmete 
(Bt puriteÇuffpere (abeHane 
iZa greffîere eflî^irginite feconbe 
(Bt Cacùnfmse Çumifttep<tofon6e 
|>itiep<rocureaSup6er (eebifmb^ 
iComme abuùcat amont av9e auç accofS^ 
Oc geofier î^acque Ce feur office 
:^infî orj Soit par offtciere conm^x 
ita no6fe contt tenbant a toueiuftice. 



i^a C0wt fecùnbe a pitic famidete 

J( appete benant (ce refl^ene 

(5t) c^e cùutt On scocc fîn jfufîere 

i^uf f ceflfe arre/l Sup 5ant tcm tnctderte 

(8t pincvpaî/pat ce que pttte fonbe 

:pottr (lettre ÇumatY)/afftY) queflfe cSfonbe 

^ee ennempe obÇerene ^ confom 

6t) beefatrane feutre cauteflfee ^fo<r^ 

^uott a tùut petfttobe fottSice 

6t ^ a 6ot) 5;oit pitetiott pour fee td^ùtt^ 

iCa tto6fe court reti5attt a tùM iufUce. 

jtee fo;6attte be (a stanb ^ pfatitere 
:p;etfttere court/par effec^ bepetibette 
€>Sttque erreur tiotrt pûdtrte feur erreur 
<Bt} cefte court/ou patfatct^ euibetie 
iSatbe tcntttt mtiocettce treftnotibe 
£tut fatct ta cotrrt 5effeti6<te t^Mt ît tnS9e 
pat o^tere fa(ree/putffati6/^ fott^ 
<Bt} tmctant (ce affauCv (i effo?t^ 
Oee ttmf 9uetff36 cuvûe p feur rtiafice 
€)efÇotitio?er etttre cÇa/leauf^ f fo;^ 
i^a tto6fe court retîdatrt a toue luflice. 

<8t) cefle court touftoure famé ^ etitiere 
i^e fouueratt) par Çauft^ fatct^ p^oui^ette 
Ji tenu ûese ^ tttfe Çauft et) frotttiere 
^01} efcnffùt}^ cotttre toue acci^etie 
-Canfef 5erreur/car tf Seuft queffe Ça6ott6e 
<Bt\ pavjQ fam fit\/if que gtacc p re6on6e 
Stettbattt 9tti^ cotttttte memSm bnns mpe 




Cee ùfficiete et\ faifant feure tecùtbx 
(Bt (ce cùnfetme/affit}ùue te infie tfle 
^ m6 bc pmceiquant faict fonner feecote 
a no6fe court tenbant a toue iufhce. 

&f. pinte Jipntit. 

C iC^ant ropaf* 

<& fùjtmatent bn Çauft cie( aifttifete 
boufant iaSi^ fee Çumame tnfomet 
Be Çauft^ fecret^ o^bonna Une fpete 
1ttej6iet\ fcanant au^ cienff^ (a conformer 

(Si; eS'e oi; boit pat att afttùtogique 

(tom (ee oibee be natute cettque 

(Bt mounemem fam oeuute natntette 

Ceft avarie qui par gtace etetneCte 

JPift bien bn ctef Sifï6fe auy Çumame pettÉjp/ 

iparquop (abie fam tac^e otieineffe 

^pÇete monflrdnt tone (ee fectetf bee cieufif. 

iC Vttifi aftte ùt] "Soit Çauft fur noftte Çemtf père 
SXne fouurter Seuft poffe attiqne ctamet 
Cfer if ftif fanf ^ par fequef efpere 
âÇout 6on patrof) fop conbnpe et} fa mer 
(Sy) fof) nabir e/l fe poflfe entartique 
Cfarte butinant fur fanent 6aroartque 
âÇonflrent tceuf^ ^ue 6e ce/le puceffe 
/Coût frupt/tout 6ter)/jfrace/(i cfarte rutffeffe 
:|Ôour ra5;effer Çommee/ieunee/(i Sieuf^ 
Oont a Bon bmt bifone be bien (anceSte 
ép^etetnonfttant toxie (ee fectet^ bee cteufy. 



JPttdffet.jf^î^. 

COouxe fîjfnetf et} flecfe fî«nifere 
Jftfl fe Çauft 5teir6é|lotflre6 imptimet 
^nttc fefquef^ 9tr(|o fane Vitupère 
Sten9 fa cfarte pour ta nupct repnmer 
iCe 6eau fofetf tout t^pe Jbf) coure appficq; 
£>eff0u6^ tceu^ par fa %ne ecfipfique 
pat (ce fi^ee tenten5^/fa 9ier(|e cette 
On faxnct ^wit taqnette tempût kettè/ 
Oe tc'^ fee 5oe pour eftre au 5teu bee bierng 
-^^9 oÇontimr/^ aft^f) quof) fappeflTe 
^pÇere monfhrant to*' fee fecret^ 5ee cieuf^ 

C €0t6e ixefctet/ qui fe fofetf ieffere 
pont t0W ^utnaim ^ Stuane tefomet 
jteflfUf qut feuf toute 6eaufte confère 
:pour fût) pfaiftr tef fe Hontat fometi 
SXpit eft tout pur ^ au monbe eccenttiqne/ 
^ôur benoter que fa 9terfl:e Çerotque 

:/l Ço^e fa fop boffence paterneffi^ 
<8t) fof) concevt par oeuure fuperneS'e 
Car 5teu né jift iamaie Uns autre mieuf^ 
i^ameuofant pour fof) fit^ tente 6ette 
«SpÇere mSfhant toue fee fecret^ 5ee cieuf^ 

C /Cef mfhrument fatct pour binii} mp flere 
Couurter Souttot tant cBertr ^ amer 
Ctutf te^empta be tout fauf^ tmp<ropere 
Cor iamaie neufl tac^e be Hice amete 
<Bt\ tn^ ne enft tien/ te cÇef 5ipa6ofrque 
£)u fauf^ btag;0n/ij^ (^nene Seneftque 
Ôm tcne ^nmaine pour ancnii\ tempe be6ette 



pav te tranfsrcf^ hnnete 3i^(tt}\ te^iït 
pat tetf mofenç bie ra Sietse et) twe fUuif 
(Eil foi) cûoceft (j: fefte fdfenncffc 
^pÇere monftcant tou0 &e f^cce^ bee deuf^. 

Keituop. 
C^mce effc tient et) ftsuce fpÇmque 
Cofi^oi) I»;ott fatt f tautte tcopume 
<Bt (ecatent qui fee autcee pteuvte 
£efavffui fîjï 6a^affef( fc ffSeffe 
i£c$ Cafbopen«/nwfmee toue fee ^«fifieuç 
Hîe Srifoit oncque6/ne 'Srrront 'Sm tefte 
^p^eve monftvant'.toM Ces feneti bee ci^uf)p, 
€^,nKm<2ftnont, 

CCÇontcopaf, 
"Itis papifl'ot) n) pfaiftr 9 Re^e/ 
jlotofi'oit taâie fut ttunt^ atSm t«'*^ettf 
«El) îng îcrser m ^om fii ftreffe 

_j^« Bcmify ttefb;$:(i cÇafnii) t2p0«i» 

£e pfaific fut tofl change au reuere: (une. 

SXuant if c^oiff t Sus pommier pouc mansn 
£kni(tccima]i'ictKncuv monaCT 
SXwt) ?ng moment fut petbu ^ Deffuict 
^aie be ce maf abuint Sonne oîiuentuce 
£tuant et) f^ttit pat "Snsjectet effect 
©un» pouce Sec:tcinmpÇanfe Sejtuce. 

C Ce t)ur mangetife Sfanc popiSbr) p;effiï 
Jïinp que ffeute font ei) cufcee puece 
pat ^autt buffet Siflte fouS^ fa pte^e 
i^e eue du 600/ fem6fa6(e au^. p^ttt^ ^(n^ 




Oite ot) ne peutt ct\ Çuf t tvf ct\ hvç ïin^ 
Oc ce m^tccm îc perîflreu^ hanq;n 
éeia\6 bien ^ùnîmi 6ueif et) tope cfc^iftct 
(Bt pour monfttet que par bict f par faictf : 
Jf peuft former be ia femcnce impute 
Xkng; mpe tout Beau p faputffanee a faict 
Onns pottre 9er:trtumpÇante Se/bire* 

Ci^^ P^t Het tone fee infttnmene ^/efjTe; 
p att^ fuBtitf/ auf ^amaie cienfç eouuera^ 
J( 6tet) fîffer nature (ce abteffe 
pat Çauft^ feeret^ an feuf 5teu befcomcte 
Odtpont afbet ^ ^Snente foiit tecomete 
<!^u papittot\/ f foi) mefeÇfef Senger 
3a foye fitte ^fc6 fîfj fcait renier 
3i ptoptemmiif pat att f! patfaict 
SXne impercepHSre eft a noue fa tei^tnte 
Oieu ptenofant pont fUf qui tont p faict 
Onne ponte ^etittinmp^ante ^eftnte. 

C Vknepncette an monbe ^ cientç ptinceffe 
15eau ISeflement erj bonna fane ennete 
Jin fouuerairjtpar fequef a pme ceffe 
Onpapittot}i(e maCtona if^ binete 
09ar SueiffSt nefl tàt foit fauf^ on pnetex 
Oini et} ta fow ayt fcen tac^e insct 
<Oncqnee Befoins ne fnft be (a pntget 
ComSier) qne foit ttaicte be cotpe infaict: 
Oont fefSoÇpt et) cefte oeuure nature 
joofant pffir Seaufte bnng; contrefatct 
Onna ponte Hetittinmptiante SejUure* 



-«•* 



iCJcette foye othonnee a m6(effe 
T5ict) vesatbee et} bmt ^ be trauere 
6^ tonte Seflfe/^ be fop qui noue BUffe 
dtenw eT^empte/^ bu commut) ttauete 
SXne ont be cÇafcui) tmpoftteure 
Car (e stanb rop iiouiant noue foutaiset 
iZo^6 que ennova foi) faise meffasiet 
Jiffii) que fuft tapfoinctement tefaict 
Oe Cupauec humaine cveatute 
pmt pout Ça6it ou neuft nef) impatfaict 
Ounepoute 9er ttiump^anteveftnte. 

KlKenuov^. 
(COieu no"* mdfltàt fee fectet^ et\ poutttmct 
Oobarf} fo%tna ébatte fane iaybute 
Jiinfi quot} 9ott que c^afcut} tout e^trotct 
Ouns poute %r ttiutnptjante ^eftnte. 

O^aifite 3acquee (e Cieut. 

C £Çunt ropaf. 
|U ^aCpiofunb be ce 6ae tettitote 
par fc confeitbe RnfevnaCptetote 
patÇar) fiiBiiint a stant captiuite 
1/C0U6 no} patène ainfi quiC eft notote 
(Bt îee tenbit aptce quitcut ^xctote 
Ji ftip fxi6sect} ^ Peut poftetite/ 
parquop fut bit et} cetefte affiftence 
(Bt attefte pat biuine fentence 
SXue ruf neu^ feront toue monbaine fîeuy 
(Bvcepte Siig qui nrufl oncquee becobetice 
Ctue bteu efleut par faincte ptouibence. 




Ce fent tepoe/bu etanb ttefot bee ciea% 

^iStacc 6tt ctef/fut te préparatoire 
Oifpofitif 6u 6eau repofttoire 
Ot ta rencor) 5e toute t^xmanitc 
S^i qaei| 6eaufte/qut ne fut trarrfttoire 
fCoue autrea^ ffeu^:doneeÇ tf ffue Çpfioire 
|3afjroit ei| 6;upt er\ Îùx f 5isnite 
Car no%te dteu p mm teffe bifl^enee 
£tne ie Seaufte neujnf aucune inb^ence 
â^ote m^ftre fîit pfaifUt auç Çumaîa^ peuf^f 
<7iuffi ftip feuftqut a fa ptefcicnte 
Oee future^ fai(| fe ftfi par fa fcience 
Ce feur repoe:du stat}b ttefot bee cientç. 

C Ce fondateur de ce rectfnatoire 
£)e ce Beau tf eu ^ fecret oratoire 
:f ut SfoocÇin^/et) fot} antiquité 
0^ai6 bien 9oufar)t ce ffeu pour 5iuerfotre: 
£)e fo;^ tf pnnt de fUp fe poffeffoîre 
(Si) fabo?nant/pour fa diumite ' 
Oebyanume/taittex pat ei^cettence 
<St be ruSie deçqutfe pmeffence 
3i rtcÇement que for) ne pourroit mieufç 
paie fe fofeif be cfere ttanfpavence 
^apoit deffue/ monftvant erj apparence 
Ce feur repoe/5u grand trefo? bea^ cieuf^. 

C€tutf foittout Beau pat ratfor) per^pfoire 
3e peuft mnnev/qmnt fe Çauft confîtoire 
fCranfmtft fe^^at an den bamenite 



SXui Ce ttouna pftie (fue autre metitme 
Ocftte nomme te fainct tetcnhitme 
Ou triumpÇe he Saufte éternité 
^ote becteta (a bonté f clémence 
Oe noftte bien/que fa ricÇeffe immenfe 
fCont befkeeientte teunee f 9teaf^ 
|3;en5;ott fetoar ^ |eure rejibertce 
<St) ce 6ean Reuiqm efi et} ptefibence 
Ce fear tepoeibu fp^anb ttefot bee denfç. 

iC Ce Sarment que teinte fainct memoitei 
Oonc 3a(omot} if bmiS font memoite 
^efi 0^aneitout be fecnvite 
£>u (atancot}i(épmi^ (offettoite 
Ôtjnmait} faènt pit mifeei) innentoite 
ponv vebimet noftte ftagiRte. 
ICite be bien be fnmptueufe e^ence 
(tempCe coniltnict et] fp[anb maenificence 
paCaie vofaCictjamBte bn bien beebiem^ 
©1) te peuft Seoir fane Hicieufe offence i 
<St que tu ee pont (jumaine bqfencei 
Ce feur repoe:6u^an5 ttefot bee cientç, 

jkennof. 
C i^v^otiene darroffanee infotence 
Caifj[% paffer fou% oSfeure ftfence 
itee ffeuç ikommaine/iStec^/Jlva6e$/S^6tien'ifi 
(^(jeieeiiCavtaifie ^ /Crof e et) confequence 
<8t5efcri|)ue^ par fu6(ime efoquence 
Ce feur repoetbu granb trefo; bee cieuf^* 

OÇ^eÇar) JtC^ne, 




|<Dm6iei) que Jiban\ pav fa ttanffsteffhti. 
mow fuimift toue a contpe otieineét 
\Oicu tout pn^ant pat ptefevnatioi\ 
'(Si) cTQmpta fa c^atnSte matetnette 

<St (a ptcm^ et\ pmfee etemeffe 

(tantpacfatcte que cetefie mtnte 

Sfnueftise qui e^ ta aeatute 

SXue nofhe bien be toue ^nmaim Htay pete 

iyeuttmefemet be toute tactje immunbe 

<St) tàfotmant fane quetque Sftupere 

peut te tout 6eaui(aptu66e!te bu mottbei 

iC^tquitfoitSvavifane queCaue e^ipHot} 
pat éa(otMt}ximbict toute ieffe 
pout teftautet (a gtanb beceptiot} 
SXue a no^ patène fift te fetfent teSetk 
Oont ie conctub fane faite tons (iBeffe 
SXue pat eiïe tee enfete ont ctoftute 
<Bt beefaktx cieutic no"* eft faicte ouuettute 
(Bt quête obtient s^ace fi ttee ptaniete 
SXueffena point ^temiete ne feconbe 
0^aie e^^ fut et) patfaicte tumietei 
pont te tout 6eauxta ptue Bettebumonbe. 

iCi^^ tejgte faintet) faict mSatiot) 
6t) ta nommant ta Sfancçe touttetettl^ 
S^eflet auffi efl bemonfttatiot} 
SXue cefle tof ne^pae mife pout effk 
puie be nœt ta pute coutomietée 



SXniappoHamv captif fa 9er5ure 
Cordant Bniffot) (j fane ffiiffhtrSer^ure 
Ca |bntame 5ont i5iit feaue nette d^ c&re 
Sfu^tcB/^ocÇef ou tout Çonneur ÇooSbe 
^ont fiffure que 5teu Souftit fa mètre 
:pour te tout 6eau/fa pùie Beffe bu mSbe. 

(CSXuant bkn Montât faite creattot) 
£)e tom tèe deutç f efarte fupemeffe 
3{ ke cvea fane fupjpofîtiot) 
£)e matiete ne eÇofe cotpoteffe 
SXvumt if Soufktt foeuure tant foff taire 
£)u 6eau tempfe ie Safomoi) raicture 
:pferre6 f ffoient fana^ aucune fracture 
Jfaicte par maine be ta bute comète 
SXui peut monfttet a cettuvqui Ce fùnbe 
SXue bieu "SouCut fa mère ftntf u(iere 
pout fe tout Beau/ ta ptue Beffe bu mSbe 

iCSXuant bieu getta Ço;e fa fu6iectiof) 
Ce fit^ 3[aco6/^ toute feur fequeflfe 
Ce teinte fainct fait becfaratioi) 
â^ui^ oflerent dejtj^pte fa Saiffeffe 
SXue ptemin nan fouffri rent mott ctuette 
<St tout ceta ne fut pectje ne iniuve/ 
Car 5ieu 6af t mat/ «r toufioure 6tei) procure 
|>arquof nt ta SoufU 0ar5er entière 
Ceflfe qui eut ^itsinite feconbe 
3ta Biet} fait et) patfaicte matiete 
pout te tout Beau ta ptue Bette bu monbe. 

IReuuof* 




ptince puiffant tenant tow te refete 
SXne tqt cette bont tont^ûnnent tebùnbe 
SXni et) Sertue twtee antfceeptefete 
pont te twt 6eatt/fa pftta^ 6eflre bn mSSe. 

0^3e^at\atfne. 

CCÇumpropaf. 
itfto^ notnùie q par eÇalTcSe Snee 
pof^mnife^ et\ iu6itatiùt\ 
\S>e mS cdcept ta tteffalcte io^nee 
l|)etfeuere^ et} Bonne intentiot} 
jDOu$ et\ antex temmnaûor\ 
Oe mor) cÇer ftf^ tene^ pont IJerîtaSfe 
SXnè ce fainet vont twf eft tvefasstecSte/ 
Hat it me ^^ be tonte stace pteine 
(Sntre tontee tee femmes 6ienentee 
6t me créa ttefpnve/cteve/i^ faine 
0^aifon be bien be pecfje fepavee. 

iCOee bone biuine ie fu^ ittnminee 

6t rempff e be ienebictiot}/ 

Kïot} fenffement an benant qne^e née/ 

&fai6 bee Rnflant be ma conceptiot\ 

Oe bien oStines^ace ^ bifectioti 

<St a (Uf fit^ tont tempe tant accepta6te 

SXnet} f ot) amont bemente patbntaite 

<Bt be mot} fane ^i^t ptenbie cÇatr Çumattte 

patqnoy ie fii^ fur tontee (jonnoteè 

^omtne be tnf ttefaffine ifptoctlaine 

0^aifot\ be bien be petite fepatee. 

6» 



C Ot}cq ht pec^e ne fiie contaminée 
Kîe pour J(ban\ ne fa ttanfeteffhii 
Car teftope 5e 5teu mère o^^onnee 
£)euant qutf fîfl bu cief ereattoi) 
Jiban\ np peuft mettre turSattot) 
t^eeÇeifl on not}/bieu nefl iamato muaSfe 
&fm foi) Soufotr e/l a touftoure 5ura6fe 
patqno^ ne fifl par putffance Çanftatne 
CÇam6;e btjomeut pour fe rop préparée 
JïrcÇe be pat^/^ be ^race fontotne 
éfaifot} be bieutbe pecÇe feparee* 

C ^ti^ raifon fera par mof bonnee 
SXne retenb^ee pour refofkttioi) 
Ononcqnee ne fii^ be bien ÇaSàbonnee 
^aie et} tout tempe fonS^ fa ptotectiot) 
(Bt comme an pur "Saiffean befectioi) 
iZa puiffance bn père mefiîma6fe 
M>apience bn fif^ tant cÇaritaBfe 
€>u patacCit ta Bonté fouueratne 
|3ar feur pfaiftr ^race meft confetee 
(€ant qne te (nie cefl c^ofe 6iet} certaine 
&^aifot} be bienibe pecÇe feparee* 

C^iour certaî fuie (a fontaine ftgnee 
<Dn fe fetpent fî a bominatioî) 
Ca îierge Me be Sertue a|]|îg:nee 
On bienle fîf^ mint incamatiot) 
Ôonc Bierj îfenfn^tic\ne fane poffutioi) 
:f ut mot) concept treflainct ^ Çonno;aBfe 
â^af^re fattjat} (i fa fecte bamnaife 



Oicn me eatba comme fa c^aftetaine 
Ptontte Bette f be ^ettue pavée 
3aM encourir ori^ineffe peine 
é^aifon be bien be pec^e fepatee 

^enuof. 
3^efw mdfie^ satbee be mort fonbaine 
Ô^eeUta^eamampat qui fuie becotee 
<St cBafcnt} tour ci^antent a boutce ataine 
âÇotfot) bc bienibe pec^e ptefetaee 

â^«i^XoAim6e. 

iCiC^ampto^at 
6 feuf Soufoir be binine pupffance 
Ti procrée be tiet\ ta créature 
€lme/l pftie faict er\ Bonne conçx^oifÇance 
)SXne be nmpur/auoir faict ctfofe pâte 

Ce que bteu ftfi/en ^amaine naiate 

SXuant it creatpar fa 9ertu immmfe 

Ce pur SaiffeauSenu be ta femenfe 

Oene^ aban\ tout pCain be bisnite 

Cefl Charte ta pure cofUmBeflfe 

3i teftementquen fon humanité 

pont fon pfatftr;bieu ta fift tonte Bette. 

C 3f ne fuuft point anoit efBaÇiffance 
^e be pectje na quefque purriture 
i^emop%e fanfi 5uquef bteu p;tnt narffance 
6t te pur taict bout ff ^nnt nourriture 
Car if efl mie en ta faincte efcripture 
SXnoncqnee mc^e tvf a faict ^ioîence 
^ai6 aefteta cÇamBre be^eflfence 




C Ot\c(\ be pecÇe ne fae contaminée 
Kîe pour Jtban] ne fa ttanfstefftoi) 
Hat te/lope be bim mete otbcnnee 
Oenant quif fift bn ckC cteatiot} 
J(ban\ nf pentt mettte eurBatior) 
peci^eift ou not}/bieu m^ iamaie mna6(e 
éfaie fot) HonCoit eft a toufionte bntaSCe 
patqno^ ne fift par puisante ^aattaine 
CÇam6;e bljonneuv pont te rop ptepatee 
Jitt^e be pai^/^ be gtace fontatne 
0^aifot} be bieuxbe pecÇe fepatee. 

C Vkne vaifon fêta pat mof bonnee 
SXue tetenbteepont tefotutiot) 
Ononcqneenefu^ be bien (jaSàbonnee 
â^ato et} tout tetnpe fouB^ fa ptotecHot] 
(Bt comme an pur Haiffean beCectiot) 
iZa pniffance bn père inefiJmoBfe 
^apience bn fif^ tant cÇarîtaBfe 
€>u patacCit ta 6onte fonnetaine 
pat feur pfaiftr ^race me^ conférée 
(tant que iefnie ceft c^ofe Bierj cettaine 
0^aifoi) be bienibe pectje fepatee, 

fOpont cettai fnie fa fontaine ft^nee 
<Dn îe fetpent fx a bominat\ox\ 
a^a îferge Me be Sertue affignee 
On bie\x te fîf^ mint incatnatiox\ 
S>onc Bferj fenfn^txc^ne fam poffuriorj 
:f ttt morj concept treflaince ^ Çonno;aBfe 
âÇaf^re fatÇat) (i fa fecte 5amnaBfe 



Oieu me gotha comme fa cÇaftetaine 
(toutte Bette f be Hettw parée 
.Sotte enconnr otieinette peine 
é^aifon be bien be pec^e fepatee 

^ennof. 
3[Çefue mdftt^ gatbce be mott fonbaine 
0^e6^taf6aman6 pat qui fuie becom 
<St efiafcttt) iout chantent a boufce afotne 
^t|0t) bc bieuibe pec^ej>tefetuee 

0^.S^.lLùtam6e. 

iCiC^amptofat 
feuf Soufotr be binine pa^ffance 
\7i procrée be riei) Ca ctcatnte 
'Ctuieft pùie faict et} Bonne con^otffance 
^SXue be ff mpur/anotr faict ctjofe pure 

Ce que bteu fifl/en (jnmainc natate 

SXnant tf creatpar faSertu immenfe 

Ce pnr Satffeau ISena be (a femenfe 

Oene^aban\ tout ptain bc bignite 

Cefl avarie Ca pave cofUmBeS'e 

3i tettementquen fon humanité 

pont fm pfatftrtbten (a fifl toute Befi'e. 

C 3f ne fautt point anoit efBaÇiffance 
^e be pecÇe na quefque pourriture 
itemopte fang buquef bteu p;ttnt nai^ancc 
6t re pur taict bontitptint nourriture 
Cor vte^ mic^ en ta fainctc efcripture 
jQuoncquea^ jpecÇe rvf a faict Stofence 
âÇato a efie m cÇamBre de^efihice 




pfaine be bom beta bimnite 
(St pour (ce 6ime q font ttome^eii ette 
3[f appert Biet} quet} gtant fodnite 
pont fot} pfarfir bien (a fcat toute Bette. 

(Sffe a tecen ta biuine fttfi/lance 
Oebanefot} cto^ f fbu% fa couoerture 
Oieu enfanta et) toute emufffance 
Ê>an6 ta feoiffev ne tuf faite outterture 
£ette a bonc eu et\ fa noBtecto^we 
Ce que tee cieufç to^ pfaiw be tetudce 
tïontwu ptenbte/Heu fa ma^mfîcence: 
Concmre faaff/queffe e^ fane ^iûte/ 
(St ^ iamaie if net} fut oncquee be tette/ 
Car 9eu fee Biene if fot} (jumitite 
pout fot) pfatftr 5teu ta fait toute Bette. 

iC ICeft te Beau fî^ qui par iufte otbStiàce 
Kïe veceut oncquee befpine tapoinctuve 
£efi ta vofe qui toute bette ^ BfancÇe 
(Bft et} tout tempe bei^cettente facture 
Cefl ta pOiTte^ui neufl oncc^uee fracture 
Cejt te mbit} be pure confcience/ 
iCeft te tieu fainci que bieu be fa fciencc 
Ji e^oetnpte be ta catatnite 
Oe to"^ humaine/ touctjàtpta^e mottette 
:fDarquof concfu^Seu tef jTuSfimite 
pour fot} pfatftr bteu fa fait toute Bette. 

(Sy) fa Beautte apme tetteptàifance 
SXm beffue toue fUp bonne p^efoture 



<£t| foi; concept fa jsorïw be nuffmue 
Cac 6c pccÇf/tif rttft oncif iif6 conjcctnce 
^ai$ ddonc fHir raifot) ^ diotcture 
éci) tteffainct coff^ bn manteau binn«cma 
Ôuqucf couurit biaine ftmience 
^^tay ttefùt qui efi ei} oeite/ 
€Kefat bmc ^inse/ttiete/^ pnceOï 
£&afbete ùi p; edofUe 
pottt fotf pfat]fic bien fa fait tonte SeflR;. 

^ttennop. 
|)ftncedu puv faclfante cÇacite 
Oe ta 5Ï0(>e/fiiîic/(ï fa Serite 
ita mfetua &r couf^e o^iffineffi: 
^injfî tioncqiue 9ru teffe auctotif e 
^ur foii ofaifit bteit fa fait toute Beffe, 
d^.wc^acb Bonne année. 

Citamp rofaf. 
ïeii pjiruopant fatÇat; febkieuio 
ptiiict bee cieuf^ Çtimaine créature 
|©3t f5Hi?b;oïf qiietj Snff fleu fpecieuy 

wSt srncicuy 5int re|loucec nataee 

pourp;eitenira ceOir fo^fntcture 
Jf p;opofa pax fa Bénignité 
<Sif bi^nite Sns parc bamenite 
^an$ Sanitefaicc tceemcffnipque 
^uquef p;enb;oit ccpofïtoire ^ pface 
f>;econffnoiffant pfaifant i^ pacifique 
jCe pacc bÇonneur/munf) be toute grâce 

C^ouc be|bumer fe ferpent Seneneu^ 




/Crefrupneuç 6p commettte omcvtute 
CÇar5on6^ poisnam/ioncmame efptneu^ 
(tone ptam 5e ncnb^ b^ ptmbfeeenitnte 
£ouf>5/^ Ceopard^ bf cÇercÇet feur po/hire 
3[f compofaet) gtanb fcRdte 
3otticite bamout ^ incite 
pm cÇante 5e matière pnbiqne 
3e6 fonbemme be tant nù6(e efficace 
SXue ne pt^uyt antenne c^ofe inique 
Ce parc b^onnentimnnf be tonte gtace. 

C 15ietj firt pfanfe 5ar6;ee metdftnen^ 
lùot} tOftneniQimaie parfatj^ et} ^^oicture 
idatnf be ftente/be cebm ftnctnen^ 
0^on(t1Settnemotcontte afpiqne poincfure. 
6f not} oôflanf qnemnitùt} fa cConftnte. 
jenffent Ceoneet) gcanbe ijnantite 
3a fainctete tant 6iet} a enite 
£eur p;^anite qni(nont tvonne ptaticqne 
£>p mettcepieb ctet fotciCCaface 
Cee e^puffoie tenbant atomatiqne 
£e parc bÇonnentimnn^ be tonte etace 

iC3acùit qniCfnt entve rocÇiera^ fca6?eaç 
Ciett teneB^euç ferre Siffe ^ impure 
fîor> p^obnUant aafcttna^frait^ fattoarea^ 
O^aie tant Serea^/qttcî) convoient pourriture 
3i fut forj fone/be terre francÇe ^ pure 
poiiv poHet ftnict be svanb fuanite 
S>ont ta Bonté m^ et) piofpetite 
|)oflerite bÇumair) parafittcque 



patqnof ie bf Hen ((ue 5e 9er nen/l ttace 
<Sn mfufuant bu famé te cantique 
-Re parc bfiùnneutxmutvf be twte ^acex 

C Oe stau tf euft rurffeau bedcieui^ 
Ootr Stcieu^ sacbant b^ faite iniute 
%uvte iceCuf 3etfiet fùtaciewç 
<St fpacteuf^ pfatt) i>e ffeure ijc vetbure 
fCout a f^our faurtere 9erb^ fane îaxbuxe 
<St ofiiitrre par iscanbe affmtte 
Oe <{ua(fte tf ffu^ e\\ ^nxte 
Ctmqutte ittdtct ferpent fkt6;ique 
(Sçtermmant qutf nf eommtfl fatiace 
puii^ fut enttw be franc ^ pure 6nque 
Ce parc bf^^tmeut mun^ be tonte (prace 

V{enuo^. 
CCeSerjfer dont fepfii«f "iettm e^pfiq 
<;^tt famct efperif be fÇumÔfe Sterge appfiq 
<St for) pur m^e fam Siffe contumace 
J^pparoir 9eu fe fafut angefîque 
Ce parc5Çonneur:munf be toufe ffrace^ 
âÇ.KÎicoffefeîeflu* 

C CÇant ropaf ♦ 

l^i^ffÇaY) tref bocte et) art anatÇematique 
pfritmett<|ue/aufltg:eometrîe 
pffbofojtie/ç meftnent mufîque 
l€tut fantaftique ennu^ cÇaffe ^ matfirte 
|>ar inbuflrte et) /feure ^ befcÇant 
S>wîceux cercÇant/oeuure f uf^ et) b;oit cÇant 




Oeument bteffant et) bee pâte ttente fvç 
Ou eufi afff ^ accùtbf tant Otei) fuUf^ 
(&t refufcf e be doufcettr pat btwtute 
SXnet\ efctiptute cft té nommet tequie 
0^0ttet qpquie/cÇrf ioetture be natme 

CCefhij^ o&ffÇai) ^fant ttunift be ptatH^ 
6t tÇeo^fque et\ toute ff mf Çontr 
^i 6tei} ffuerme a cefte œuure aut^tique 
£>e cÇant mf /nque/f porfatcte orttumtr 
£tae ainlff mutifc l^umaiti <^^^^ (igui^t 
(&t impumant tetiboitfait\ ^ puiffatit 
Ceftouf fjfant f fincen/tant rafjlf ^ 
iber6ee paf]tf^ eufl jttrauee f maf)}f^ 
i^auft emaccp be teiïe fourniture 
SXutx\ coflracture onc^etfe fufl mteuf^ qe 
0^ùtet e^quîe/cÇefboeuure de nature 

<Si} 6fancÇe pewx be parcÇemi}} antique 
£>e iubaique abotnement jtuemf e 
C^ouft 6iei} jtuempe auec ponce pontique 
OatomatiQue ofifiai) puie 6;unpe 
^ur ri^fe inic Uns c^antte 6iet\ ^ùu(àt 
O; pur contant be fa pCume efcou(ant 
^Of tecotant eflre a noter fuomie 
Coeuurepiremie fam tiet\ auoir o6mf e 
Cornet m mie tout et) Sne ouuerture 
(Btfane fracture aubictfratteur trSfmpe 
âÇotet ejf quie^ief doeuure dénature 

Cpom (àpftouueta facteut toagnifù^ue 



<Bti ReupuBtique/e^pctt^ c^anttee cornue 
SXui stabe mu^e mno^ent qnet} fof 9ni^: 
^Çant pacifique appamt et) (entlSte 
Co;^ cÇantene Snjt ci^afmt\ cùtignùiffanti 
H^econenoiffant fùt}/bubit c^ant pffant 
y^eiùmffant tOM coutaieee trempe/ 
puie te commie nf auoit matc^mmm 
(t0W ont ptomie f faict inbicatute : 
Une abùtnatute anoit ttefiufte acquit/ 
0^otet eigqme/c^efbùemte be natute. 

C^e^ngtet motet/ fe attti6ue ^ appRcq 
J( tùt\ pnbiqne/if. fainct concept G^atie 
Kle fùief mawfe et\ tant me c^ant cedque/ 
flf aneetiqne antienne fappatie/ 
éeief Sarte/ott ne fuie cmfonant/ 
Kle trefontum t/a tôt; fo^ 6iet} fonant/ 
d^aie biffonant/fnpjfùfte tapp^entye 
^at |i fuBtiC^ memèm s^anb^ ^ petp 
(Bflùmit 9ertpe en (ançtuee bauentuve 
Cotter tùti pute affe^ ne pmttoient i(^ 
d^ctet qpquie/cÇefboeuutre be natute 

^enuof. 
C ptince tref bouf^/q tme befcofb^ ^ainqe 
SXuant noue cùnaui6/et\ cetle bZc nafquie/ 
fiance docquie/faf mue Soir fa ft^utre 
SXueiefie;aua:ptee tauoit xequiex 
â^otetqpqute/cÇef boeutttre benatate, 

âÇ^HÎtcoffe fe jDepx. 



C iSiffeÔert (e fente/pmce bn puf ♦ 

iCttfteure quantum bÇommee BatBatime/ 
mmtt empfUm^ feejpicquee fut: fee 6tae 
„ ,JifftgBiïtfiiittfe comme Canadme 

|3fUe oSfline^ que fe etanb ^ctoBtw 

SoH taiiïabe^/iifidte^ be toue bfop^ 

3>c fmt iecte^ aniQ crampe fut ta pfatie 

penfant^ ffreuer (a puceffe 0^am 

(&t (a picqnet be fatot} inhumaine 

pat (ente fontbatt^ ^ %ne$ fcifmatiqueei 

iXfaie et) "Settn ^ stacefonaetaine 

^ane fe|tot)/a paffe pat (ee picquee 

C OamafTei: 6of e font etane pmtidenf 
pmt finuaber penfant (a mettte ee (ac^ 
sD^6 ^ infect^/bee patène anciens: 
6t et} ce cae/ne fe font monflie^ fae: 
iCat iCe mt mie s^oe fere poinctM ee Cac^ 
©e pÇfejjetot} pourfaufcerpotrenufe 
ém cîet Çttmof e/j ftip tomt (a îte: 
Ce neantmof ne eflfe e|t entrée eij pfame: 
<8r) mefpiifant îente itaisaee ^ trafiquée: 
<8t mafffre euf^ be toute ffrace pîaine 
^ane îefxot\/a paffe pat (ee picc{Viee. 

^Oonc enî}$mattie (i %m\ peu patkne 
Oe for\ donnent renforcent be com6a(^/ 
Oonnane faffauft betav^ vmatkne 
ptefnm^tiot\ (ee i^n^be er\ tetx be%at^ 
pÇtffree/toÔoure/refonnent çauft ^ 6ae 



(Btteut cùnhuft tonte Uut cùtmMsme 
pm be fcanom^etantt (a bit oanpe 
O^onneat ropoftmoie et) ISetta Çauftome 
HXepntfe 6ope:fte monfmmetoue iniques 
(&t pour fon fi(^ qui ef) efl copi tottie 
^om feftOf):a fkiffe pat fte ptcqoee. 

C<Sf) fo ftefmarcÇe omuent ISjritf iene 
pmfant^ tamit pour fa mo;t ^ trefpae 
^ Jee 0ermatn0:6aufltre^ 3f taflffeiie 
pa fopfoY}:fe^ ftif naïf ^ poe a pœ 
fCant dftterefonttqai^ ne fmtenbent pœ 
<Si} fent parfer;mai6 (a bame Çardf e 
:paffe beffne:^ feut: 6of e trepubie 
par fa 9ertn ^ fo^ce nfUe qne ^umainei 
<Bt fon6^ ^pbone ^ Banteree ceRcqnee 
Jtuec 3lefne be qui effe cft (tetmaine 
^ane feftOYjm paffe pat fee picquee* 

iCOame dÇonnenr: tone fee "JScnoniène 
Ont qotcte Sof e ^ atrmee ei) ce ca^ 
J^raâeetfCut:^ ^ fee neflo;rtene 
Ont faict fùtmet pat tone que tu comBaei 
itefîer 3ati^at\ contetee ^ a6ae 
^ane anoir en teptoc^e oulSiffennie 
pute tempêtent be pniffance infinie: 
£>nqnef tu ae toufioure efte pm^aine 
Jt faict met pat Çerauf^ avitent^(\\lt6 
iCefte puceffe et) mpe ^ et} ame faine 
^ane iefiùt\ta paffe pat fee picqnee. 

^ennof* 



padMbetx^ que pat tout ot} bie 

(Bt\ ^onftenant que noflte bame enfl paine 
Oe 9ff pecÇe;et pour tontee repficquee 
i^^ante^ ce bict ét\ Ifoiç boutce ^ fetaine/ 
^am (efi0t\/ a paff e par teepicquee. 

d^.^icoïïeJtuiett. 

iC£^(int to^atfaict ei) if afoflue/ 
Ou ^aifoi\ ^at^at} interro^ue: 
poutqnof f f Seuft par fa maftice/ 
pertur6er (a 6onne pottice 
S>e 0^am faincte citei 
Oont faincte eçtRfe a tecite/ 
6y} maint Ren ta petfectiot}: 
Oe fa faincte cùnteptiùt\. 

\(Bte botsneiC mantbict f beteftaBCei 
mapptoc^e paebe (a faincte dte 
\On rof bee rof 6(5atÇa) Jt taifS ec\ta6(e 
, fe f 6oi6^ entrer jf mettre impunie 
(îRai^otj) Jfauf^ febucteut iufHce if. Petite 
-it a tiennent cCofe et} f satbantp^ffice 
p0ut o6uier a fa ftautbe ^ mamce 
(5atÇaîj)vaif mure be p;referuattot} 
(5Raifotj)<Du|^ (T Sertue (a stanb mait} armée 
Jtf^n quif fort toufïoure fane fracttotj 
faincte cite/ cmtte ^at^at} fermée» 

^at^at}. 




<St) (a dte be tciump^e abmitaitei 
3le fw iabie et) e^anb mctonte 
{Jkaifùt}) 3lf cft cettait}/ maiecde mifetoBte 
pat tôt) O;r0uetf ef) fîie bcf^etitei 
jiin^qne 6iet\ tauùpbemetitex 
{éat^at}i)<Bt fcp 006 pat tùtemt^ice 
Oetnoit poe bien fouffrtt: que le aff eruice 
fCoutee ate^{^aifot})Onf fote fa mi^n 
SXui ne fat oncquee bee ennemie oppnmee 
pùuttant que efloit pat pteetectioni 
3aincte dteicontte ^at^an fermée* 

^at^an. 
(C &eta dte Oaban} pete Çono;ra6fe: 
<Bt be (BaeanfjH tine et) captiuitei 
iCefte cite tieft pa$ itifuperaBfe : 
(Staff3)nefi(fatÇa)catttétt:ai|?t) (a fuauite 
Oee bom bmm{^at^an)ont itactiuite 
Cotttre pecÇe ^ tout mon maffeftce \ 
(3Ratfotï)©ttf :car effe a celefte Bénéfice^ 
SXui ee fainctf mme feift (a fonbatiot} 
Ott tonte etace eftoit (ofe enfetmee 
pont (a satbet en fopetf ectiott: 
^ntttcfe cite: cotitre fat^an fetmee 

^at^an. 
C failtontebefofceinevpusnaité: 
{1l^aifon)i^uif i^ foffee patfonb^ bÇuttitftte 
pont tasatbetqne1SiCpec^ebamna6(e 
fie etitret: bebane pat ta ttta%ttite 
(^atÇ9)f fotîtp^ubettce/attiout: ^ c^atite. 



(S(arfoY})Ottf he tùw tempe anec bame htfttce : 
(3atBat})iStace ftif eft bonc Bénigne ^ ptopkex 
(5Ratfoi))3ff efl certattjîft que (htfecttoi) 
â>u mofe Oaban} ne (a point befomee 
pùuttant queffe fiitvat binine acttùff. 
éaincte citeicontce fatÇat) fermée* 

^"pm ta cite tteffaincte ^9enera6fe 
Jentenb^ 6Çarte ef\ stace et bignite: 
SXni eft cite bu trop incompatoBtét 
Cequef Soufant p pwibte humanité 
-^a becofa pat fa ienisnite 
Oe fee fept bomicomme fot} ebiÇce 
Suict ^ con^uict pat biuit} artifice: 
6t (aitatbax ^uet) fa conceptioi) 
Iflf eufl iamaie quelque tac^e impnmee: 
Jtufft Oauib (a bit faw fietioi): 
3atncte cite;CMtte fatÇai) fermée* 

]ï(enaof« 

]ï(ai|rot)« 
C â^aufbict fatÇa}}:pere diflftofior): 
^Retire top a ta confuftot) 
J^u fone benfer foumaife enftammee 
puisque 6^arie e/l pour conctUftoi): 
3aincte citexcùtttte fat^at} fermée* 

â@*|Dterre fe iCieur* 

CCÇant rof af* 




\Jl( efi ètfoine mainUaàt fe befmbf$ 

'<Et a ^ouS'otr be^ur mut entteptibi.e 

W^inifirment itmm Rme cùtnéaei 

Jiffauttf 7 sfutte aiucq\U9 gtaabf beiaei 

tiiE(|iu>f cùnuintswe bung Senieamwteufi 
ùit ei^peïïe ce^ «fffe nffouFeutp 
pat te mopo) 6u triump Çant aittff : 
£tin jtac&era he tm^te ftanffneu^: 
Ca france tecusoppoctenant an cof . 

CO; fn» ftâcdf 0/CT} 9Due nous Hpcrdet 
<St tw crotffniMie q n«u0 puiffe mefpf ld;e 
Car fe froii touftoucff mfupuccone; 
ClnSt a "SORfU pour 1^6 amp6 no** p^ë&jte 
Ce tà/gce 5init/qni oe pofer efî Îmi 
6t a ^ouffoit 6o6m vi\ tcî^ tac$ 
^ae'Saiffimît et} Stiff Reu 'Sm6iaseuif 

f'our mieu^ auoii; c^ aie^ au^tasen^ 
(eflsecte fan«aucu^ befaxeof 
^1) b^enbant be fefféct oufnogeu^ 
£a fnmcr ten:e:app(n:tmant au cop. 

C 1l>o6re6 Saroneiffl&artnee cSpaignSt 
Jie 9on6 fuf ptp 6c ^mttm côbefcenbte 
Mute fe iitoit taujuet accompat^one 
^9uo»btuiti:i]ataSoufU befcenbtt 
iSti noftre foictmofbx paiffance ^ cw 
<&t neft 6q oitm bancirae p^et>ica9: 
^oont fe f6;fatct bung Saffaf aiuteuf^ 



Ooit eflre 6a6;ftf napparoit et\ foif 
SXnitboiBne amitpat tmon\ smieuTQ 
Ca ftance tettexoppattenant m trof * 

C^our fouftmit fee fait^ ^ fee renone 
£>e cefte tette/afone tone a compfcnbfc 
SXuejoti uamt ne consnoit antenne nde 
pni^ance on faict qni Ce pniffe temenbte 
âÇaie a ponoit be a tone bonnet fon(ae 
^ane (amentet ou crier pCne Çefae 
et par ainff ane a bot^ tant ptecieni^ 
Ce fi^ ^ to^ oe^if t)j (tracieu^ 
^abie permtfl pour ^eni r et} (a fof 
SXne nntantoit parfait petnicien^ 
Ca france terre^appartenSt an rof * 

Ci^a terre fut et) toutes faifone 
Stance (jr fertiffe/ei) 6iene teffement tl^te 
SXnot\pentt p;rottuer par binxnee raifone 
£9tua n6erte a Honîvi tonfxontetenbte 
Ce nono%^ant(me mo^er\ f compae 
Oifent qneffe eft bn pnmittfne pae 
Ce qni eft fanCjQ 6eno^eef fut ee cieuC^ 
(&t a o6tine pont et} faite te mieuf^ 
SXncKe ferott contre commnne îo^ 
pat Ce mofet\ bn fonnetait} bee btenig 
Ca france terre:appartenât an rof . 

^ennof. 
(C ptince bn pnf menée ÇacÇee ^ pienig 
:picqaee/^ 6ar6^/Dom6ar6e ^ efpieu^ 
Car tonte ainff comme ie crop 




Ca ftance tcttetappattmant m trof * 



ii^nttf m puf mdtex stanb ptofomec 
VBt becf((iji«etj So/tre c^ant rof af 

Ipùutqnof écarte e^cferfofeîf nommer 

tCT^te faint be fot\ antf fof af 
3fab^ pottantlSne foteitet} figure 
£tui fa BeauCte be fa bame frisure 
ponttant qniteft oetf bu mon5e nomme 
Oee catbeene/cueut bu cieffuttiùmme 
iZefqnet^1i0fant^ que te fofetf tout mdbe 
(Bt nefl m^nbt/ont comme bien ctame 
€e^autt foeeiùqui taict fur tout Ce mdbe 

éa fpÇere au cief beffouS^ trof e informée 
(Bt beffne trof e ptae (uffant que ctifta( 
Sut etj cfartebu fouuetait} fomee 
ptobuifant fo;t/tre|p<tecieuf^ metaf 
(Bt n^oSfiantquejpar CefcRpfe o6fcure 
£tue fe fofetf par fbn cfer ruf ot} cuve 
iZe cotpe Cunaite eft a nufct confome 
M feit be bieu te beau fofeif fo;me 
OeoH fajptiete et\ Çaufteur ft profonde 
Skue Hmm na pae actaint m befo^me 
£e ^autt fo($i(iqm tuict fut tout fe monbe. 



e. 



C Saturne an tempe que (Sue comme affamée 
<8t} atiee ptint bu fcnict mbiat 
iCommenca tao^e et\ pecÇe bi ffamee 
É^ovA^ (\m tegiM te bamw 6e(iaf 
^aie te /ofeif 6ee Çauft^ cief^ fo^tmture 
ICommenca fai) qui reim/t et) natute 
S^e nette ^vimait\xifoat for) pecÇe 6fafme 
(Sf fo<te re^itt fe rof ft enffame 
£>e cÇaritetbont ffroce a noue trebotibe 
£tuff mon|h:a 6feY) fUt: toue uflree fome 
£e Çaufit fofeif :4 fuit fur tout te monde 

C3ff fttict fe iout: contre ta tm^ct fetmee 
iCeft tiùftte bieuifeton te fen6 motat 
3lf ftipt fur mer on fa fofce enfetmee 
Some ta pette/^ ptobnit te contât 
Mtenb fee ruf e fur fanjte f fne Ofhnte 
Ce neàtmoine touftoure put cde Ofhnte 
pat fuf fe cieteft a mne Çeffenne 
Bar fe mtbf et} ctatte conferme 
<Du fa 6eaufte be fonent fe fonbe 
Craint ttflrofoffue a tout ctet afferme: 
Ce Çauft fofeif: qui tuft fat tout te monbe. 

(CiCote qne p^aetot} banbace foH itafmee 
jDontnt régir ce fofeif Sir jtinaf 
Ce cief arboit terre eftoitenftammee 
SXaant baufft Çauft c^enft an tac infemaf 
IHbonc pÇeoue prenant ta cÇarge (T cure 
On 6ean fofeif qui Sie a tom ptocnte 
f2e permffl pae qne ainff fut oppnme 



Jim te ptmttm^ ifw fee raf ^ eiQpnme 
^etibit ta terre et) tefte ft feconbe 
£3taoY) Heit p^aetot\ nottotr pae bep»me 
£e Çouft foteidqm tuft fut tontte mon5e* 

$(enttOf* 
C TfStmce fefot) ancienne efcr^ture 
€><mt maint outÇeur f^aict auf ourbÇuf fecture 
Jt6t€^an\fnt(eptcmiettecCame 
Jtwk C0mptm bee cteuf^ ta fpÇere ronbe 
<Bt et) foi) coure cÇtef 6icettf|p pmtame 
Ce Qauft fofetf:qui ntpt fur tout fe mon5e* 
:par iDuiaTaume /CÇf 6auft* 

C CÇant ropttf* 

Cottomna 6et ISinentie.beqna <8^ob ^tu. 
i<Be ennentf e be ta cÇatr Sir^nafe 
\éwt a stanb Çohte a6o6e (T Saincu^ 
'Ce Çau^ |ei(|tieur et; SatarO'e ftnafe 
jCeur a rompu/faucee/picque (T cfcu^ 
<Bt beuant fUf font bemoure^ percu^ 
^ur ta C0utttmne ou ta ISietfsc cft cùnfsnenc 
pùttant be tour coufeur be 6fancÇe nue 
et par ta nu^ct iectant feu tamineni^ 
^ee 9;af e omf e et) fa nue ef conforte 
(Bt garbe au feu contre afpib^ Heneneni^ 
£>u Çauft fet(|tieur:fa c^atamne treffo;te« 

CCa 6t!(incÇe nue et) f entente mo^ate 
y^eptefentant stace avii$ cueure beffe infit^ 
â^enoft 9e6;eu^ ptaim be fierté rurafe 




pat (ce befetttiqm fe tenùkM c<mfii^ 
Ji 6e fa nue i^ euffeiit fatrt refitj 
Ou bieu et} sCoite/^ et} li^vf etitetibue. 
0^anne botttioit bee tjmtt^ cieutç befcetibue 
pont fu6ftantet (ee poutée ctimineufi^ 
(Bt pour monflrer/<|ur cetw q^tk f^te 
-^onbvi^t faM tî^ùk par ^ett^ ^neii^ 
Ou Çauft fei(|tieur;fa twtatnne t^ctie 

C i^^ \tvi et\ etle atbmt fm^ ititettUiSk 
Jimont bmt\ eft bit pottr fe$ ISettwf 
Ootit (a tettipefle/^ ta fmtbte bettaffe 
5ut: fee fetpent^/cotittefaict^ (i to;tuj 
€)effou6^ Ceepieb^ be (a Hiet^e altôafu^ 
Ce que ttionjtta pat fîgure mefceue 
ptiataot} rof quant firpfu/tappereeue 
Ceffecoftimne etj feu ft merueiffea^ 
Clueij mf fa tnet/açm fa ^etta tttùHe 
^enri/l 8?ouf r fur for) cÇef o^gueiffeuç 
€)u Çauft fetffneur^fa coufumne freffo;rte* 

iC^i fotte fut fiir fa fo;ce mfemaffe 

due itifettianti^ font pat effe rompu^ 

3i fo;te fut/par Sertu carbinaffe 

SXnot} Sort fane effe ^utnainetone co^rumpu^ 

SXni touteffope teftante^ (t repeuj 

3e fmt iabie be manne befte f ffue 

^t f^He fut que fe maf rtgoureu^ 

îlabie caufe be fa fetpente totte 

tïa faict 6<tanfer par pec^e boufoureu^ 

Ou Çauft feijtneursfa coutomne tre|fo<rte. 



C i^^ ^cf^tt fetptear pfait) damour wbiaOtr 
jbof ont a point Çumotne par fau^ art 6ei^ 
Oefcen6 et) effe ^ foni^ (0^ fpcdaïïe 
£>ejrcouare a nomje^ miftette arbn^ 
6y) noue tenbant mené ht etace pnhuf 
pat te tran fore^ Omt faffe ^ pofoe 
£cft (a coutamne rt) noftte efsûfe eftene 
pont ISainae erreur cStre eflfe impetucuif 
ICeft (a contomne ^ fa cefefi^ poftt 
Ceffe qui rompt fe frrpent to;rtuet|^ 
Ou Çauft fetstfeur:fa coufSne treffb^te* 

C pmce du puf pour roncftifiot) beue 
JfoiTce aduerfaire ejft par effe fonbue 
ita mait} ht Ueu q iomt (a terre au^ deuiQ 
(Btî Sue Sierge auecquee fbp fafjro<tte 
pont benoncet fane repnfe eij toue fîeuç 
£>u Çauft fei(|tieur:fa coufUmne treffb;te« 
:par iSniffanme tÇiBauft. 

Ciïe jfîgure a mof} c^ant ropaf 

iCa Sterne a Uns tcfine fopaf 

<^ fa tour fa cmcepHùt) 

^a pute innocence a fyot) 

iZe c^afietait} (efpntfainct faict 

SXni fat^at} tpant a beffaict* 

£(fant tovat 
i(B fin lyt^t cÇefbe fa «roffe armée 
j€lui ttet fouBj fUp matt^ pwf fl^t^ rof e (t 
mi^fe iabte fe mShe a mai armée (6u(^ 
^Oont maint ropauftne ^ fie^ fwU phm 




<Bt ùBCmea tom ^umaim efpetbvi:^ 
IPlnstanb tti6nt/be fof 6e mott/c\( potte 
<Bt faict efctipte te cite^ fut (ap^tte 
0^ai6 et\ faifant pat te monde fot} tout 
Oeffm (a terre ou paivfaict ttiButtaite 
fCrouua efcrtpt contre ^ne fo;te tour 
£e re^e ftancibe (a fof triSutatre* 

C ita tour e|loft a bou6fe cfef fermée 
£>u bteu auott |ee trefo^e befcen6u^ 
Oebane SetSbtt foHc 6mbe enfermée 
Jf rmee et) 6func tenant fee atcf tenbu:^ 
Cee eftenbatc^ efloient Çautt eflenbu^ 
Ce c^afleffaiti fee (sênfbarmee cov^otte 
pont ce tftant befkoutneta mait) fotte 
SXui ptetenboit tenir fte^e a fentour 
<Bt fe cCamet bu Geu pfùpmtaite 
0^ai6 a fût) ban\ Kconsneut au beftùut 
Ce reffne franc:de (a fof tMutaite. 

CCe fîer tftant Sne pomme impnmee 
(Bt} fût} efcu p^Hoit fou6^ 5;oit^ inbeu6^ 
Cequef iura que (a place e^mtnee 
(&t fee foufôttrt^ fetùient a nif renduj 
j&uant ISns Çerauft fur ce$ mot^ entibu:^ 
pat te istanb rop beuere (Uf fe tranfpo^tte 
<St manbetnent fur ta foi; lUp apporte 
SXui contenait fou6^ te feau tat\ ^ tour 
SXuc bku bu ciet rof bu Cteu fafutmre 
^ufî/leroit contte fup fane fetour; 
Ce re^ne franchie fa fop trf6utaire 



fwiffetyt 

C<Sf) ce franc te(sne eft ta cite famée 
Oicte <$f of) fmbee ee montf atbuf 
iCa terre entent/ fam fafiourer femee 
itdtte (a fait) 63he (trame ee t^pe beuS^ 
Cee mure et) fottt;par arttiee 5effett6u^ 
3[if^ fatet que fof 5e (trace et)Jo;te 
iOfarbattt que fof 6e mo;t tte fî affb;te 
(8t fe(tratt5 rof :Çar5f comme fautour 
<$t(pie 6u fi^tpfatt) 6e cueur SofUtttotre 
|>;r0tnet 6e|féti6ite et) fot) rof af attour 
Cere0tiefratic:6e fa fof tnSutatre. 

C^umt ce t{^;attt rempff 6tre enfliimee 
jbeit fee efcript^ 6e ta fof cotifoti6u5 
(8t feit marcÇer fa coÇo;te affamée 
IContte te re^e;^ fee bmt^ p;eten6u^ 
Ce cÇaflefatt) 6euatit qui font fon6ue 
0^ain^ cueure fefone feit fo;ttr fa cc^oHc 
(8t tettement pour SataiSh: fe^o;rte 
jCtutf fe renuerfe au foi) 6u ((ran6 taSour 
:|Dour te cÇaffer et) pface fofttatre 
pute fit cijantev par fe^^fife ^ faBour 
Ce re^ne franctoe ta fof trièutatre. 

It^enuof* 
CîRe(îneetemef:63t fa ((foire nefl mo^^te 
SXne banib rof teenetfut toue rapporte 
fCu ee fane frauf6e:(( fane auttte fautif tour 
]Ke(sne faneftt);que fan^e fecretaire 
£)u rof 6ee rof e apjpefl'e a foi) retour 
Ce re(tne franc:6e ra fof ttiButaite, 




piotmu contce (a faimte ^ietge 
pat Betiat &mfet cotriterfie t 
&)ak ou foinct 6e btiui) acceé/ 
£a 'Siergr fioijstM foi; p;oc». 

atlaiitlSefîafpfocurracmfecnaf 
«J?u fnCtinafbe facouvtetmuffr 
«poita iabi9 contre Çonnrur Sùjiinaf/ 
élZattefi^ina£/be (of o;tfftnefi'e : 
--- 9£)ifatit^anrrfhrcompfmfea}eflre:* 
j£a jFiit 3fifue portant et; atmam 
3lufHcei^pm?p/quifonî>a pour^^acie 
<St p;efenta foicQ efcrip^ be fot) bof 
GÊfatque^ Snfl top/dont fo coufe intentée 
Jl fa raifoi} fin court Setrott pourquop 
£>e fa etanb (op^atk eft e^çemptee. 

C ^n iour terme/foffrc cuew fifiof 
Cotifeif ropaf/9ui 6euant tous copeffe 
tenant p^opoe/f confeif 6e^iaf 
Oe'^efiaftpute ap;ee fe compeffe 
^efi>onî>;e au^ fai^/que a toft fauf^ noppeO'e 
jEtfquc^ oup6/fa court par îoiy 5nte 
^fcoift iceu^/bont fa caufe e|l munte 
Jtpree fi^fque ^fiiei; reueut apart fop/ 
C>ee ftcne du rof : partie eft acceptée 
:^/ouuer par eu^:quei) ijtoit ^ oor) orrop: 
£>e fa grand fop/macie e^ exemptée. 

Crainte figure efcripf e au fene mo^if: 



iBt Rtetat Petite fnpettieKei 
iZettte ou tcv contte ehict gerterafs 
fitKtiSevat/mfifeMmneffe 
6t sonnent benia cÇam6;re matetneffe : 
iCefont te9 faictf/fut (efqwUfcme enufc 
Oe\it atbantiqm encùte m et) w 
(Bnquift comtnent bim a faict fane befrof 
(8t) ce terrof be mtnte mJFectees 
€ttte mati^e ^ice:^ foi) cruef effrof ; 
S>e ta scoiib tùp&fam eft eçmptee 

C l^enqnefle mife ei) otbtefpecial 
J0u6^ feaa ropafitomct fr 9et:6af dùeffe: 
Jefue çjui fcait feftiffe tmperîaf 
6t Clirtaf :au (rt:eff e pour m fieflV 
CfofI fe pww contre focteur refiefl'e 
(Si) quatre fac^ttans en gtace in^nie 
Cee cÇartee mift be fa (ùf 6tfftnte: 
iCantte bÇomieurtaue n?mer ptemiet 6of 
Ce tiere be fof :en fee faictf re6ou6tee: 
iBt fe quart baibe : auquef comme ie 9of : 
£>e fa ffranb fof :â9arte efl exemptée 

C^wîour rempfj^ behnt fainct ^ Sitaf 
(erreur 6;utaf befituflant quf c^nceffe 
fiftfoti rejfifcct^fur te poinct ca^itat 
On faict totalipnie ta cmtt qut ne ceffe 
ita 9ertte:6ecraira cefle axtufte 
^ane ce pecÇe;qut et) tOM muftipfle 
jbeu quet) tow tenufe be gcace fat rempfie 
(Cref 6iffne beftte et) trtumpÇont cwu^ 



^ut Sng cffancf be a tiftre ei^a&ft 
:par ptinitege/^ par Iiiutn otttop: 
S>e Ca étant fop:^am ejl exempt» 

C |);tnce foctntr conbampne au tiefrof 
^ci) crtouma Sete ftnfrmof BcfiTop 
jQuanttfoupt fafentencfracrepe: 
Ce|i quea Soi; t>;oit fans oppefou tenmy 
Ôe ta exanb (op^am eft exemptée; 

0^,iSm«mme (tiBmtt* 

CCÇontrofaf. 
ft<£ xof dietke magnanime ^pui^ont 
^Tipice quireuft fee cnnonve bt^akt^/ 
wpowt ^Of nmtet et} foiuotr fïbf iffant: 
S j^ee icu^ 6efc9et|/ir a l:en^u 6in} foicQ 

3(Et a c0rt(lr«irt cfcOK)uiet: fumptueu^f 

>4ur vtcteet (e$ gommée tuctoeaio 
Sfbn6 coptif^/autç fol^ fou» ennemf e 
£lui p;mo[>ent touhmaie fe rof fte amto 
6r) tef fn6tect/que i>e feur entrep; ife 
pat 6ânne garoe: ^ auflï 6one ampe 
i^ropnefuti«^«mpteoefh;e pjife. 

C Ce Wf cfloit ftf 6iQ foi^ regorîtant 
SXni feffoïcoient pat pouoic ^ pac fcictj 
£lne frtict rop nefVroit ta sarttant 
iEo Beffe cojjne/eftont fur toue patfoict^ 
Conflituee au fieu fotadeu^/ 
iEo^e tgfetuee au toc tant gratieuy/ 
£tHi congnoiff ott a^f9 eftte p; omie/ 




pont tepatet/(é étant fotfakt commie 
S>e pat tee foÛ^/bMt fane eftte futpiife 
<Bt ncnoi^ant/tone fee mofcmmmie 
iCa ropne fut cçcmpte hcfxt ptife. 

C p^ c^enatkte/cBafcU an cneut 9aiflf8t 
Ont teeatbe 5ef ôi^ fot^ fée meffaictKi 
patquof cÇofcnt) et) fot) fmct ttanaitant 
^e^ mie et) cÇantp ^arjroaS/ieff ir fe fat^ 
fDwt pat otttof bu rof iSictPtim^ 
Ôe fof 0ar&er/t^ furent curteu^: 
Cor teffement m ont efte conbuftf 
6t et) 9ertu pmfotctementtnbupt^/ 
€tue ouftre ta fof toute ratfot) comptine/ 
poutoBotRt fee entiempe maufbict^: 
j^a ropne fut e^gempte beftte ptife 

<Bt au futptue fe bucteut congnoiffant 
SXuipteueoitfat fee ptubentf ^^^^ 
SXue fefbtct^ jfofe par effect rauHITant 
<!^ ttiït rof ne imp;topererent foitfatct^ 
Jf mteptone au^ fîeu^ abuanto^euç: 
iUquetont pite pat 9ns 9ueif couro^eu^ 
pout eontrebtre a fee fot^ interbfcl^ 
i^enbueconfuf/fane auteur conttebict^^ 
Oont et) apm/fane erreur ou temfe 
pout fee ratfone ^ effer^ beffufptct^: 
£a ropne fut^e^etnpte 6e|he ptife. 

^ pat tébict tof/bieu Ce tête e^pofant 
mie f ferap (e toc pout \e$ Stenffatct^ 



Cefl 3!efucÇ;tfi qut a tfte po^mti 
pont faHffaitta n^paten^ infect^ 
Cee cÇeuafier^tfoM faict febicien^ 
iCcft etace infufe au cmcept p<tedeuç: 
(Bt fee ptone;ferot) fee mo^ p;e6t^: 
Ce font 9mii^ 6u fttttit) fHmibto; 
^efqueffee fat fo roftie tant efpjrife: 
jQuof penfe Ken bm ouftre cornons eMt^ 
Ca ropne fut:etpem|>te (effare pnfe 

3Renuof. 
(Cptittce H pnpfaktee cmtpatbitf 
<B cÇecq ^ macÇ^eflfe eftoit 6im aptife 
SXuant beffe ont bit par fetmone etubit^ 
ma w^nt fnUcff$cm^tt be^bcttiift 

â^^KltcoarefCurSot* 

C CÇant tc^at 
|€>^ fee arSiee fiir^t fecÇee ipuete 
J£o;e que reçoit ta confUffationi 
iOcnt fee Çumatne auotent affauft bfuete. 

(St croient mie en triSufotton 

|>ute en apm beGÙetaticm 

(Bn fof efTeut (ajamcte tmitex 

pont reparer ce/te coptittite : 

(Sn p;oi)upfant ^n^ ar6;e fructueux 

^tt<|uef fee ^entf ne ^rentSfofence 

â^ate fut touftoure par effect Sertueutp 

Ce faurier 9erb:tout 6eau par e^cettence. 

iO£e faurîer eut en fo^ trof e rameaufç 9er5^ 
:)D;eferuattf^ be putréfaction: 



©înfertion/bo?ôutee/{r he îere* 

J(n bednfcmt be fa ptcbuctîoi\: 

pat (e Çauft bot) he }ftefttnatiùt\. 

Ceaaef o6ttnt ht ta hininitt 

SXm (epieuen/eu Reubamenite 
^ont beRuvtt tee Çumome far^^oateu^ 
:ftan6 captiff/if pùme bepeflitencei 

SXuit fut ptàbnict p 9ns loueif amoureu^: 

Ce fauner "Setbitout Beau pat e^ceffence 

Ç i^0i6 (ee atSm eftmnt toue befcouuete 

Soi^e te fauder/qut eft bu t^autt ^fot) 

ite pur fpoi) qm frtf a mroattere 

Bar te mcpr\ be fa cmcepûot\\ 

jlnceptiot) beBenebtctioi) 

^aA(tatioi)/poiir toute Çumamte; 

i)îrfftnîte/iomcte eij maternité: 

©e beite/te tepoe p<f ecteu^p 

Oee ÇauRaine cteuf^/tÇSneur ^ ptecettice 

jZei^ceffence/contte matfcteu^: 

Ce faurier ^etbitout 6eau pat e^ceflbice* 

C Ce6 trope rameauf^/bdr iap parfe aw^ 

Oeffue efcrîptj e/l fey poftttoi) : (Sere. 

jQue nofrre bteu cùnfunbant tee petuete 

J( impattit que be pottutiorf 

^a mère ourott totaffe e^emptioi): 

Cifftimtnant be faincte purite 

£)Çumtfite/ (^ be fa cÇartte 

:pour furmonter te fetpent "Senenew!^ 

Oùnt bemouta et) fa pteeminence 



pont tepatn U« fotfaict^ rap neit^ 

iCe (mmv Sert>:tout 6eau pat ei^affena. 

C it«0 cùnfV Çauftatne/font maintemt ouuers: 

ConfDititi» eft fa mo&bictidt} 

!0« no^ paxU/ ^ finies moffaic^ comme 

Jf ufjfî r» Soi» plantait ùffatioi; 

£euc octiotf/e^ a befhuctioif t 

£oncArfù>i}/pai: fa firmsnite: 

6t bisnite/ofitioit fuSHmite 

0a^mu/ne &9 fcàct^ ^iàenv 

^ftam caufee pat ptemiete mfokna 

tïe peuvent otùnueeteabte contasKoio 

j£e taumt "ietbUMt fieoa pat c^tvœnce 

C^ptmcebii pnf/manbee ei] aubience 
^fCTnf>nifec ce concept etaâeup 
Ji toue Çummne/pûufîr fofocùa^; 
iCmtitufontJVfoti Sont» efoqiience 
Ce tauàet ietbitoutieatipat e^uttenu. 
0.Vïk«(tel^tttoot. 
CCÇantropof. 
I^uc triumpÇiTfurfam«ffiireaaflere 
I Ce rof hee cov$ fat iabie fmbatem 

I Jaictpourfoii fîft/fr Dieu triiipÇafrar 
1 Cequef «} fi(t fl66c/m(ïiflfe f |Hifienr/ 

(Bt^Uctem fat toute temof- 

Guettant bebaw othje ^ crftetoi} 

pout munat (a 5i(wre mfmwft/ 

et occoc&er aoec liteti notucr 




JFueiffet.vtHH. 
Jïffîtj quif fut et} rigfe 9fr(tmafe 
Cfoffhre be paiç:fane enrif e ^ murmarr: 

Ci^e fcmbemertt qui eft pierre angaùme/ 
pmfe m tocBet be bien (t cteateut 
Cap a bmne f6tme ^uab^meaùnte/ 
pafant tte denti^ en fuStlme Çaaftear/ 
3i Beau fat faict qamoiaee réformateur/ 
K2f Settcotttimr 6e rep^eÇenfîot): 
Cor par eitct f repiromtffroi) 
ifiutpar fteffue (ateinksenetaffe 
Saicte m^^ Çumatne par fimttqne moifute 
pont eftce bict pat etace fpeciate: 
Cfotfbe be pai^ifam etiuf e z murmure: 

Cpow pj^efetuet ce famt fkn fofitaite 
S>e tefsaittot^ buptemiet temptateut 
Ce fatnct efp;it ^mf amour fafutaiu 
6t) ftttp;tettr/^Sraf ptefetnateut: 
<Bt be 9ertue tf6eraf botiareur 
:)Dour reftfier a fis reSeffïon 
&>e fOir(piefffeuf n beuotant ff on 
6t feffoircott de fa bent beftovatfe 
(Stpnimer finntnnSfe cîoftmt. 
â>u tleu nomme/par fof impetiaCe: 
Cfotftre5epatv:fait6enufe i murmure. 

Cpatueiilffat^atfceutabieuciptmu 
€tutf ef( 9oafot e(te fiomatn Siatew 
i30fant ei) Aiv fis rigft X finpempfisire 
£)e dlorîtr pnnfofite os reiSrmpteur 



pont »^er Cet fotfaktf rup nni^ 

iCe (aamt Set&:fout Beau pt» eçcettence. 

C J^eecicaflv Çouftomtf/font mamtmat ouime: 

Confonttue eft & moflEMctn»!) 

Oc no^ potôtf/ ^ Cmre maffaim wuune 

^nflî fee SenB p;amntt ûffatioi; 

jCmr octioif/e^ a 6e/tcuctiot): 

jConcftiflotf/paE fa 6mtentte: 

6t btffnite/oStùnt fu6f!tmitr 

â^fisntte/iw fee fmt^ 'Sideav 

f&ftoM couf» fHu ptenàete mfo&nce 

£t muner 9er6:toat 6eau pur eçcvSnicc 

Cfï^mcrbu pnf/ttMnbre etf aobûncc 

^liempnifa: ce concept ffrocùntp/ 

Jf toue Qumotne/pfatfn: fofocieniv: 

Cmtitufantjèfor) Sonne efoquence 

Ce fauciev ietbitwt 6eiin poc e^ceffence. 
^.inicofferCncéot. 
CCÇontcofaf. 
lOuc tciumpÇerfurfamoitfareaiiflere 
Bi£e cop ^e rof 6 fiit iaiie fmbatmt 
|£>^ crotfhe fainct ^ beuot monafiere: 
iJTaict pducfoti fî^/te bieu tnRp^Uem 
BiÈequEf eiî fiit ttBÔe/mflifhe f po|teoc/ 

(Et piotecteut fur toute ceffioi): 

€^ettant bebane oibte ^ reftjttoif 

©our ennncet; ta Sipere infeowfe/ 

(Et occoeliec onec ftteu nature 




Jiffiti quif fut et) d^fe Strstnafe 
Cfofjhre 6e potç: fam enuf e ^ marmare: 

Ci^e fùiibemcnt qat efl pierre ati(rufatre/ 
ptinfe an rocBer ôe bieu Ce créateur 
ICnva bonne fotme quab^on^ufatre/ 
pammt fee àentiQ en fuSflme Çaufiteur/ 
jli Beau fut fakt ^noncquee tefomateut/ 
K2f 9ett coufeur be tepteBenfiot^x 
îCat pat ebict ^ teptomif^t} 
fut par beffne (a teisCe senetaffe 
juAtte ani$ î^nmam par îantia^ne motfnxe 
fSour e|he 5tct par ffrace fpectafe: 
iitor^e be pat^:fane en\vfe ^ murmure: 

Cl^otii^ pireferuer ce fomt ff eu fofttatre 
£>e îefpiiiïot\ bu memter temptateur 
£e famct efpitt ^lap amour fafUtatre 
(St) ftttPirîeur/U %af pieferuateur: 
(St be 9ertue n6eraf bouateur 

gour refifler a (a reSefiïou 
e foMue^^ beuoitant ff oi) 
<St feffotcoit be ]a bent befFopaO'e 
<Stpmmerftnuinct6fe cfo/ture« 
Ou ffeu nomme/pat fop tmperîafe: 
1C(0i^e be paxT^xfane enupe ^ murmure» 

C ^ttt: cee Si^atQ tSt fceut a bteu cdpfaire 
€tutf et) SoufUt efhe Qumait\ tintent 
joofont et) (top (a tiste if. (evemp(aite 
Oe c^atite protfattte au reoempteur 



CÇopttte f cft ^ane oucut) comctew 
OBeoience/^mBte i)f uotiof) 
^itence v re^pteet) contempfattot) 
JfnntcÇtrant a6u|u)t) c£(m|trafe: 
<Bt c^aftete p tient fa pteCatuve 
Q^onfttmt quKefi pmtt) 6e Sertu mùtaSé 
ICCotftte be paiç'.fane mu^e f murmure* 

C €)îett fa fonie/fane e/he trtôutaîre 
^ (a beSte bu ppeuaticateut 
Ca piteferuant be (a fo^ oirôinatre 
£)ujpere J^6ai!}/ôtt frufct Sfurpateur 
Ceft te Renfaxnct/0U (eBmtt ptafmatent 
J( pme fÇafiit/pour foufjrrtr paffioi)i 
Cup conférant par pj^efetnatiot^ 
(Bt\ pntite fonbattot) vo^affe/ 
pont fe^empter ôÇumatnefoirfaicture 
iCepmoifant par amour a>;r5iafe: 
Cfoffhre 6e pat^ifane ennpe (^ murmure* 

îRenuof* 
(Ci^toïftte abotne 6e?ertu carôinafe 
fCu ee pfae cfer queflotffe ctientatei 
Cfoiflre ferme/rfoiflre entier |3e fracture 
Cfoiflre cÇaffant fa nupct occtbentafi^ 
Cfoiflre ôepai^:fane enuf e ^ murmure* 

â^tBlacquee bu patc. 

iCiC^àt ropaf bu SirÉtinaf rfoi/he 
6çempt be tac^e "Sicienfe 
iConfituit 6e pierre p;reaeufe/ 
O0nc Mftte faaùuut ^ouùU noi/lre* 




JFuriffct.yfS. 

S>e ce pmfaUt em c^ant coyat: 
iSXw tout 00)} feruont f fof of/ 
OoiBt opfwtec/cdt patabie. 

Ijfntiing Bran paire it)fa terre foïgtoinr 
Oiitrurfrlloirtir drt> atéieeptantnteuiP 
"^pùmtmiitrminiCvaupteeimne^taine 
*£liit atroiifoit te dca bamtnitt 

:^unuetitnttftp(ttfa6mmite 

é^t} 6eatt Setcm fûiir poi/trcr fainemîu 

£e ÇecSirgnint «tf « fleu mop^rment 

^ur msmbfet ptonffitaéte oaicute 

Ôai ptobuftoit mitacuteaftment 

iCa 6te6iette/^ faigncou fane mocitfc 

C £>c^an< « mu ptaifant ^ amoureup 
£>ont fe 6eccaif nauoit tacÇe 'Sifainc 
ibint Sns stant t«m caut (t mafideii^: 
iZSnu ennvmtç/ 3ffet a gcoffc aftaina 
p0ttt U fuWttrr a toute atiuerftte 
Car if Atf fi^ pat ^a fnocxte 
CÇanffer pafrore/ii rejtaiftre aiifïremSt 
ClutPne beBuott/ftonc mo;I)i|{ ttfiemtnu 
£lBC tout fot} ger w if infaict ijc macufc; 
<St net) font 9oi« (|ue deu^ tât feufem^t: 
ita 6feoiette;^ foignean fan0 macufc. 

C O moiuiâi* mo^«/aimr $ f>enQ*eu^ 



Oont te Bercaif eticourufl ntùtt certaine 
<D mautbict fottp/p;e6atear merueiffea^ 
jbeu bu pa/leur be fa fo^e ^aMttaxnt 
SXvA tout petmect pour mieu^ fa rÇartte 
â^anifefler:^ fa|încerîte 
Oune autre ouatfl'e et) foi) tipe ptainemU 
SXui ne ferott poffUt aucunement 
pat (a f>;emtere et) quefque particufe: 
â^ate f>;ocree et) Beaufte purement 
Ca 6;e6iette; ^ fat^neau fane macule. 

C Ce pafteur bonc Bénins ^ S^acieu'f^ 
SXui fot) oercatf au b;oit eÇemti) tamaine 
p0ut temiïet ce foup pemfcteuf^: 
â^tft be o?e eÇiene au tour he fcr\ hemaxnt 
SXui ont trouue e\\ fapoflerite 
€)e ce Bercaif et) toute purtte: 
^a6te6iette et) foi) commencement 
pont mteuf^ nourrir /? aisneau ntctendt 
Hat ce pafleur ii\m 6iet) 9eiffe ^ fpecufe 
Jiuoit sarbe tounoure fectetement 
•^a 6;e6iette: ^ rni^eau fane macufe* 

C Oboufç ai^eaubu Bercaif BiSeureu^ 
jQuant tu fouf^e pour moHeSte paine: 
O 6;e6ietteau ttoupeau (ansouteuiQ 
Oonnant fecoute if mebicine faine 
t>0U6 efte^ francj be toute impntite 
Car fee Bone cÇienequi cèrcÇent Serite* 
CÇaffane fe foupe/Sflfane fi fauîcement 
i>ou6 font trouuee paflurane feutement 



Jfa«ffef.ipf3i. 
(Entre fee f^ foii6; Stt$ ieau fafckuCe 
Oe pute amont ponc monftvec etexemsnt 
^6te6ietU/if aisnem fan$imcttk. 

îRmuop. 
C y>;nuv pt^tmt ie Sone p^ie ÇumS&ment 
€a^ ^^ c^iem fm teCf îûopx ^aiAiment 
Jtatle fitf qw ptae 0t\ nf caîmie: 
pmi ()utf fttffit 6tei) ccoire ^ fermement 
iCa 6;(e6trtte/^ atstuaujatwmacure. 

^3aa|iiee6uf)inc. 

C iCfjant cof of be beuotnttf 
£lnt (a ^ietee rof ne cefique 
^f onoe 6ette eif concepHct} 
pm Ce 6pa» faSut anffef!ci|ue. 

Me. 

|(£ te fafae et? toute reuerence 
lOamc tegnant ptec be !a ttinite 
a^infi que ferfl fou6; Çumaine appatice 
y Cangc o;ateuir be ta hininite 
»£tiiaiitifcÇanffea6uanon}'Sideu^ 
<£tf ce fatnt aue tant gracieu^ 
:^iic te monfttet fam maf be cou^e ameee 
SXw noue tcanfmift 6iie be boufeur mère: 
£)onc ïn|iement contre toue fauf^ tOeffe 
<Si} ce famct iour fesAfe te reffere: 
OeSnejï^tontBeauiramere toute Sem; 

iBratta ptma. 
C^fomebe ffcoce ^ et; teffe affuence 
fw et} concept bonc be purite: 




SXne be top ptetit gtace pat tef^tmcc 
iZe père Man\ f fapùftmtex 
^i quefque tempe Jiban\ febicUntj^/ 
(Suftmie et) top pecÇe pemicieu^: 
çtn ne aurope pa« bt bien stau pfaftie 
^ be Hettu po^teroi» fa 6aniere 
£ltti fe pecÇe o;ri(sinef ie6eS)^ 
Contre fequef tu fil* mit et) frontière 
Oe "Sns ftf^ tout Beau: (a mère toute Seffe, 

€>omtntt« tecnn\. 
C C^ Çauft fei^eur/pere be omnipotence 
(Bft auec top Sier jte en maternité 
Ce Çauft fei^eur ^ 'Sfirape fopience 
<Sf( auec top par confansumi te s 
Ce Çauft feisneut/ be tù^ trefamonreutp 
Jfttt auec top et) tôt) concept eureu^p 
^Y) te bonnant datte par fa Aimtere; 
dut te ren&ift fane féconde on ptcmiete 
Jinfft tu fiieja pure coftomBeflTe 
SXnant i(te fei/t par oenure fin^uttere 
Oe Uns ftf^ tout Beau: fa mete tonte 6effe. 

:^ene6tcta tu in mufkri6u$« 
C15enoifle ee tu pat biuine e^ceffence: 
^ur toute femme ayant auctotite 
M>i bien HouCut pat fa 6esniuo(ence 
(Sue fomer fane quefque tmpurite 
Cluifei^Sereno^ fee rfeufSp tàt tisoteu^Q/ 
SXuot) ta befctipt mère bee boufoureu^ 
'^tbeuoit 6iet) satbet be Sttupere 
CoY) faint concept/pat ^ui fIÇomme piof^ere 
Car bien te Heit cantte fat^an} teietté / 



Jtuant qmffcit ftM etettf^ Mtnee fafpfore 
Oe'SnsHt^ tout ieauxta mère toute oeite. 
6t tknebictue fructue Hmtm tuu 
C €>e tùt) fainct Hentte ajant teflfe inmcmct 
SXnif connctiûit a factee lomte 
Ce 6en0tfltfrttict/efi fafttuine effence 
Mincie a toit fûtm ^ pinte f^umanite 
/Cot) ienûift ft^ ejl (Itr toue fpecieuip 
Sot) père eft bien aii^ deu^ fotadmis 
(€u ee 2K)ncqiie» mère fane impiropere: 
(Sfpottfe auffp piinfebe bien te père 
Co;0 que consnen^ fte ftip eftre Çii6& ancetk 
pamiof U fef t par 9nff fecret mtflere 
€>e ^nff fî^ tout Beau: fa mère tonte Seflfe* 

ÎÇefue* 
CJÇefue fe fruict 6e tof) Centre ^ &e« ctetif^ 
Ce (amt bee fafnet^:et 6enoifl et\ toue frea^ 
Ctitt te pt^mxa fur toute femme entière 
Ctuant ^int et\ tof fa grâce tvefonete 
jbuetflTe mener ceut^ et) sfoire etemeflTe 
£tut te btront patfatat/ùn prière* 
€>e 9n$ ftt^ tout Deau;fa mère tùnte SeflTe* 

â^, 3[aci|ue$ 6u |)arc« 

C £tjant ropof ♦ 
k6 trefgrant rof apant Siene aputffance/ 
Ut Uns fîet) ftCf bonna Uns Çeritage 
|1f2o6feen fcàc fiefMc^e ^ Seau a ptaifance 
optait) be toue frutct^^ eioempt be feruoge 
Ce ftmpfe fitf be ment affet ^offaae 
Creu/l be fe^ter au Sfofoi) ounff Hantent 




(Bt fut fot) fieu par ce fuBttf menteur 
ppotÇeque et Senbu fane encÇere 
avarie p 9int quant eon^neut fee ftne toure 
£lui fe c(ama ^ comme %nasere 
(SflTe a tettaict fe franc fief par befbùute 

CCe fit) mentent qui amit acùintanu 
(Bt) Baffe court feit mettre et) BaiflEfage 
Coût fe proce$:pute euft fa recreance 
^ane repftcquer ou bire auftre (ansaiae 
ptat0 iusca que autùit fe patt^nnaiae 
€>u no6fe fief ^ quet) fetoit fet^neur 
Cluantlftnt fa Sterne et) ptopofant berreur 
£tut appeflTa be fttp ^ fa maime 
â^etfl au paflfaie ou eflfe amit recoure 
Cant a fuput que par raifot) pfantere 
(SflTe a tettakttte franc fief par 6efBoure« 

Cite febuctentoni eut (a confsnoi^ance 
dueflfe "Senoit/ iSint suectcv au paffaise 
pout (a ro6er:maie pafjfa fane nuffance 
poiTtant foY) ptiç fiam^ ifbauantaise 
pute appeffa bugcce to;t^ouftrai(te 
(Bt\ cae oaSu^ arguant fa Safeur 
€>e iu^e pn^ ^ fou6^ faincte coufeur 
3ot} ftef Sen&u pour Une pomme ameve 
Oont fot\ ptaitmt be fee c^tra^ t&t fourft^ 
:par fuputr 6?ott et confeiCbe for? père 
6ffe a tettaicttù franc fief par ftefBoure* 

C â^tfencoirbe euft tofl appatceuance. 



Oe ce muequi'Sint buns ffroe cmtaite 
^Sfctter auec j^f efpetance 
6t cÇartte fùf bifant bu Rgrime 
Oame 0;at|bt};6ttn2 ^an^ ftiffe ^ omtoge 
JV^ fe récit foitflenant (a c(ameut 
Sfnfte et) ren&ant ptiio qui eft trop metflTeur 
&unûRte bnns "Staf cueur beSonn aire 
P^ttoit feefoc^ifmt^ (U)^ bonnoit fecoure 
iteptùue Sen bu Çauft iu^e otbinaive 
(Btk a retraict;fe franc ftef par befbcute. 

C Oeàbe fut par 5iuine ctbcnnanee 
SXue ce trompeur et) Aip faisant Çommai^e 
Sftenberoit for) fief et) pfaine iojffance 
Cee Sfttjfraic^ pofjf efjTore d^ Sfat^e 
:)(>our reparer toute perte ^ bommai^e 
iCa Sierjse offrit fe trefcÇer p?iy bÇonneur 
^ot) fi^ qui fîtt 6e Atp mefmee bonneut 
â^aQire ptUto fe fauf^ iu^e abuerfaire 
ComBiet) quen fut fo;t bef^it d^ reSoure 
€>e par farre/t fane ptue btre au contraire 
(SflTe a retraict:fe franc ftef par befBoure* 

IRenuop» 
C|);^itice fepn^ pour rauoir ce faufteur 
Ce poure J^bari) fe Çauft bieu créateur 
Cauoit Saiffe et) ftt) o;r fattotaire 
Ca Sier^e feit et) o; qui fo;re p;int coure 
Ce 6ean paj^ement bunuetjane riene extraire 
(BW^ a retratct:fe franc fief par befBoure* 

â9«3fnnocent Courmente* 




6t 0^ameft/(e tôutBean défit» 
Ce<)Bef onone/fï fons tmifw Itefbr. 

^îîg gcab otfeUwce avit^ to* ttutouf^ 
Apoiir (e p^ouflK fte tout & Btei^puBt^ 
\y£t îiig OHuriec pow f^tget a fa tatiç 
iOï it m^nopr au (Mfe de fo; crf^ae 
JCommr foHUcwT/a (a fmte fa|»f)fi<|He 
^Omfont moix pas tout 6iet} entendu 
t>oit foti metof fur fa terre eftenlin 
itaffovf>er{tu/fan«f)A»efbeineta6& 
£)ont foit moctf /cefl o;fe6urp 9ou Ait 
jTorsec i|t mettre ei) cou» fflouftffrouffieaSft 
ite defîre:etf fît) o; be faCUt. 

C ^ un(t ouurier Baiffa cotnge ^ marteaiiflf 
jtnC deutfant fot} affaire autenn(|ue 
iCequefapant mettau^ 6on0^ »fau^ 
i£e6 mect et} ouuce et; fâ manière onttq ne 
Ce grand o;fe8ure expert et) fa pMtiûfW 
(£t) 5rfftant ce mettaf/fo rendu 
f}et pur fane rouf/comme auoit p;tetendn 
^u(]nefif meifl pour eftce perdaroSfe 
Oun; afl'op que aufcut; rouf nepofat 
iStpar fe(|iief efl foict innortom'e 
€e defire/et) fii} o; de fatut. 

C€)e fa ffrond court afant tettceç ropaa^ 
iCe ffrand Of feSnre ei) jjtoa mafpit^ue 



fift puitiet pat StflTee ^ c^aftemtç 
Ce befire faict boeuure berfique 
â^on^ant quif e|l bu «tant rop pacifique 
£tue toue Bumotneauoient tant attenbu 
i^e nono6|tant/baufcune ont contenbn 
Ôtfan^/faflTof inique ^ beceptoSfe 
â^oie iomoie nuf tant imp;rouer HaCat 
SXuàt\mfu6pineeii\ to'^ (feu^ recepua6fe 
i&e be^e:et) fit) o; be fatat 

C i^^ ^t^ bo^^ueif op9t fee ctie noaneau^ 
patfùti afhtee/^ art bfaootfcque 
jboumt cafjfer rompre rettree i feauftp 
6t) fouflenant fe crp tout a fooffque 
Ce oefire auoir be fa reficque 
Ou 9teif mettaf/ou (et] fauoit fonbu 
0^0X6 pat taifone fat aptee confunbu 
Ûnant oi) Atp bit/que m mettaf ouuraBfe 
fCout feSieif rouf ceft o;fe6ure toffut 
ptemict quitfeit pat (a fop abmiraSfe 
Cebeftre^ei) fit) ùt be fa(at 

C Materne (ont mi^ pont efptenne an^ cpfeauftp/ 

loùufani tenir par feur bit erronique 

iCtue fa coufeur qne auoit pmfe aniQ fourneau^ 

(B^ bot Smnv quafi tainct pfUtoni()ue 

0^itte pat c^fean(;!Q/on pat feur faict inique 

ite befite ne fut iàmaiefenbn 

^arquop fa couttibepuie a be^enbn 

ptae rep;ouuer faflTop tant fecouroBfe 

jbeu nuitappotte a tone humaine fatat 



Ce befm'.et\ fît) 07 oe fatat. 

C |>;incc/qui a tout fou mettat per&u 
£)ei} bemanbet/faatt itefite efpnbu 
^e scanb ojfeSure efl afT^ cÇaritaSfr 
Jf cij eft tant/jC pftte quif net} fafi^t 
£tuatttiffo70ea et} fot) coineSet:tta6fè 
j£e befvee-.et^ fit) 0; 6e fatUt 

ti^3nnQcnit iCouimente. 

CCÇantMfof. 
.?Ieu {|ui 'SoufUt |);?&;e Çumatne tMtu» 
ft Jtuoit benne et] fotj etecnitc 
«Oeffce Montreur fat toute créature/ 
ii£t} f)utite/er; grâce ^ tiiffntte 
■^u fans efifeu pour fa biainite/ 

Oecentement iucomer et) flÇarie/ 

fliuif|îflpOïtcr6e6eaufte foritwrie 

£)e foiiïctctc ij 6cne&ictton 

(Cûut icf Bae/que au cefefle&emame 

âponfhant queffe eu)l por p;eefecttot} 

Cottceptioi)/pru0 iiiuine que Çutnaitie 

C£>tuine fut/auont fo seniturc/ 
©uStijtfeufôieuSiuantet) trinite 
Conceupf/f Sit toute cÇofc future 
iComme p;efente/£par 6entgntte 
Cup fîfî Çoimeur ©eue matentite 
^ur tou6 cree^/cottime a fa cÇere attire: 
due fur tOH0 famct^/ei} ame 1^ corps pf emf e 




fmtet.t. 

^efot) feffect be fa petf ecrior)/ 
SXnit pteeftat fut tontee fomevaine 
Cttf conférant par noBfe affecttoi) 
Concepttor)/pfae biuine que Çumaine: 

C i^umaine fut/ainfi que 6e 6;otcture 
ISÎatnte o^bùnm a toute humanité/ 
fùte que ee parene hmcmnett flature: 
Oku ccmfera contre ftetiRtei 
6r) tout Çonneur fatncte fertttf te: 
<St timr bonnaSofUnte fi munie 
Oefot) amour /que a fUp feuCfut'Snie: 
patqm^ appert/que fane infecttot) 
Ceur oeuure fut be fotte fi Çauftaine: 
£tne ta Sterne euft fou6^ fa p;rotecttof) 
Conceptiot)/pfUe biuine que humaine 

C ©tuine fiit/puie que fa fo^aicture 
Oe (Sue ^ £>a6an) np cauf a ^iCite 
(St queflTe a eu fefot) faincte efcripture 
lEîrace par qui effe a beSiCite/ 
Ce fier ferpent pfair) 6e fu6ttfite/ 
iCequet beceupt (Sue par fot) enupe: 
Car erj pfaifir/^ et) tope affouupe 
(SflTe enfanta fane mafe6tcttor) 
Oepetne auoirtparquop raifor) cettaine 
Oict c\ueSte obtint par 6ot) be^empttot) 
Concepttot)/pftte biuine que Çumaine* 

C i^umaine fiit/fane fentir fa poinctwe 
Ou motbe caufant a toue mo;tafite: 



SXuant Jcac^itt} enft be stact ouuerture 
pont mobctet toute ftaeiftte/ 
(Bt ^mc oStint patfaicte ^nmiftte 
^içfct a bitM/(]Mi fur toue fet^neurpe 
pat(]m^ ta Sterjte et\Ja itmîtc flb?pe 
prenant fe bot) 6e p^eferuattoi): 
Oe tout pecÇe a efte touftoure fatne 
(Si) citcnantpat confetnatiot} 
Conceptiorf/pfUe btuine que Çumotne* 

IRenuop. 
C Conceue eflTe fat pat humaine actict) 
(Bt pat binine/et} faifant pactiot\ 
(Bntte Comme ^ bien a^ant^ mcHeffe Çapite 
(Si) oBtenant fane tm^etf ectiot) 
Concepttort/pfUe ftiuine que Çumaine* 

â^aiflre |>terre fe CÇeuafier a eu fe 
fi^ pour re^;t^ 6e6atu* 

C^tui Seuft cec^ant entibte fttinemft: 
Ce 6or) feisnent/ceft bien bn firmament: 
<St fa tanetne/ceft ceftn^ mo;rtef monbe 
-^ee^ine font botte beetace pure (jt monbe/ 
€>efquef^ Jf&an) eaftta satbc et) fee marne: 
:par fee î^aiffeauf^/fet)ten&ent fee ^umaim 
iCa fumiere eft taifot\^ Sériée: 
(Bt (a fetnante eft fenfuadte 
Ce Beau "Saiffean/nni fut toue fet^eurie 
ptait\ bu Bot) Hit] be grâce (j: cÇarîte 
iCa toute Beffe/^ treffaincte âÇarte» 
CCÇant ro^af* 




fmffet.a. 
i(S 6ot) fdgneur/qui fe (ùf^e gùnnetne/ 



pottfUt fobte et) fa Beflfe taneme 
'€>e6ttet Hine be fanent immotteffei 
pùxRente Sarffeanf^ et) mift fon^ (a tntetfe 
Oe foi) fctumt/Cn^ ccmmenbant fonnent 
J( (ee eatbct be cùnttase ^ befuent 
(Bt qnit^eiffaft pour mienffQ tee conferuetr 
SXne oncnt) ne "Sint (ee roBet par fafface: 
Cor pour Ai(|feuf if Soufoit referuer 
i^e 6eait9atf||eatt*pfatr) be 6or) 9tt) 6e gcace, 

Ci^^60f) fetgneur/qut tout Soit d^ bifceme: 
(St) for) cefler mifl (a (ampe ou cÇanbeffe: 
â^ate fa feruante f 9int qui fa fuceme 
/Courtm auSent/^ fe fctnant fibeSte 
fCant fu6o;na/qui fut amoureu^ beflTe 
OontMnt tnf pfatre/if moiffa tant (a bent 
iCtuif fenpura comme "Shs ^cmme imptnbent: 
(Bt teétement fe fouffrit eneruer* 
SXne tùue (ee 9me (aiffoit courre et) fa pface/ 
fSXnant (ejeienent p 9tnt pour p;eferuer 
Ce 6eau ^aijfeautpfaif) 6u 6ot) 9ii) 6e srace« 

C Car îtif pecÇe feruiteur &e taueme 
Jtnùit beflainb (a fampe par cauteflTe: 
(St pour remp^r fe trefp;rofiin6 anemei 
(tone (ee Saiffeauf^ perçoit par facof) teffe 
£tue tout cùntoit a ta foffc motteffe: 
SXnant ce feignent Sett ce faict ^io(ent/ 
0^ift ^0te fot) ferf/qui er) fut mouft ftofent 



(&t net\ ttonna que lins (^ni fat be paffe 
£luif 9euft |ttr tùue put d^ nect apptouuet 
Ce Seau Hat^eanipCait) bu 6d1iit\ be stace 

iCi^ons tempe (ai^aetf ptcfunbe cauetnex 
3cett|^ 9atff eau^ ptaim baigteut crimtneflTe: 
pou^e^/pnant^/p(at^ comme eau be ciftetne 
(tou$ tfumte^ par cùutpe otxç^neiïe x 
^ato pour monfhrer fa bonté etemeffe 

itt poure Jtbatt} fot) feruant fift ptefent 
Ou %eau "îiar^eau be te pmf exempt 
SXui fut topeufç buns ft 6ot} 9tt} trouuer 
^ùuef/betkat/pîae ctet que 9ne tîiopuu 
T^abie efteu pour fee autres fauAier 
Ce Beau Satffeautpfair) bu 6oi) 9tr) be ^oce 

C€)tt facre Sif) bont ce Sarffeatt mo^etnc 
(S|l fï trefpfairj quif beffUe ^ rupceflfe 
fCoae fee Saifleauf^ par fa Bonté fupeme 
Jfurent rempne be grâce SnitterjfeflTe: 
et reflaôfie erj Serf a qui p;eceffe : 
Ocnt te fet^eur erj fut fï ttef content/ 
SXui fee mi^ Ço^e be ce bander patent 
pout ee ceCiete ceteftee fee feuer 
Jl ceffe fti) que (a stanb fefte Of) face : 
©u ei) fÇonneur îeuft fur toue rffeuer 
Ce 6eauSaiffeau:pfatf; be6ot) 9it) be grâce 

5Kenttop 
C ^nnce/3[efue fe rop omnipotent 
£>e ce 6or) 9it) beu/cÇafcut) Boire tenb 




Smftet.du 

Jfnt c^vSacu pour toue n^ mant^ tœxetx 
6t avL 9atf|eatt b^nna teffe efficace/ 
SXuot} te bùit bite ^ càntve tom p^ouuer 
Ce Seau Satffeau; pfatt) 6c 6ot) 9it) 6e grâce 

pat £tfsnot\ 6e Oieppe 

CCÇantropaf» 
feu par â^opfe et) éi^attant fa sfoire 
fa6te M faire Uns H^mît 6Ç?nettr 
ïCottt fainct ^ 6ean et} ftsne 6e memoite 

I Jï fa 6ettife ^ Soufoir 6tt 60nnettr 

pont pftie ^aroY) 6e for; peupfe o;6?nettr/ 
^utt becùtev 6e pfatfante Seflure: 
%uf cùtnmenbant c\net] mattere^ tenture 
Jfttt 6o;î6e Pourp;re:f iacintl^e a pfaiftr 
Stenae et} Bae:a 6ey tre (jt a feneftte 
iSourofirottutrfefof; (Çumair; 6eftr 
Ce9eftementp;ecieu^:6u sran6 p;e6/lre« 

CCe ISeflement auquef 6ieu tont ^dnote 

Ce^p ^96 p;e6fh:e ^ fouuerait)pa/leur 

Oe fa famiiïe ^ peupfe qui igno^^e 

i^aSerite{60ne ftip fegiffateur 

J^u Bot) â^Of fe efloit reuefateur 

(Si) fee codfeare auoîe 6euy fope tainceure 

^attf6ner 6e|fue fup feraane 6e ceinctute 

ft^nwanee Baepour fe peupfe a6uerttr 

jbaua c^ainee bot pour pf Beau appareflre 

Jïffin 6e mieuftp acouflrer ^ fo;tir 

Ce loefiement pi(ecieuç:6u avan^ p;e6flre« 



C'Sa £(f <int 6eaa(te/et) ce Sae tettitùitex 
iCot6 mitiseoit bn jpeupfe (a boutent/ 
dut te "Seoit pat biniti abiutùite 
Coitfiottre satbe et) fa 9nte cùnteut 
^eine pat tenc^ be piettee be Gaffent/ 
Cfo^ baneau'ç bof/pout 6effefetmetutei 
f^fonbf awç 60;e ou m auoit fracture 
:èatnf befmait/foutfa 6eauttefùutniti 
<Bt tout bouite/fane macute permettre : 
SXuipat bebam ou be^ope peuft ternir 
Ce Seftement p;rectett^;6tt etavXpteifbce. 

C îtne fojpe far) au treffamct otatoitei 
Jtin^ Sefttt offroit beneme (obeut 
portant au ftonc et) commun) confifboitex 
£a faine 60; de^ceffence fpfenbeur 
<Du fe fainct non) be bieu caufant (atbeut 
Oamout patfaict eftoit et) efctiptute 
ÔeuiQ pierreeÇauft ao^nop^ fa beuSteur 
pout et) pfaiftr fe peupfe maintenit 
iZe mitre au cÇef/^ fa Serge et) fa &ejftres 
poHoit aufft pout fou6^ fa mait) tenir 
l^eHeftement pmteu^/ bu stanb pteiftte. 

C^<Bt\ emofant m^ftiquement fÇp/loire: 
Ce p;e6frre eft bieu fouuetait) créateur: 
SXui pout mieuftf fatre omfot) méritoire/ 
loete bieu fot) père ee cieuf^f impetateut 
^ 6iei) SoutU contre fe temptateut 
faite t^ffvc Sir ginafe o?nature 
Ca becorant/par oeuure fur nature 



JFuriffrt.ffn. 
Oe fojnctrte/afjïi} be twf fetnw 
<Si) toot Çontwur ^ etûm/au 5af tenefh» 
Ou ËÇadc efï pour ^af^ut} affrnitt 
Ce St^ement ptedeung ibu gtmt pfef^e, 

Kenuof. 
C-ptian etemet/Saieffef noue fnSunUr 
£mtte toat maiptefmt ^ abnenit-, 
^tfett fcoit btSuùit pA» fî afpve efttr, 
Jfofctre que a; otw iwut 'Sne nif noue munit: 
CeS^tonmtpfrneu^/ltuffrtmtttfieS^e. 
Crfffnoi;. 

CCeft ait: fï pur/ que ie Sru^ bire/ 
Ceft avarie ri} concept fane tac^e 
<£t & poït flue fe nomme ffcace: 
jenfenôe ft biuiiî def empire: 
Cair infect qui tout co;p6 empire 
Ce/l pecÇe teffnant fo^e au monbe/ 
Ce tnacfeur fau^ ^ immunbe: 
Ceft ^otÇait 6e0 mauCtiais fe pire 

C CÇont copaf. 

lant fe fofdf be fa ([foire etemeflfe 
Suflau^ Çumote dSne croiffance ^5ie 
RÛnff mauuaie air pfairj be poffS auefte 

. l^ou^e ba Sent be finfemafe enupr/ 

îRenbit fa terre erj toue Reu^p ojTcrupc: 
£>onf fenfupuit famine trefo;ri6fe: 
Skm fnft mof eti que 'Sne pefïe terri6fe 
Confa fur toue mo;tt pfaine be rigueur 



3(inef ttùuuet temehc hifate 
^i(^ nenffent envànt afpitet au curut 
iZait cttt ^ pttr:1Bfenant hn pott be state 

Oemnt ccft aitxcaufant ptf^t morteflTe 
^ou6^ %tavi patttt firrff ht tmntttkx 
lilnff triacfeur ittuentif berantelfe: 
i>mant bu p^ be fa stmb tattatk: 
pmt ptefetntt Haiftùit pat ttompetie 
jî fÇomme fan^^belkat tnfenftSte : 
loenit] infect mt e^m i^nmain nuf ftfife 
3i que pat fUf cÇafcur; fouffrit 6oufenr; 
3[uf(|uee a ce iour que cmttttfà fat^ce 
Oieupmtea ei) imiffémce (ji: ^afenr 
Cair cCait d^ pur: ^B^tft ^u poft be ([tace 

C i^ote que ttsnMt pefte fi eeimmeiB^ 
Ca doufce 9<^ 6r pitié fui ouf e 
dut tant pm ta 6onte fapetnefft 
due au poH be gtace m datte efbptenft 
€)e ftt Sapeur bo^aifon affouupe 
Oeite ftfl Sn^ air impiitrefi6fe 
£lui réprima par 9ertu in6ici6fe 
Cair i)utrefatct caufant m^t ^ tanigaent 
^ut m Sitiont^ be cefte texte 8afle 
fCant C{uit0at eupour recouurer liisatut 
Cair cfer ^ ^t\ienant bu p^ttbc çitate. 

C ^ cefSu^ aitxîa ctatte immottefte 
£)u Sif fofeiftqui tout air efarifïe 
:par fon afpeet iuf bonne fo;ce teflfe 



Jftteiffef.ftttt. 

SXue ^ns c^afcan co^pepntttfakt Vinifie 
(Sn (àfpitant gtane boufeure pacifie 
IContte Hmin f tout ait cottivtièCc 
^astanb Sertu cft tncomp;eÇmfi6fe: 
Cor itdtptàin be ft foefue o^eur: 
Ctne mfccHon tte peuft ptetibte m (uf ûtace i 
patquof tf eft bit pont fa stamb fpfenoeitr 
Cotr pur ^ cteti^enmt bu pottbe gtau. 

C <St qui pAie efl:ûi tette "Sniuetfcffe 
pat ce 6im air/en toue iiene mufttpffe: 
^a grand ftoufceur qui tout auftre ptcccVt 
l^a tmb 5e0 f&ute;^ &e eoue fruic^ tempffe 
pat ce mopet) natMtt eft tcjtaSde 
(Bn étant fonte ^ ff efjTe parfiôfe ; 
(tout 9tf effece f cae rep^eÇenflSfe 
<8ft a6ofp:car fi^ 9jraf ctcatent 
pont reftauter en Siene humaine tact 
jDonfut fo;rmer mafjsre fe tdacfeur 
iCatt cfer ^ pnr:Senant &u po/t &e grâce* 

C ^;ince etetneCbe fo;ce înôiuiflBfe: 
i)taant ee cieuf^ en triumpÇe inbictBfe 
ifatt^ puBHer pat ton Çerauft dÇonneur 
Ctuen ccbonC^ic^anty.qmtom anttee furpafjTe 
^ft en concept fane auCcnn def^onneur 
Jmmacnte et bit matete erreur 
iCatr cfer ^ pw^.'Senant bn po;t be grâce 

pat j^uf nguart oppotp caîre« 



CiCffonttùyat. 

M Jfmee 6Q6tmtv9 'Souft^'Sotc fee toute 
WOn faictbe guerce $ toumof 0lte fti fïce 

âfBt^em^ Soie fa fo^te Çogxiff» 

900mm cattme oj menwtffettT? eflrof 

jDofant et} fait; fuc 'Snjt fa;t pnfcfrop 
J^cnue et) Bfunc/^ a fa mait} fa fonce 
l^^efte a courir ^ loufbc a oufitrance 
Contre fouftiors Itnne fecte em^enfe 
:f6oui: opparotltrc et) ctete iiemonfmince 
Jfbjte ama^one:auif toumof « conratteafe. 

Cl^nr fe6 renier 1^ furpfen&;e an^ beftoure: 
<Bafe « trefBiei) mw ctj foi) coe po^ce 
C>ont ne pourront toucher a fes attonre: 
iCefbit^ foufbare fo;t mfbuicQ a mafice: 
Car fane trouuer er\ etCe iiefarrof 
pat le îoufûir &u puiflfant (t fltant rof 
CÇcuafier e efl be Çauftaine o;6onnance 
^ane qutf p ait aucune repujptan^e 
^ac quop eSte ejt p;ompte if cÇeuafereufe 
(Bt) foict^ Çari>p^ 6Çerorque puf ^once: 
Jfoïte omo^oncjauy toumojw couroffeufe 

C^ fd fouenc apite po;t f fecoucs 
ioiennent Sertue par bimt) Bénéfice 
^arquof foufbair) fffatct p;en!i;e fe cours 
jruîPennemferempn66emafe^e: 
^emùiB^ment amft comme ie crof 



Oe tùute gtace a fouartoh) otttof 
SXvii (a ptefetue ^ sache be fouffrance 
ÔMt et} antM6 pfaniete vecùnntance 
Oee 6ih pnbuepat (a femme outttaseufe 
pat ce moyen} qneffe eft pncette fcance \ 
Jfoirte axiw^wtxaxii^ toumope twxai,eyx\e, 

C <Sn fftoffe ÎXbe ône tcaxmVe mciit^ toute 
ite^ jau(ç (cutbaceMUt (a mettte ^ fetuice 
â^oie en fee faictx eïïe a 9etffe toufioure 
:)6out eutter ocûmot) &e 9tce 
<Bt et) parfont a fee ff ene Çoire &e fop ; 
Ceur a monfbe ^ fmce figne &u &0f : 
£tue be îeaw cotpe aura Bonne Henseance 

gonr fS^confoire nr certaine atteseance 
ee pnfonniere et) cÇartre tene6;eufe : 
£tut ta Sotrront et) pfatne&efiurance 
Jfoirte amafonexau'ç tonmcfe courageufe. 

Ci^<>;^e cee foutbare ont fatct jbnner toBmte 
(fienant (ente for^ qui (eut eftoit mopicei 
0^m wt e^ eÇaffe^ tufquee mi^ fottf Boutée 
Oe feure ctte^ par cruefl^e inftice: 
Ôont ta pucette et) trtutnpÇant arrof 
Ôt) a pofe fur Unsp^mpeuT^ cÇarrof : 
Jtfant fur fof Une conttine 6fancÇe: 
puieej) fee maine a po;te Une 6;ancÇe: 
Ce/taff auotrtpaftne 9tcto;teufe: 
SXui ta tnonfbott et) ft^ne ^ tememBtance 
Sùtte ama^ùnexan^ toumof e contaaenfe. 

S(enuop« 



C pnnce Stanc^ be$ ftaïuùfe rof be ftaxu» 

Jf u^ quef^ fa (tuerre efl 5iu:e f 5omma(tenfi^ 
(St mené au^ torcq^ifefque^ noue font fscevumu 
fotte ama^^wxaviiç toumof e coutoffeufe» 

iSat ;lG^ttV(uart« 

C CÇant rof af au<)uef e|t defcrtpt 
jCùmme (e fauneut J^uctift 
Oemanba aneceffiu 
^0mme ei^famct 3ieati cft tedte 
Oeqwf ac^atetomt bu poti) 
pùuv fuftentet cefte cite 
SXui qt pm que mùtte be fait)* 

lU ptmbtMe nom poure neuffUe 
minante et\ peine ^ bme impatienu 
\£ee paine qmtfanCt pour nourrit: (a àte 
'<8t fuflenter pouree ci\ patience, 
CefTe te9 ptaing^xma Çaufte ptefcience 
/Ce enfeigne ^ng Cteu ou iuf "SouCa Coaet 
p0nv (a ecanb fait\ bee pouree affiler 
i^eqneteft faict pat ma puiffante mai$i 
Oc bon^ cfpte^ ei^empt be pourriture 
(Bt fêta bit pont nourrir peupfS^ fumait) 
i^a fainctt fatltex^a bien pienb nourriture* ' 

Hîeceffîte» 
C iComme 3aco6 et) tempe &a5uer|tte 
3[af ac^apte et) efifpte femence 
O^ts^ ^ be 6fe pour (a menbicite 
Oee pouree (tenemourrir fur ta cCemence 




^m pute qutfpfatfl a ta |nt{e immenfe 
Jiuok faict \aïït ou pdi; te bOf men^er 
/Cu me peu^ Bien 5e famine Sanffet 
:par qm fonff tetwf^ te c^tntmn feSte i^ ^aitt 
&^a$mc0it en pfeure &ee icftee ta pafhf re 
l^atquof feiffnenr tu nae pae faict en 9atn 
Ca fainctefaffe:ou 5ieu p;en6 nourriture* 

3fÇefucri/t: 
iCOebam repofe en fmiptir Çumiftte 
Itenfant be gtace ani^ anq paine binocena 
Oontton coeurfeSfe ^ fene befiifite 
f)iren6 pain be fofce (c 6e CMuatefcence 
Ce pain &Çeff e jurant aSftinence 
f trouuerœ pour "Sicee coitifiet 
â^efeÇifebecÇ f 'Seit ta6fe ériger 
£>é pur fetÇin;couuerte be 9if pain 
jDenant bn cietpont fnftentet natnte 
SXui be^toit en fafUtaire fain 
Ita faincte fatteiou bien ptenb nourriture* 

COenant ta potte eft RSetatite 
Jf u^ boo^e paine be binine inbutsence 
£tut (ee inwatt a ta froffifite 
(Sterne fain ^ ptaintine inbisence 
^K^ee instat^ befquef^ ta nesfifsence 
<8n tof canfa fametiqne banset 
^inft que c^iene befirane oe ron$rer 
Jfain fouffrtrontîcar (eutfùnvment j jjrain 
Ont trop satbe fane ten faite ouuerture 
:^ouree natf faict pour eu^ ne pour feur ttain 
%a famtt fatkt^a bien ptenb nourrituret 



fîecefftfe 
CiC^ ((iittct efptit paincttc bc 9mte 
(tant pat bebene que ct\ (a dtcnnfetmce 
JT painct fa faffe et\ ftent beputite 
i>ince contente ^ bone be piefetence 
jDittee contient et\ ctete ttan\patence 
Oe cri/laffit) par ou fe ^antt oetr^er 
i>oit (ce "Settne bn ceCefte Hetfiet 
Oanjet au fot) be (a ttompe betait\ 
Ou foufffe tope a (a Hette cefnctute 
pont te\ioun et\ pCaiftt founetaii\ 
%a faincte faffexou bien ptenb nouttitute, 

^enuoif, 
iCpufe que famine ^ (a moHaRte 
Jiefaict ceffetxc^et feieneut fane ftactute 
faiu que yiofde et\ mmottaRte 
ita faincte faffei ou bien p;en& nourriture* 

pat picot 

C £^ant tofat 
flRof e noBCee rof e munie be fopienre 
Coue bune pouoit enfemiCe et\ "Suite 
vOnt p;opofe 5e certaine fcience 
1 Suite Uns coûte beau be gtant aménité 
Oebene (a met que nuf nf peufe toucÇer 
K2e fur ce coûte autcut) 6tame concret 
3ffp<toce5oit5erejîior} foinjftaine 
^enbant fiqueur p(ue boulce que fontaine 
^anequeffe foit poincte benuf amer 
Hîommee eff ut pour caufe Bierj cettaine 
^omce beau ^iueiau patmf be (a met. 




fueiffettSii. 

C i^e ccmeptemietfnt pmefane différence 
^m^ns^antt mont et) fa fuBnmite 
(twt au mtflfiett &e fa citcnnfetmce 
£ùmme ce fufl ptopte ûen ftmite 
^t) coure fi btoit que na peu empefcÇer 
%(u&e carrière et) tttotit ttf et) rocÇer 
ifftiettt toufioure eatte pat 6of e ^ par pfaitte 
Ce 0oufl&e feau rett^oit fi &oufce affaitie 
£tue ttuf 9inattt ne pourroit eflittter 
Cojre fue tronue be etanbe Beaufte pfaitie 
Source Veau b0u(u:au patmf be ta met. 

C Ca caue efloit ttottttttee fapihe 
Oefiette bute et) foirce ^ ((uatite 
<8t te cfment be 6ette patience 
SXue auùit ojfeie (a bame Çuttttftee 
|>jru&etice eftoit pour fe tuvau fafcÇer 
â^o5erettietit;car eflfe a ceta cÇer 
Ctuetiufce ^ iour eflfep^etib foiti(t ^ paine 
^ane fainbte aufcut) pour attiour tie pour (((i^fne 
SXue fet) na fceu fa ionte beffomer 
fCattt que a toufioure ot) fa eiene pure ^ faitte 
Source beau 5oufce:auparttip 5e fatner 

C Jfo^ce a &otine a ce coûte ab^etence 
£0mme (ee rof e auovent ptemebite 
p0Ut &etttotiftrer f 9eotr par apparettce 
Cee iiene (ee ftuict^ f fa cottittiobite 
0^aie Uns mottfbe et) cufba appmfiet 
<St fefjFoircea be tarir ^ fecÇer 
Ce pmffatit coure^fop ^ifatit capitaine 



Ou cÇef bu souffte et\ (a met bacquitaine 
^i tonteffoie ne Ca peuft mtamet : 
S>c fot) Sentt) tenbant venbte incettaine 
^outcebeau boutcei au patmf be fa mer 

C ^otifsueu (a fo;ce ^ Bonne tefiflence 
iCùntte ferpene/f (eut feuetite ; 
Cee noBCce to^e et; notoSfe af]|tflence 
^ùnt befcenbue et) (eut auctontei 
Ce fiC^ bu t0f Voulut fa met ttenc^et 
Oe Ca bonCceut be (eau foma fa c^et 
i^aqueffe fut fa 6effe fome humaine 
Cee ione poiffone auecquee Cuf amainex 
(Bt fee mautuaie ont ISoutu e^pnmet 
SXue impoffi6(e eft faire et) ce Bae bematne 
Source beau bouCceiau patmf be (a met 

^enuof, 
C i^e put concept be fi parfaicte ropne 
Oame bee cieuf'^pmceffe fouuetaine. 
Or} ne fe boit 5e ^ice rep;tmert 
0^ai6 fe tenir fane quefque acte ISiffaine 
Source beane boufceiau parmp 5e fa mer« 
C put iSniffanme ^oget. 

CCÇaneropaf* 

<0;e q fe rof par sj^àb beftr ^ aire 
©eftôera aflfer ISaincte ennemie 
et tetpa be (eut ptifoi} obfcute 
Ceuf^ be fot\ opa stàe toutmie fu6mte 




Jfttrifee.fîm* 

^f enttOf afee fouttie^ et) !3lu&ee 
^fcnbfe (oçie fut p(ace 6ict) fonder 
iuie commetiba tmbtc et) fo^ttte faciffe 
Ina pauifff0t\ pour e^ijuto &ottttctfl^e 
Oebatte fequef ft^effer tf piropofa 
^0ti Rct be camp Mmme et; pratt) condfl^e 
Ca bffftie coucÇetou fe tof tepofa* 

C ^tt pottpffot) fut fa rtcÇe pamctate 
â^otffbottt par qui tto^ pecÇetfottt retttf 6: 
Ce/toit fattfje abatte et) fa cfofture 
Ce iar&tt) croe a tone $utttamep;otttte 
Ca etanb dte bee ^m^ cteuf^ re^tarbee 
Ce f^ rof af/foff ue coOnubee 
Jiuec (a tour &e €>aut5 tttittto6tfe 
patquof fouurier fur toue fepAie ÇaStfl^e 
6t) ffeu fi ttoBre/affett f oppofa 
âÇettatit oftt) fe bict bc (a pfffe 
Ha bypat coucÇetou fe w^ repof a 

COatttique ouuro^e a c^mi^^]c ttaeure 
Ce 6of 6 &u fict ou tta utt(t pomct oBttite: 
â^<(î^ ^K cof f|it) pAittte trefBfScÇe f pure 
OH 6^^ eoufottt6/fe ^rSb ouurter atttto 
<8t charité tattt qui^e f &etttan6ee 
Ce ffct prépare axitc pat^ acco;&ee 
Ctti^e trefpur batne mnocettce fîffe 
Otumtte ree trote rideau^ et) jtff'e 
f>ute a fetitour fee tett&ttji; if<^\a 
pour p/eferuer &e 9etit prott ^ tttoSiffe 
i^ btfftie coueÇe^ou fe rof ujf^fa. 



C ^utcuM ont bit/ncpe ta ccnuettute 
Ce qui neftfM/cat bu cief fut tvanfme 
30t\ fit/hre manc/fane autte att be tainctuve 
Vins Stanb pa^euv fauottotnfiperme^ 
Cequef tobtepar stace cmwbee 
Oe fee aigneautig (a to^fot) 6iet) savbee 
(ttanftnit au cfo^ benatute fu6tiffe 
SXui iSnc ef) feifl (a pCue BfancÇe ^ Sttfe 
Ouoncauee fa maii\ tffftt ou compofa 
Oont cm otna ouftre commun /nre 
Ca btjtne couctieiou le top tepofa* 

« 

Cpa^ ueufje ^ns faict a ftanse ^ fiq;ute 
€>e fine bamaeifatscttee ou fam^e 
Car fe Çauft cief &e bmine facture 
|>our tefl^e couche iftufttet fut commie 
Outtfi tout cftoitfi p;ecteu^ 6o;&ee 
SXuc oncquee ne fut be 9ermf ne a6o;&ee 
tlcft ce boncquee pae b^umanite fertife 
Oeuure 6ter) jFa(ct:9eu que fafpicq ÇofHfe 
:pour f bomit appioc^et net\ ofa 
Certee ft eftiif. neft a tUp feruîfe 
Ca bt^e coucÇetou fe rof repofa* 

^enuof* 
dû^wce ie p^ene erj morj fene pertfe 
Cepauf fl^ot) pour fatncte anne ftetitei 
Ce rof pour biemqui uutq cteuf^ reposa 
(Bt avarie e/l S<tap comme euanjfife 
îCa bigne couche, ou fe rof repofa« 

pat iC(ement 0^atot. 




fneiffet.dTO. 

iC^ant ro^af fur fe gtanb bectet 
SXue te pofe ^thwna pour tS^omme 
Contre pecÇe comme &efcree 
Cefi marte et) eotieept Jatte fomttte« 
€>e ^teeque ^race eottfomttte« 

j<S ({rattb euefqueet) fefgâfe romrttattte* 
Souueratt) p<te6|lre: et^rab fe(stfraeeur: 
'pour o;&;e tttetere et) cefle 9te Çumatite: 
'Cotttre pecÇe (t fot) fier tttuetttear 

Jfetfl au eotifeif beterttef eottft/lotre 

Ce ({ratt5 becteUtfctipt an ^an(t ptctme 

Ou bov be &ieit:par tu/leepacttotte 

Ootte leemtat^ miQ cotiitttuHotte; 

Otit euetny retsfet^c cefefre boceritte: 

<St appitouue a (ente cotiuettHotte 

Ce gtanb &ecret:&auceo;tee btuitte 

iCy^ns finte et) erof e^bu^f four& fa f^eattte: 
Oe btoit binit\ a tout fcanant bocteur: 
Saict ce becrett^c fa retfffe certaine : 
Satie faufte abmettre: on ettant cmectent 
Ôfoit ttatureftfottbe et) l^teflTe Çf ftotre 
Joincte an0nneffe*4 con|lttmettoeotre 
^i\ce beere^fotie tee bi/hticHotie 
Ou tioue trottuotte par fee itt/lrucHotte: 
SXne fop be jjrace et) fefjfflrfe (atine 
Sépare a part bee antttee fancttotie 
fe 0rattbbecret:baacto;ttebtnme. 

iCi^<in(tte ^ feconb eottttettt et\paise pfainei 



iCanfce et) bfoit peut pnsnk Rnftactenvx 
<St pour bwnet gtace ct\ tettefte pfotne 
<Bt sMtc an^ cteuf^/au 6ot) oBferuateur: 
Ce pape f damne et) tiotaSfe anbitùite 
itee ttfmoinse fanCptiute bifamatoite 
fCourSe Çeteticqoe/^ fee pofiHotie 
3[f fattffaice et; twtee qneftiom 
Ce fatnet efp^ie/quf fe monde ffftomme 
^empdt be gtacc et) fee creatione 
Ce ({tant &eei:et/&aaetOirf te &mtne« 

CCe tiete enfetjsne et) ce moirtef ftetnaine 
Cee faaement^ bu Benotfl cveatem 
Ocbane eferip(^/par qui ({tace tatnairte 
:fûeeÇear6 rep^ine &u ({tan& refo;tnateai: 
iZesfife f p;end fe mofeti tneritotte 
pont bien fouer/ ^ pour faire offertoire 
On pait) 5e 9ie au^ confeeratione 
^ept factemmtf pfait) dabmiratione 
:pui6 pour f eçt bde/^ an décret dieu afjlt^ne 
ifont fottflenir Une fantcee actiom 
Ce stanb becteti banctotite binine. 

C iZanctotite bc bien/qni foeuure maine 
(tient ce bectet contte faccnjatent 
jberite tompt tonte patctte vaine/ 
^^teftiet) cnent et) eft S?ap|efatettr: 
3ftt^ce p tient te jffaiue be yiictoite 
iZof pitoiaSfe et) faict fot) répertoire 
Cejtttfe f faict fee conte/latione/ 
(St stace ioincte an^ opetatione 



fneiffet fçt 

Ou cteatmt qui fatat nowvefisne 
patfU au 6tet) be toutee nattone 
Ce etatib bectetibauctontc bimne. 

^muof. 

iCJtce bectet n^a point ftu^atmc 
Jiuffi n^a Hice conttabictoite 
iBt} cefte (a/(\ui pat efhrtcttone/ 
Oieu cua fto6fe tt\ tiumaiw tape 
Oktt et) concept boue ba^emptiom 
ite gtanb becteUbauctonte bininc 

Jac06u6 Siffaftet. 

IBaffabc. 
|fl finftmt (\ue bieu me fuma 
premier que ie fuffe ccncene/ 
VBt\ mof fe ISice reforma 
iSXue <Bne feit bu fctpcnt beceue/ 

/Ceffementqutf ma appetceue 

J( moi\ concept fane tmp;opere 

Com6tet) (\ueS>aban\ fufje i^ffne 

(tant apna t^onneut be fa mère 

(Cputite mot} fîf^ tant ayma 
SXue nci^pat:ent^ auoient petbne 
Jiuant Jiban] ta pomme entama/ 
Ctue (uf fut be bieu befenbue 
&fai6 pat mot) ft^ me fut tenbue/ 
iÙnant be Hice (a tac^e amete 




Q^e satba fa gtace eftmJtne 
(tant aftna CÇonneui: tte fa mexe : 

C. ^u fetfent ta te^e enfetma 
^ou6^ mdp quif auoit pteefCeuf 
^t pat fa pmffance aifodu. 
Q^t} concept isatia ba 'Sipne 
^ur iomaie ietufa^ poStae 
(liant ayma/t^mneut be fa mete. 

IRmnof. 
. C pfince ta matme entendue 
i)ice et) ta 'Siet^e neufl repoire/ 
^ot) ft^ ta toufîoute fteffetiAue 
lC((nt af ma: fçonneui: be fa mete 

3foa|ue« JfîOraf^. 

C3t(ondeau. 

Il^acce a &teu/te naf ptae <| me Sfafme/ 

Spucf cri concept/Mute Bcffc nommée 

3£liiiriiepermt^/^ a moi; concept euft 
(Bfafmc. 

CComâieti qae aucune pac feur Bfafot) infâme/ 
©nt machine mp faire aucun 6iffcme 
3I(^ font conft^/feur fcnicnce e^ fifafmc. 
i&cacee a hieu/ie naf ptae <|ui me Sfafme. 




funffrt.tifi. 
CiCe qni ne fiit a/fie a mo| permis a ame 
5uc te fetp«i(/ie fue momcefl'c ij îianw. 
£tuant 6e for) mo;&e ne fii6 oncquee entamée-, 
iCefffife et) tient/ma Bonne renommée/ 
<Bi) ce Seau pu]»/mot) pur concept p^ ocfamej 
iSStacee abkn/ie naf pftie qui me fifafme 

3lac(|iie«Jfïffa)lei: 

CiCeff înjs orrefl eij cÇant toyat/ 
^ur prononcer au srant» Mnfeit 
%S)\i&teta(of/m^ft^ae/ 
p0nt feff Çnmoine/fe noif patetf. 

I^t fe Satinai; cup6ant anotr Victoire 
liCStcc fl^onneur be (a Sterge tnnocite: 
ICeftmeup^ocee au btuti) ironftfïotce 
l^ur fa cfameur iinne fop apparente/ 

. ___ ^PCe&ctnan&eiit pour Senic a entente 

iHtfefùit^eax er^ tiftre (t toupfjTance 

£lBif m foict et) fupnant fo^bonnance 

pow foi| tefmoinft tte tfntrotmctiott/ 

|>;tol>uction tterreur pour fa qneteSte/ 

tiotttant Oftet: be (a fiffe âf otf 

^emptior)/de tacÇe origtneS'e. 

C pouv (a p;iuet bu fone ijc poffeffoire 
Jfoict remonflrec/que tous oe fa iefccnte 
©u pece Jibatt} /tant foit par occeffoire 
jÙueditoictement fontfuSiect^ fane attente 
Suite trient a finfemaffe tente 




^e sacba fa ftracc efienhne 
(kant af ma ^onneuc be fa mexe : 

C ©» ferpcnt fa tefte cnfwmo 
^ou6^ mop qiiif auoit p;eefî'ifue 
l£t pot: fa putffance a6fo^e. 
6^01) concôiteacba ttu Vipère 
£ine iomate te ne fii^ poBtie 
fCant apma/fÇonncDi: be fa mece. 

. C ^^ûitince fo matière entendue 
£)ice ei} fa itérée neufl ttpam/ 
^ilfî^fatoufitfurebeffenbue 
(Cdint apmaifçonneur be fa mece 

3Iac(|ue6 Jf^ffo/ln:. 

C^Konbeau. 

a-Kttcc6 a bieu/ie naji pftie q me 6fafme/ 

ICflff t^e ■ça/mais c^afcut) me recfome 

StOucc rr) concept/toute Beffe nommée 

«Oc pflcmoij tîfj/bieu ^ ma tat apmee 

g^^iiir ne pentiijt/ ^ a moi) concept eufi 

(Sfafme. 

CComBiei) que aucune pat feur Sfafoi) infâme/ 

Ont macÇtne mp faire aucun biffame 

31^ font confi^/feur fentence eft 6fafme. 

î&racee a bieu/ie nap pfoe qui me Sfafme. 




&fe satha (a gtace e^enbue 
[Cant afma ^^mmtbe fa mtte ; 

C Ou ferpCTit ta tefU enfetma 
^ou6^ mo^ qmlawit pteefkiu 
(£t par fa puiffan» aSfofUe. 
0^ti concept ffacba bu 'Siprrr 
Une iamme ie ne fii^ pofftie 
fCant aftm/t^onneutbe fa tnete. 

)t(enuop. 
. C :^;ince fa matiete entenbue 
£)ice et} (a Sietffe ncufï repaies/ 
^orf fî^ fo toufiôuf 6 fteffmue 
(Cant apma:fçonneui: &e fa mère 

Jacques Jftfll'afla;. 

C^ttonfteau. 

9ilRarc6 a bieu/ie naf ptae ^ me fifafme/ 
l£3g fcpe ya/maie cÇofcut? me recfome 
Spurcrr) concept/toute SeSTe nommée 
MOe pat mot} fif^/6ieu ^ ma tSt apmce 
a0uif ne petmql/ ^ a moi) concept eu^ 
(fifafme. 

CComBtei; qoe oucone pat feue Bfafoi} in^me/ 
Ont machine mp faire aucun biffante 
3l(^ font confuj/feuc fentence e|t 6Cafme, 
i&caceea bim/ie naf ftae qui me 6fafme. 




CCr (|ui ne fat qui a mùv permis a atne 

âut te fetpent/ie fiie mamccffe ^ 6amc. 
£luant 6e for; moitbe ne fus oncquee entamée; 
^esÙfe et] tient/ma Bonne tenommee/ 
<Bi) ce Beau pup/mor; pue concept ptoctamet 
titMce$ a bim/ie najf pA» qui me 6ùifme 

CiC^ ^ns avteft eti c$ant ropaf/ 
lûonc p;ononcer au ffcanb confnf 
€>nfltrc fa fof / iafte if. (cyat/ 
pont fieeÇumaine/ft not; pateit 

^Jtt te èatfjai} cufbant moit Victoire 
ËCdtrc fÇonneut be ta ^kcge innoc^te: 
tÈcfl mcup;oc« au binit) confï(loicc 
i^uc (a cfameui: bane (Cf apparente/ 

l^e &ctnonôeut pour Senic a entente 

Ôitfefmieacei} tt^e ^ ioupffance 

S^nnmfcàctet} fupuant fo;î>onnance 

poutfotj tefmoms be Rntccbuctiot}/ 

p;oltuction berteut pour fa quereffe/ 

jboufant ofïei: be fa ftffe ^pot} 

^emptiùt}/he tacffe oti^neSe, 

C ^our fa pihier bn fone (i poflefTotre 
Jwct femon(lrer/quetou6oefa îiefcente 
On pwe JT^anî /tant foit poc occcffoicc 
£luc ôïOictemcnt font fu6iec^ fane attente 
fake M6ttt a ftnfWnaffe tente 




pat pecÇe 15i( hmie tmfme finance 
puie bit amfi pour ptue istanbe affeurdce 
jQui ^fouueta fane tepfobatht^ 
poffefftot] puf6 unatante ane conttc ette 
poatifMf neuft oncq $t^ fa conceptioti 
(Bioempttùtfibe tac^ofifsmeVe, 

C t^ tottftf e patt et\ puBCiq anbitoite 
0^am a faict pat taifot\ enibentc 
^0t\ 60t) confeitftaibet ri) petemptom 
SXucffe e^^fatbe ce pccfjc i^empte 
y^cfponbant 6îef) pat numme teccnte 
SXne an penfement be biuine pmffànte 
Oont fet) ne pen(t p^ctenbet bignotance 
Oeuant (ce ciea^ pat pm^cctiot^ 
Concfttfior^/iteu (a feit tonte Beffe 
iCuf afnsnmt fxmr ptcmiattot) 
(Bi9emptiùt}ibe tac^c Ofieimffc. 

iC po^c Sotncre a faict ce fat^t} pfeM^ite 
^ont ioinct^ bee faictx et\ fo^me c^iibefcente 
p^efiantant Sne cf^e nùteitt 
SXne faSierise efi affonnic ^ contente 
Ha Sterne Aator\ noue ta monfkce ^ ptefente 
OefjTue (a (o^ bÇamatne congnoiffanct 
Ce rop Oautb (a tient Ço^e be fonf^tance 
^i faict 3acob pat contempfattoi} 
6iî Sifîotj bnne txeffyinît efc^effe 
iZn^ ptebifane pat tonte natiot\ 



I 

C C^ ptocee c(ù^ ^ met} pat inuentùite 
^e(ùt\ (a fof confmmiete ^ becente 
(tonte (a cowt affem6(ee m ptetoite 
i^a (en ^ Seu/ei} facoi} ei^ceffente 
^onfibetant (onnettntepatente 
Ont\ te( befmb f fi gtoffe impottanu 
ita bicte court pour Sn^be be dnflance 
i^a ^ietse a6fon(t be Rmpetitioii\ 
(Bt action 6e ce fat^aii\ reôeffe 
i^fip con|irmant a fot) intentiùti 
(Stpempttot):6e tacçe OiTtffineflfe. 

5KenttOf* 

(Cpfince crope^ pour au^mentattoi) 
^ane fîctfOf) me (a Hietge pnceffe 
pat foi) arreft o6tient fane cantioti 
(Bi^emptiot\xbe tac^e onsinefie. 

pat 3nfcinet 

Hî^ant rof af* 

|j<8 srand pecÇe trefperuere ^ m(\ne 
^^aict ^ Siffairj tout p(air\ benotmite 
\iCZmxeS>abaïï\ pat oeuure 5;eacomquc 
'Ou fauf^ fatÇar) tempt^ bininnite 
Hat (\nant if 9eit (\niîfnt befîfetite 
Oee Rem^ ce(efte6 pat foi) pec^e infante 
(tantofk pecÇer fît Jibatt) ^ fa femme 
Nommée <8ue qui noue meifl en ruf ne 




ât?ate ^avic et) faft tepatatokc 
iCat bee ce tempe fut efFeue îa tacint 
Ci^ ^itg^naîxht 6teu uc&xiatmc 

^pmt regarer ftoncauee fe maître 
SXw fetfl Jïbarrî par fa fragtftte 
Oieu congnoiffant que fe ferpent antique/ 
|>ar foi) enjtit) fauoit fuppeoite/ 
£)euant ùvf 9tn6;ent iufttce ^équité 
^aifùvt ^ pai^/aufllî fa noôfe 6ame 
â^iferic0;toe/qtti pour o/ler fa fFame 
Oe ce pecfje/if. bonnet mebecihe 
Ji toue Çumaine fî fu/l fîmpetratoire 
due appeffee fut avarie fa trefBenijfne 
Ctj Strginaftbe î)ieu recfinatoire 

iC^bonc ee cteuf^ ei} fa court fteifîque 

!?ip^effa bien par j^ranb (uanite 

^ainct (sa6;etef fup bifant toft tappfu|ue 

£)e ter} affet a ta no6fe cite 

Oe Hîa^aretÇ:^ fa fott recite 

Oenàt ta Sierge/faqffe eft fane nuf Ôfofme 

fîomme 0^atxe/bicte be co^pe ^ bame 

SXne fap effeue fa cÇam6;e ^ fa courtine 

<Du morj feuf fîf^ fera repofîtoire 

Car effe eft fenffe beftte appeffe 6eni^e 

Cij Sirginaaf:î)e bien recnnatoire 

iCiComme tacite fe tei$te enan^eti(\vie 
Ce meffa^er tont be iope incite 
i>int a â^arie/5u fatnt an^eû(\\ie 



Jfueîflfrt.f^iii. 

iCa fataet/bifant bauctotitet 

3e te fatue be pat Ca tvinite 

p(aine be (stace/fteutant comme te 6afme 

Car îe feiffneur bu cefefb ropaufme 

(Sfl auec tof :^ poutce te tetmine 

^nt toutee femmee et) fa 9ie tranfltoire/ 

/Ctt ee 6enoi||{e:f pource a to^ menctine 

ICi^ ^it(^na(ibe bwi tecfinatùice. 

C /Ctou6fee eff'e fut parfoY) fene mo^tftq 
â^ote fi:a6jrtef (Up bit ef) Sente 
f2e bonite pointicat febouf^ rof ceffque 
Oèbam ton ^entte ptenbi^a Çumonite 
^ommepeuft ce eftteicat maSitsinite 
i^up ap iSonee/cdme a ceffn^ une ie ame: 
Can^e fup 6it/fane que ton co^pe entame 
iZefainct efpnt pat faSertu binine: 
(tobnmùma (a cSjofe eft ttefnotoke/ 
£dmefo(ei(<i\ni (n^t pat (a Serrine 
i^f^ ^itsinaùbe bien tecRnatoite. 

^ennof. 

fCpmce bn pnpta tenommee ^ famé 
(Bn tone (iea^ que bit îa noiîe gemme 
J( fiaBmfbebane foi) oratoire: 
3e fnie tance«e/(^ teffe ie me cîame 
£)e mot\ feijtneur: qui ma efiene (a paîme 
Cij îirjjinaf:&e 6ieu tecfmataite. 

pat Cafferpe* 



^^1^^ 



C Otaifon et} fo;me be 3affiibe/a (a jtfo 
rteufe yiinse mete be bien avarie. 
IBaùibe. 

fH^ofne ÇaufeatY) f tricot} Hiteinai 
:<Du fe Çauft btea fatma b^nmanite 
mont emntpm (e tftant infetnat/ 
mni fonb^ (e ions be pecSje mminet 

(tint (ee Sjnmaine et\ stanb copttutte 

le te fa(ne confott fofocteu^ 

3[of ettf^ efpoit f rejfue (trocteuç 

SXne tee pecÇeure feuffSmt tant tecfamet 

fCop fupjpffant/quet) ceepetit^ be met 

(te pfatfe noue par pitié fecourir 

fCant que puifjTone fee Stcee e^pugtiei: 

t>ture ei) Sertuet^f en fop 6teY) mourtt 

C (tn ee ceffe bont feflat feminaf 
fl^ottft fefBaÇit/pour fa frofitffte 
SXnant fane pecÇe conceupt Oiri^tnaf/ 
iDierge concenp^ fe frutct rnebicinaf 
€>ont fe isou/ler noue a tant p;roafftte: 
<Bne iabie par frutct petnicieni^ 
^on$ fo;6anit/mate tn nom tl^ fee cieufç 
|>ar auftre fcnict/(\ni efl fam nuf amer 
SXni pour fee fîene a fouffrrt entamet 
^01) p;rop;e cotpe*4 fa mo^t encontit 
^one enfeisnant fart ie Biet] fentteamet 
jointe ei} Sertue;^ et] fof 6iei} mourtr 

C Cu ee avarie fe fcreptre re^inaf 



poftant ta fue fbufi^ (a bimake: 
Cmant pat tfoit nj pompeu^ trilhinaf 
jCieu ff fof iru^ ^ fiege confînaf 
^uc toiw angee icnifte îa trititte 
^i te fupfify mcK ttu 6wu bee bicu;» 
£)e ce Çaufk cief foite tncfiner tee ^euf^ 
0^ee ptemtf ouf i:^ nwe mauf^ eftimei: 
Bout a toi) ft^ nue houteate intitnet 
(tant i^wpav igaae ^^mct te^âunc 
Ë^ot^ nicnc p;«mo;tt / ^ te fomouc ffSmer . 
imw oîSertiw/ (t ct( fop Ôiciî mourir. 

IKenuof. 

C^'ince3îe[n0/qiie6iote e|ï tecîamet 
fi^ be iX}atie Sttriffej noue enuoper 
^r fap;iere a tof fe rrcouurir 
£luei} Ddnee meurs puisons to'' cfffïimer 
£>fure en 'Settw/^ enfiti 6iet; mondr. 

(C^^nbeau, 

àlitiffct ou noi) tou0 mautbit^ oiuieuy 
Ijpucctrc fui6:([ itemouraf iftucefCe 
wBt fï mit m|J6 fc faict et) fo mammcflV 
3JZe pfiie Beau fîfj qu5 Srit oncq be fteu^» 
Ce dieu îtamouce a fiiei; ioutii tiee ctcuf^ (peuf^: 
â^e 9»!» 'Seoiritant Aip af fem6fe âcOt. 
ÎJuciâ'ent ou noti/toue manfbtct^ enuieuf^ 




C3ff ^ tnoti fîf^îmoi} père ^ bien bee 6ieu^: 
5a mère fnieifa ftffe ^ foi} anceffe. 
<Duftre te bie qite fur tontee fuie tctte: 
SXne par amouri^ ita^tna iamaie mteuf^ 
^ueiflTent onnot^itom tnaufbit^ eni^ieuf^ 



pat frère idniffanme Jf fi^te 
p;rieur6e^u^f* 




Jftidffet.fîpî. 
C(€umfffo;timt>miff 
afacieinimid. 

giSfïf^ qui fioiic noue et} »oi^ petib 
fiConfîiurtînc Wuc emtncntc 
■Contre fn face ba ferment 
aïD^cjnpfi î)c fafCace imminente 
SjZa tout et) ècauSte petmmente 

pat ffofanbe if, Çnufte attituite 

^ tient pat raifoi} pettinente 

^a ^aa&.e tour be fo^ titnde. 

CCùu canons ht fotce p efteitti 
£llui mettent nj j^f te patente 
Cennemf qui feffo^ce ^ tenb 
£uf fait ajfauU be||ou6^ (a tente 
OSfate et) Sait} faf|aiffic 
:fOour en caffet (a rectitutte: 
■fCat ce^ pont ncflte fceuce attSte 
£a Qaufte tout: he fo^titube 

C On (front to j iu(le innocent 
iSnft fonbotiot; mnocente : 
l£t fa Settn Çoufte {f befcentt 
Skaibee Sen» Sicteuf^ faBfcnte 
jrfîi( que pap fonfbiene fente 
£)e rufne fa turpitude 
£)onc f^t) 9oit et; fo;me becente 
£a ^uÀr tout: t>e fo^titube 




Hkennop 

iCafjfflience et (ap(mitnbc 
Oc stace qui be iSicc exempte 
iZa limite tour be fo^titube. 

Ooni Kîicoflfe €efcaue. 

Ikonbean. 
112 morj concept fue crée trefBefi^ 
ioen que ie fue et\ penfee etetnette 
Ha piaine (Une et) nintuerfite 
i:purtftant par mùr\ inte^rrfte 
(tow (e^ Sopeure be nu6ifeufe eftoiffe 

C i^e Srap fofeif qui tone inflce pteceiïe 
âf?a conférée iuflice o;ttjîmeffe 
(Srj me exemptant î>e noire o6fcurite 
(Srj motj concept fue crée trefBeflTe 

C^e aufcurj fouflient par fa foffe greffe 
JÊlue euffe^ efle eftaincte bn teBeffe 
Oit fticifer par fa mafisnite 
<Du par ecGpfe on muta6ttite 
3e fup refponb j que eue cfarte natureâ^e 
6rj morj concept fue crée trefBeflfe* 
£e foteftiet £eeeftit}. 

^aftabe. 



\ 3aftabe. 

16 rop banib pont fo^ beffiH^e 
vBt satbet fe$ fopaufy amp 
ipat fonbe Stt fe fronc 6ur fibjfe 




Oe iScRae befpoit bemp 
Oont p^iRfHm no^ ennenife 
3wt cÇafjT^ bn ftanc temtùite 
Ou bien pont fotce moit pi^omie 
£0ttbe qui tenb au rof Sictùke. 

Cpwt cinq feftee bette compi^ibte 
ICmq t(W5^ sattétf ftif fue ftnie 
Jf u cfoir tottent be stace ptenbi^e 
0^ai6 (e memiet boni a moH mf e 
Snt iSome/peuU: eftte abmie 
SXne cefl te concept metitme 
pw fequef bieu noue a ttmfvm 
jùtibe qui tenb au rof ^ictmt 

e^pt^iti^M nc^entptvi^ attenbtt 
Oanib et\ %atam commw 
SM tee Heoit toue iamiee efilbte 
ptenantp^te comme fcmi^ 
j^ font 9amcu^ tae et ^ternie 
iCat tew picqne biffamatoitc 
J( Sitnpcte na fnimie 
j^onbe qui tenb au rop Victoire* 

^enuof. 

(C^i cueute frScope fdt cnbomk 
éou6^ ctaite Çumaine ^ erSfîtoire 
Oieu pour teut befcncc a commie 
fonbe qui tenb au rof Sictoite. 

Vlicoffe €^caue. 




C îRonbeou. 

sJli- fBôme (t bien/ffae iop lïiwBc c3cea 
yiômcc cuttte fop mot) concept a c»ra 
i Oorir inece fuie fane mamfe (c pec^e 
f i£t) moi) pur f3ff nefutiomowtoucÇc 

S Oc foîî» vcnit) &U mo^bô orner pflTu 

3Ic fuie fane coufpe/if c)i pat tout 6iet) fceu/ 
6tf ar^ute ijc micocfe opperceu 
i^eoit commut) nefi: poe pouc mop ^Çe 
f>aE fÇomme ^ &ieu/qne iaf Sierge conceu. 

C -^uc toue Çumairre iap tout Çonneuc peirccD 
C$ot) franc ^oufoic iiu fcrpent ne/t iiecru. 
JT ma Seaufte fotj tiof nefï: opp^ocÇr 
©ont a fixant to;t/îicc mcfl repïocÇe 
i)eu que maint fo^ ot) o bc mop tpffu 
|>ar fÇomme ^ bieu/que iap ^iersc conceu, 
0oni 1l}icoffc €efcatte, 

iCi&afabe (atine. 
KSSOta pnCc^mee arnica 
Wa^P^ ttinuti) nttmet) ceficuttf 
E^^Ëiirgo mater ^ 'Snica/ 
jDirue noi) gecene antifjuurt)/ 
i^oc fflcrurt) cefett canticun)/ 
£mo& macufa not) efl in te 
0icta per oe angeScun) 
JFfoep^obuccnefnictHnî Site. 

C loitsa fojtie mofatca/ 



fût^etti hcnane faftiftftnim 
H^eem ceteSfmt ceGca/ 
Cuutt} conceptum ^abkmrf, 
l^a quetf asmetf pvcp^etmtt} 
Slucnn&acecintt mente 
Cu bas wteirt Snir{fcun). 
Stw |)to^uantf fractunî Site. 

CO ffi» fHqic STubotca 
iDn: fpiritutn bauiricunT 
5ïf te contme fcrflRco 
Jtfpfbetti^Softflcun}/ 
(Cu (eoneh\ inimican} 
<Et djtocÇonnif Snids-tute 
0^0ffmi tcflie Sencfiouiî/ 
Jffiv lifobucnie frucfuni Site. 

CO feuameii 6eifîcun} 
Confet opwiî cuin faAite/ 
.$miaÇo;uni monafticun} 
^fo« p;o6ufen6 fcuctuttf Site. 

©otiî flicoffe Cefcarte. 

CÎRonîieau. 




itUgc infctnaf tu ne ofetaie pftiff 6ice 
10ue iflôre fie ct^ concept fînc 6e ifc 
hOoiicfantfo}! 6ict q iOabà fm Senue 
IQe manoitpae bieu mot\ fïf^ p^cuenue: 
Iponc auojt wpe ou n^a que »6iw 



C C^oTsTe tcm cmffi qui ei) Smffimt Rif|6ne 
Cet} a èiet} fakt ^n6nà\uenwnt bdbice 
Ceu^ qui mauoimt et)pec^f0anemu. 
Juffe mfemaf/m ne oftTotepnie hm/ 
£tue iofeie fue ei) concept fine be ke 
pourtant /bi; bict que £>a&art} fuie Senue 
fie mauott |m« dieu mot; fî^ p;teueime: 
f^oui: auoir co^e/ou npa que tetitre. 

Ci^« cop liée cieu^ pdut mieuf^ f> contwi>ic« 
îioufUt pour mof ta coufeure mauSbite 
C>equtifutuii6 ne fu6 circumuenue 
Cat it mamit pac amour maintenue/ 
Bour ei; concept immacufe tetape 
3fuffe tnfemaf/tu ne ofctaiepflie birc 
due ia&ie fiie et) concept pfie 6c ire 
pourtant fot; tiictque S?at>an\ (nie Senne 
Vïe mauoit pae bien mot; fïf^ p^enenue: 
f>our auoic co^pff ou npa que rebire 
©oni Ifîicoffe iCefcane, 

3afitAe. 

5|jTric ffl cfaire fontaine 

g or conftupt^ fte ffrœe ruf ^efl!*e 
une montaiffne fi Çauftame 
ffljCLue toute? fee autre? meceSi; 

.- yfiCc tour que fe concept oiceflfe 

(£y etnpt 6e toute Stifite 

iEo pïcuue et\ «race Sniuetfeffe 

iCof»ntoineô§umifîte. 




iC^a fonef be gtace trefpf orne 
Cfoire/pure/frefcÇe ^ nonne ffe 
éntcnfant (ce 6op ^ (apîme 
(tonte "Sevbnte venonneffe 
<Bt fi pcfte anvBnmaine nonneflte 
OefaÙit^beMate 
patjaincte Jtnne f^ni fenr reueffe 
Ca foneoine ITÇumiff ee.. 

CiOebam fot\ ^iteinatbetnaine 
ibtacefnt tovUftonte actneffe 
pont exempter natnte (tntnaine 
S>e famafice ^aSitneSte 
^at faîereu fpititneffe 
:ffe a ^atftat} beSitite 
pontce qneffe eft petpetneffe 
Ca fontaine b^nmittte 

Jkennof. 
C pmce (a 6onte fnpetneSte 
€afei^pavti6etatite 
^am quefque tac^e o^ifsinette 
Ca fontaine b^nmi&te. 

pat Gl^.piette Jîpntit 

iC 1^^ tonbean efi pat ttinite^/qna^/ 

tetnitex f ^nite^. 

filfî ^mtefone par fa trimee 
p5jî ner^/cÇair/oe/ame(i6mmtte 
Boinct^ an faict coipe be (a Hietge amiaBfe 
i3nt tone ctee^ a foi) fîf^ agsteaUe 
6i) etace/^onnent/Hettn (f bignite 



/7?S 



j ; 



C i^d irîte par fa Bmifsnite 
Ca pmfîeut et) fot} éternité 
inceste fiffe/^ efpcnfe Çonno;a6fe 
<St} ^nite font pat (a ttinite 

iCiStace an concept fut pat (a ttinite 
i>ettu np a fonjFett mafupiite/ 
iZ^dneut f mi\t 6ean(te incompata6(e 
Gl^atetnite fut tontee 1Seneta6(e 
p fuft toufîoure ioincte a Hitsinite 
<Bt\ "inite font pat (a ttinite 

ei^.p.J(puti(. 

ISaffabe. 
\<B6 p^emiete a^totosiene 
Ont erre par inflpience: 
l^aie (ee bone eÇeofo^^iene 
}J(fant be îerite fcience 

<Dnt îeu binine fapience 

Oeffne (ee Çauff^ monfj be Spot) 

SXm puBdent et} audience 

Jbrape ptenofticatiot). 

C €)e 6euç tmp;tmeure anciene 
Jf ut imprimée ei) reuerence 
:|6our reftouf r fee patiene 
£tut auoi^ent be tme 6tene carence/ 
iZefc^nef^ np îopane apparence 
©erronée beceptiorj/ 
iZont tme bicte fam bifferece 
^raf e ptencfticatiot} 




âÇflie fee Sjtcpe t^etoticiene 
3lnfptce^ pac DOnne nedmc; 
jbopont biuine p;ouiftmce 
jCtue feur fakt rriwfotiot} 
Ctneav rfl/^ Jîit par mibènce 
Jbcafe p^mofticattoi}. 

Coûte pu» eif concepttot] 
Jfit pot ffrace jt Beiiiuafimce 
iotwfe p; enofttcatioi}. 

â^.pime^purif. 

ClRonftPou. 
aO^nc bee cifu^/jtfîa'c bcâpoij 
I ^ainctc be& f«6 6e ta ronccptioi) 
I îDicrgc fane fïîfa fainctc immacufce 
I ©icii te pïcucifl/ fan 6 e|bre Stofrc 
SI|5oitr pimbte et) top foi) incarnatiotf. 
£ar Ce fjantt ^ûlf ôc pwfccuatioj) 
©e Bicc ofitime pfatiierr e^pceptiot) 
(Cant(|ur naturr eftpac top cùnfcfee 

^inctp bee tm be ta conceptior) 
tiietse fam p!a faincte immacatee 

C.'&e fainct pfpïit/(o Ôencftictioi) 
/Ce ronfna tant que œ twtattoi; 
£)efire a toufîouw et) fifenffviic^ e^?^'!^^ 




^amctt bee tofe be ta i:oti«|tHot} 
jùiet^e \am fv.ta fatcte mmataîtt 

C©ip« tt ^atba bmm itifecrioi): 
lEt bt s/cace eut^ |>faine recepttoi; 
iCât quS c^crpt ne fue dcq mocuf» 
Ifîatucerit q neft pf befoîui 
(et te tecfame pat srant) tiruottot) 
ÏRûjtne bee cienf^/iît (ïffc be ^poi} ■ 
âamctf icfi foî6 6c to conccptti»!) 
Ijiefffc fane ftitafakte immacatee 
SXue bien pteueift/fanee^e^iotee 
potttpfïbteet}tof fot^incatnatid 

C^acta fîtie macufa;o;opFO prt5;e 
Jffoïene JTaeoi) Sitgufa/fctâ fine mocufa 
VÎ06veeen6 pet fecuta tuo fofito mo;c 
^ancta fine macufasoja p^opeccato^e 
pav.Gf},VÏK6iee rCurfiot. 

|il!{emiei:rm2t ^ tee ctruf^ fuffatt ^li^: 
^Cee efemcne (c toue autree ^ect^/ 
JConttUc fiie CI) ôiuiij pcnfcmcnt 
MOee ocuurcfi îiicu ic fuie cSmenccmlt 
sPpour pïcuentc:fin&cu tcanfffccffcmît 
€)cuc ^ ;^&anî.«n&amncj par fcute foictj 

€lMî^ ce font l>onc t>innocencc be^akt^ 
^oftaftte ptmant par fcure mefoKtf 




(Stf etfipee foie be fear tvefpaffement 
ptemietemmt que (ce cieuf^ fdfcnt faict^ 
Ce6 etemene ^ tentée auttee efect^ 
itoncene fae et) biuit} penfementi 
^attfat) (ee pmt pat mot} ènc^itement 
Ofte^f tuf fmt par fot\ confentement 
0^0t) ame ^ cotpe 9m et) ieautte pfait^. 
Oeeoenutee buuiie fuie commencement, 
pompamenk tlnbeu tranf^effetttetit 
jbette ^ Oaban} cûtibine^ pat feure fatt^ 

pùuttant Çuttiame fecudete ^ p;ofate: 
^e auee ttiaf5tct:et} fo^ee Smf 6 conjee 
Oefa(cmot\ctOfant fettfet^etttene 
Car mot} c^cept ttett|l otic^e empefcfiemit 
Oaufcut} pec9e*4 qui fe p;tefcÇe ment 
j^race be 6ieu:rtfe befimtna ce f aie 
:|D;emieremene que tee cieuî^ fimetie fatcfj 
iCeeeùmene ^ toutee auttee effect^ 
ICcnceue fue et) biuit) pettfettietit 
Oee oeuuree bien te fuie commencement, 
pout p;euettir Rnben tratif^efjfemettt 
Oeue ^ Oaban) cottbStte^ par feure fait^ 

Ifîtcoffe fe i>eftu. 
3aetabe. 
lHant fe fier bfagot) m^flrueu^ 
Jfu tentpfe bÇmttamettature 
iSecta foi} feu impetueudo 
3l(Si} fa tour be Çaufte flature 
ff et} o/îa tmte o?tiature 
iCo^e buns fmaige et) 6eau ]pectacte 




SXui fut peut Mite ctea^w^ 
(Exempte bu feu pat mitac(e 

fC^eftuf bfosoti tant metueiffeui^ 
3at^at\ maOckuTQ ft^ure 
iCe feu 9if pecÇe petiSteu^ 
ite temptét^umaine pfafmatnte 
i^atoutJ(ban}(apoutttaictute 
Ot ^^^^ f^ tabemactc 
Oc éfam ct\ja çitnitutt 
(S^empte bc feu pat mitactc, 

C ^0^ fî^ ^c ce feu ban^ereuç 
iCcmnwtant Smefouffr» mo^efure 
6t fou/nne (ce coup^ tieoutcuv 
SXuc jPlban\ caufa pat h moffutc 
pat flÇumôfe Sierge ejjï 6fef) feure 
SXucffc boit tcpatct îc pimcîc 
pu^6 quel) foi) concepe tf fafjfeure 
6çempf e 6tt feu par mtracfe* 

îRenuojp. 
C^;mce par biutne jtructure 
Ca Sierge feafe ei} fof) o?acfe 
IPiuoit ei) concept armature 
(Sçempte 6u feu par mtracfe* 

^onbcau. 
<S ronbeau a î)ou6fe couronne 
6/1 fait a ttm coufpce pîank 
6t ft e/l fa fcnthcédnc (tree 
6iï. fe fîfant ei) % manietc9 




JTtmfl font quifiacbefenc vuns 
éii^ ccnbemtf contenue «j Sntf 
(Stqui tes fcaitmettte a Cenaets 
pea^ Soie boap coni>eauf^ bmere 

îûor m3(ï(^ ij me Jîfl/iefupe régate flSte 
pUKcn cdcept fifaict/Siecge ^ puceffe/cefl^e 
Ce fujatcte ci) effatct/flme nw;tefl'c/tcS'c 
iCe foict 6ofmc c^t/îi^oictc gbecUe/fîte 

3iaf fat^i befcdpMe puffentr/ftnte 
Ji\uc pcc^e tnfaict/mfei: ve6eïïe/6ftte 

pat mS p^ 4 "i^ )?fr/^ f"'^ teeète/gite 
pute eif cSccpt pfaict Sicrsc ij: puceffc/ccffk 

3faf tant qf me fuffît/c3me patHe/tente 
£)teu a fon tSpfe fiiit/([ coni6cQ'e/6ea'e 

tour 0^et (efoffakt/be (a fec\tCe:<]\iefte 
alct efptit me p^attino6fe^ pat^te:t2te 
pat moi) fîf^ (|ui me fei)l:ic fuie cegcntr :ffcnte 
pure ei) concept parfaictiSicrge ii puceffe:ceffc 
3fe fi jûictc eij cffoict: femme moiteffcrfcffe 
Ce foinct 6afme conftt:6ïOictc çt îieccntc; fente 
â^.^icoflfe&u^up«. 

'^SaO'aiie premier t>e fa co^e. 
B^ff poflTe et) terre geffee 
w&îc fut jî rubcmcnt tratcte/ 
|£titi: tiii ioiic{>Çu)> par fa gran!) gefcc 
iîîoii'c fouffrone an 6fc fo cÇartc; 
Siî)aio[>ciiant que tout fut goflc/ 

©ieu retint ei) ceitaincpfacc 

Contiv froit qui ceft trop Çafle 




Ca terre rendant 6fe be gtacei 

iCiC^^t^^^tteft point fonffee 
ISÏe foufc puer np efle 
Ce fofetf ou pAipe coufee 
pat stace pa touftoure efle 
^ot} ra^ot} boitent monte 
:^race fur eflTe contte (a ({face 
iSatba pat binine Bonté 
iCa terre tenbant 6fe be (trace 

C|)<ït: fa terre ainfp befofee 
iDtnt fait) an peitpfe fitpptfan 
:|5ar fautre ame eft confotee 
Ou 6fe que (trace p a piante 
i&îc tx\ fpuer fut befpfante 
-^autte efi touftoure fertiflTe et (praffe 
|>;e/le a bonner fruict a pîantt 
iZa terre renbànt 6fe be (prace. 

îRenuop. 
C l^nnce fe païf) i)ar îoue (tonfte 
€)e |brj 6fe po^te refjÇcace 
SXm preferua bu frott bouBte 
Ca terre vcnbant 6(e be g^ace. 
0^. iSniffanme ftfjiBautt. 

y^onbean. 
ÎJt fîf^ parfaict ie fnp mère parfatcte 
Seuffe entre toue be fa mail) parfaicte 
pour eflre et) mo^ pute mère parfatcte 
£)e m? pur fan^î fot) co^pe pur fut parfatct 




^nt mof pat Cufna fop mainte infaicte. 

iStace efj mcf nefi comme ew (Sue tefaicte 
3amaie ne fu^ ainff aneffe befaicte 
Oieu qui te peuft me [eifl pure et\ efect 
Jtu fî^ patfaict/ie (me mete parfmcte. 

tCi^dfpicpoHant figure conttefaicte 
SXue furpnnt/por pec^e conttefaicte 
<Bt te fe fouffe au pteb comme be faict 
tl^aifot\xpec^e qui (ee auftree infaict 
iDncq ne ma peu faite mete tmparf^aicte 
^tt fî^ parfaict/tefuie mereparfaicte. 
ei^aiftte.iS.(tfji6au(t. 
Jkonbean. 
\J(t mot) effet fit^ qui fî fotte ma faicte 
due par mo^ fo?ce infemaffe efl befaicte. 

|3laf obtenu îa patme lietbe awç maxm 

que îafpic trtumpÇe fur f^umaim 
&i fap ie occt^ faw eflte pnttcfaicte 
SXue beuint pat pec^e conttefaicte 
iStace be bien ma ft 6iei) fatiffaicte 
SXue bfoicte fuie pour fee botte qna^ eu^ maitte 
pat mot) cÇer fîf^ qui ft fo;te ma faicte. 

C^tf tte eu/l fa mete amepcc^et refaîcte 
^atftat) eu/tbttquifeu/t eu mère infatcte 
:pour quefque tempe qui fotit bict^ in^umaitte 
Ooncbeuant toue mee confo^e et setmaitie 
lactée fuie entteimpatfaict^patfaicte 
pat mot) cÇer ft^ qui ft f o;te ma faicte. 
0^a^tte iQiuiflfidume fCÇi6auft« 




^jAGCcffr ef^rc digtir acceptée rt recrue 
^M3 g)c ptepatet a ta itimnite 
â;)r \ûn put fans to6e b^amanite 
pat foeuucc fainct &u paracfit tffue 
iSt(ue ptmiete er} tom faict} appetceae 
^tfiaa^ai^icejlc^ofeet\ appett fcetu 
Ylott] Strjjtnaf j be matetnite 
J(u iont ptefi^ifut 0^am appetcew* 

C Jfoffe ^etefie eft ftoncq fott beceae 
S>ke que fuit commr Oaban) tffue 
ptinfe aapec^e be ta communite 
Cc|l trop crreicat fa Sirsmitc 
JOure gctûa/ct purp fwt conclue. 
j^u iou^r p;efî^:fHt C^ane appetceae. 

Jttsumentun). 
alOgfactcurfut ©ftffÇai} nomme 
iïRt^;> futtom cijanttee tm^mme 
HSXm fet|ï et) bee patt^ trente fî;p 
SCJlug motet teflVmeitt affrij 
"£3.iioiîtieSritoncq oeuave femifoB^ 

J^ cfctifi cBaiitrc fûuaôfir 

ptemict quêuopcr por cÇcmit} 

jEc fcift mtct et} pat cÇcmiif 

)ûupe pour te c^antet oflVmfifa 

JtÇantrce aufluefj trefoorj femfifa. 

iCc foctcwr bien noue |ïffnifîf 




^t} motet bmt fee |mh^ iemmif e 

Ce (acte concept cettifie 

SXui (proce^ 9ertu6 eut fane nomite. 

C Ce noeeur ^ fe parcÇemlt) 
Jfts:ut:ene <!^nne ^ joocÇti) 
î>erSee pafjlt^/pfeure monife^e 
CÇantree:p'atnarcÇee/p?opÇetee 
<Bt fee bocteure be fotitcte ea&fe 
SXui pfounent oeuure trefe^qutfe 
Cefte îier(te bone fiitf fjlant 
3efi(cÇ;ifl fet\ refioupfjTane 

C ISaOTobe première be (a tc^e, 

\pte6we Jlban\ fe Sept beceu 
[pat (Bue bu ferment beccue 
\nub be stacefut appetceu 
Aqueke auoit be bicu veceue 
iZote bit pat moi) offence fceue 
3ap toute ma fecte affetufe 
(^ant que foit pout mof opperceue 
iZwcùu portant fe ftuict be ISie 

C <Si) pfoutont foi) crime abuenu 
pat (atbi^e be bieu retenue 
C^atite fe Ho^ant tout hub 
Oee fainct^ cteufy eft Sere ftip Senue 
<St Ôif bict^pai^ eft teuenue 
SXui tenbpa tot\ ame affouwei 




Car et) tot\ p(ant fna confltteite 
£at6fe pcftant fe ftnict be Sic 

C l^ote quant Jfbmt) enft entenbu 
SXuKanoit fa stace petbue 
pat ar6;e tf 9ett quet) tempe beu 
pat at6fe ftif fetcit tenbue 
ICaqneffe fetoit beffenbue 
Ou fier fetpent rempfp benufe 
(Bt tufquee auç cfeuf^ eftenbne 
iCatSi^e poHant Ce ftaict be 9ie 

Jkenncf. 

C ï^?iiîce fetucne (a Sterne arbue 
<Si) fot} concept bamwt rauf e 
£tm fut pour nom et) Beauite beue 
^atm pottant te ftnict be 9ie 

loiniat) îe CÇarpentier* 

^onbean, 
jOur becotet tnot) jaxnct concept ropaf 
piaf eu 5e6 cieufip ^n(î 6eau pofle f opaf 

|â^e benonceant eftte (a cteatute 

ffmtoutce/et) ce monbe fî pure 
SXni conceputa fe ftnict feifitieuriaf 

Ce fera 6teu/qui a Uneif fpeciaf 
^inft comme tonfec pfUuiaf 
Ocfcenbfe et) moi^ fam anfcnne ouuerture 




pcttc twco/n; moi; f mnct concept rof af 

C ^n} d? ^oaBte/mak ce pofic feaf 
^ten^ouQxment/tioif tùmtiwbèftofat 

&fejaùiant a bit «jue le me of/Vure 
€t Rt coufe/poui: relttmei: natuu 
£lue confen^ ia^ hamoMt whiat 
IpùXK bemn moi; fainct concept ropaf 

ir2.be ^ecuaf. 

^onbeau, 

ÎOMtce Samaîe ceffe^ toutes St^ (attme 
Car ir p;^îi;ap cdtce fat^â fee année/ 
C)e scdce (t fo/ce etf Donne intentiot; 
|>oiitmetfce a fit) ^ a confufïoi) 
Ce fûufjp ferp?t q tât'So'' fait ftafccmee: 
JOor motf conccpt/ie 'Soue ecnôcap toi« fermée 
et ne crain&ïej ennempe ne gène batmee 
£at miejVrej Ço?6 èe tucBatioiî 
:poure6 Çamome/ceffej toutee Soj farmee 

C5Refî^ 6onc aaio affaii^ et îocamee 

pat o;aifon6/ct (î ten^ Bons tecmec: 
îCat te futefaicte pour Ca beflructioti 
Ôe'So^ meffatctj aurcj cemif|îot) 
pat mo)) fecoure cefa te Soue confermee 
ipouree Çnmaine/ceffe^ toutes So^ facmee. 

^moaf^ CÇappecoi}. 




pùut bemet mot} f omet concept nt^af 

C 3nr of bùttBte/tmie ce pùfte feat 
IBien bonfcement/noif comme Iirfro{)af 
^ joftMtit a bit (|ur te me affente 
Cf fo caufe/pout ceDimcc nature 
SXm cdnfentp ùf bamouc foibûf 
pmt beco;er mot) foinct concept rop af 

1l2.be fîeruof. 

Ittonbeau. 

^ourceÇBmaîeceflTf^ toutce St^ formée 
SaCar irp;?6;af cStrc fotÇS fee armée/ 
J^Je si^ace (( fojce ei} Sonne mtentiot; 
S^ourmettre a fît; ^ a confïifîot} 
■ ■■' » — *Çf ffluf?» ferp?t ^ tat 'So'' fait boformee! 
f>ar mot; concept/ie 9ou6 cenbrap toue fermée 
lEt ne crainbtc^ ennempe ne gène barmee 
Car mieferej^o^e be turôatioiî 
|>ouree Çumaine/ceffe^ toutee 9(^ farmee 

C "^f^^^ bonc du^ affaaf^ et 9acamee 

Ipat Ojtaifone/et fî tene^ 6one termee; 
Car ie fuiefaicte pour (a beflructiot} 
Ot^v^ meffaictj auccjremifTîoiî 
©or moi) fecoure cefa ie 'Soue confermee 
poaree^umaine/ceffe^ toutee 9o^ farmee. 




h 



.TtmoufiiiCfappmit). 



Car et) tùt\ ptmt fêta confsnme 
£av6fe poHant (e ftnict be Hie 

C itope quant Jiban\ enft cntenbn 
SXnKanoit fa stace petbnc 
pat atite i(15eit querj tempe ben 
pat atBte (tof fetoit rendue 
^aqneffe fetoit beffenbne 
On fîer ferpent rempff bennye 
(Bt tufquee aniQ cieutç eftenbue 
Car6;e poHant fe frmct be ISie 

^ennùif. 

C pnnce fetuone (a Sterne arbue 
(Bt) fot) concept bamout rauf e 
SXnifnt pont none et} Beantte bene 
Carwe pointant fe ftnict be Sie 

i>iniat} fe CÇarpenHer* 

^onbean. 
jOur 6eco;er mot} fainct concept to^at 
\3iaf en bee deuf;p ^ns 6ean pofte (o^at 

[âÇe benonceant eftte (a cteatute 

Oeffne tontee/et) ce monbe |î pure 
SXni concepnta fe ftnict feignential 
Ce fera bien/qni a Suetf fperiaf 
Mnft comme tonfee pftiumf 
Ocfcenbfc et} moif fam an(cnne ouuerture 




|)onr becùtet mûri 1<i«Kt cùncept ropaf 

C ^^ a? bouSte/maie ce pûfte fea( 
%ïet\ hmîitmmt/mti tomme ôefTo^af 
^tfatmat a W que k mt affrute 
<£t ro fflufc/pour cc&imn: notwre 
SXw confentp ûp bamoui: coibiaf 
pûm bemet mot) fatnct concept c6fa( 

J^onbem. 

tource §nmaÎ6 ceffe^ tmtee "So^ farmee 
Cdc iP pjtêbiaf cdtce fatÇâ fee atmee/ 
©c gmcc (I fo;cc et) 6ottne intentior) 
lOoiicmEtt» fîti fi a confuftoi) 
iÇf fûufç' fccpêt q tit So' fait bafacmce: 
Jûac mo|[ concept/ic îouo ceti&cap toue fetme$ 
et ne cc(un2>;e^ ennemie ne gcno tiatmee 
Car mi0 fere^ ^m be tur6atiot} 
:poute6 ^amaine/ceffe^ tontes 'Sof (atmee 

C 3Refî^ 6*nc oMî? aflaafiip et ^acatm$ 
pat &taifw$/et (ï tenej Bone termes: 
Cat ie fuiefatfte pouc (a iieflructiot} 
©e Soj meffoictj awep temiffior^ 
pat moi; fecoure cefa ie Soue confecmee 
pontée Çumamfl/ceflrcj toutes Soj facmee. 

Jimautb CÇoppevot). 





[|>oure5 copet^ qui par mmt^ et par pfaitte 
j Jf ae^ efte tenu^ dee ennem^^e 
Car i(^ font toue a (a Vierge fvAtm^ 
SXm ^om ttnhta ht Gbtttt tom pfaitie 
Confi: tcmi^e cm^ efle be guerre attaine 
Oe pat^ fofngtome maie 9oae eflee certaine 
jQue (Çotineur bien bat effe font amve 
£cffe^ ISo^ pfeure/^o^ rejfretj/et ^0^ pfaine 
pontée captifs qui pat montf et pat ptaintf 
!Mue^ eftt temi^ 5ee ennemie. 

C ^^r\ f(anct cmcent eiQenwt be feare maim 
Jintcnne paw et famt anv ^nmaUw 
pat ce que mn tant be 6w} ^a nxfe 
SXue "SU pecf^ n^ a peu efhe a6mte 
pont refiouf ;t Jiban\ et fee jtermame 
Ceffe^ "Zo^ pfeure/So^ rejfret^ f So^ ptaint^ 
pontée capûf^ ^ni pat mont^ et pat pfarn e 
Jine^ efte tenn^ bee ennemie 
Hat i0 font tow a ta Sterne fnimie 
SXni lione tenbta be G6ette tone ptaim, 

O^.pietteJipntiù 

Ikonbean. 
O^ne hee cient^ bee auftree (a p Aie bette 
%eVe fane fpet tttfct^afte pncetle 
£effe on diefne ptint incartiattor) 




Cvoi; rofatet) setmatxon 
^tot) ^ûue bict fane imprrfrcttdtf 
Cefl a 6oi} &;otct te Heiw crfie queteffe. 

C^i(eft flufcttt} ifuifatct fauftp fificffe 
(Et contt:r9ou6 frtemonfhxceSeÛ'c 
'Sirif r^bi^e be tepte^mfi&ti 
^0vne bee cieu^ bee aiiftree fa pftie foffp 
iSmefaMfvxet ttefc^t^te pnaïïe 
t^effe on 3!(f ue ptint tncacnartot; 

î>ofhe concept fiit fan9 fwffuridt) 
ffXeu Soue ÎKtnno fa Bentbkttoti 
Jtttant<\aaban}commijlp(aye motteffe. 
itfot) fopaf et) senetatiot) 
Si ot} Soue bict fam impetfectiot) 
Cefl « 6oii feïotct ic ticiw ccjle qnetette. 

C €&afgt:e JafÇat; fa maCice et caateSte 
<Kt) Sou6 ^cf\i$atint c^atnBie matemeffe 
Vîom et) auone ^laye poBattoi) 
^ojte faue; et} tuStrattot} 
pouc au^ çutnain^ 6otittec temt(l|tot} 
K0]me bée cteu^ bee aa(tce$ ta pfSi$ 6eSe 
3le$ati '^ecttart, 

'Zaffabe. 



lUc fauft if pflie que ap ie mrffoict 
jîajf eu «trçil mot) oifetite 
I TDciitt ot) bire que fe foffaict 
]pupeteJib<m me mof contente 




Jtinft que antttee et fa befcente 
pont infetet co^rupttor) 
Cefîentrepwe ie fuie exempte 
^a fof teceut e^ceptiot}* 

iCOieu q tout peuttnout Uns pf(^i^t 
fCant 6ier} mefeift fetot} (attente 
Oe for} Soufotr que Rmpatfakt 
f2a peu fur moif tenbte fa tente 
pat fauffQ wocee que nuf liatempte 
iZtjonneat oe ma conceptiot) 
iCat feuffe 5f e comme e^oceffente 
^a tof teceupt e^cepHor). 

pufe que ^attfat} fe conttefaict 
Oeuant fe rof ne fe ptefente 
pout ptopofet erreur 6e fairt 
^ontte (atteft et (innocente 
£^eft (a taifot} toute euibente 
SXue foit pat Sonne intentiot} 
^onc(ub pout mof Sterne appar^te 
Ctt fof receupte^pceprtorj* 

l^enuoy. 

fCpnnce bu puy cffafcut} consente 
â^ettre icy for\ oppiniot} 
(Bt poftet pat chemine et fente 
iZa fof teceupt eycepeior}» 

T5ufquet. 



^or) conpfet 

Pour fee stam bone/ ^ fee p^erogatiuee 
%effe6 "Settm oeunvee catitatinee 
SXni ont efle ce fainct^ ÇSmee trouuej: 
Jcwcte ejtfîfe a fettre Siée app^ouue^ 
(St er} a faict memoite fofenneffc 
|>ourtant q^ font et) fa court eterneffe 
fCriSpÇateure et) jjrutiî) mojSfnifîcence 
Couatft Met pont fa pute intiocetice: 
Ce Bot) Kîoe pour fa Ôotrtie infHce 
flÇefcÇtfebecÇ pour fot) biuit) office 
Jaitict Mtatian\ pont fof o6e5ietîte 
(Bt ffaac efpetance feruetite 
3laco6 ptome/eft pont fa Petite 
6t &f0ffea/et fof anctotite 
puk iôfne te stant trmmpÇateur 
(Bftapptonne efîre S?af orateur 
Oanib foue pour fa matifuetu&e 
<Bt ^afomot) pour fa atanb pfenttube 
S>e fapietice et) ftif 5e bieu ittfufe 
iZee afoftvee entent stanb perfufe 
Ou faict efpfit emÙj^afàt tout te mSbe 
Cee foie rtiartf le 6e jpetifee treftttotrbe/ 
<Ont eu cottftatice et) reur piofefjîot) 
Cee cotîfeflrettre S?af e confeffîot) 
S>u fton) be bieu auec petfeuetance 
<Bt} ctfatite/et} fof /et efpetance 
i)ierg:ee aufl|tpour feur fTeur Sîrg:înaflre 
Otit fur fee cteufy courStie triSpÇaffe* 



Foliojxxvii» 

CQjnç eft ifta quç progreditur,quafi 
aurora confurgcns, Canticorù,vi»cap» 

IAm noua concipiens intade exordia prolis, 
Pieria proferre tuba,atquc deccntibus orfis 
HereOjCui liceat diuam conferre nitentem. 
An fit phas homini,quç iam fupereminet orbes: 
Etheris ardentis defcribere nubibus imbris 
Siue niui fimilem,plerumque noccntia terris 
Ida cadût» fed virgo manet fuper aftra falutcm 
Terrigenum curans,nenon nocitura coercens» 
Ergo nec eft nubes feu nix dicenda nec imbcr 
Virgo mihi»potius latiis aurora vocanda eft 
Vocibus «etherei certifTima nuncia folis» 
lUi doda dédit prçclarum grecia nomen 
Leucotheç quoniam diuas candore nitentes 
Vincit:& albenti fubeuntem lumine terris 
Signât adcffe diem. Tenebrç tune nodis inertes 
Cçdunt, & radios difîundit in aéra phœbus» 
Dum vitalis eam fenfit:prçfcntet olympus 
Lçtior ipfe nouam,vultu prodente figuram 
Induit, atque nigra fufcatum node decorem 
Instaurans nitido matutam fufpicit ortu 
Surgere,& exultans recipit primordia lucis, 
Ora deç totum caligo per aéra ferpens, 

1 



Tentabat fruftra maculis afpergere î et atra 
Inficere expertem labis fuligine frontem» 
Nam radians illi donarat apoUo nitorem, 
Quo procul immundç trilles caliginis vmbras 
Reppulit,ac longe tenebras nodemque fugauit 
Hçc aurora nitèstvirgo eft pulcherrima,cuius 
Candida & antiquç non confcia labis origo 
Nunciat in terras aduentum inftare tonantis* 

Picardus laurea donatus» 

([^Sphera,de qua philofophus 

fecundo cçli expertus 

MAximus eximia celandi expertus in arte 
Praxiteles ftatuit prçfaga mente fupremù 
Exemplar : fummamque operû prodire fub auras» 
Principio purum fçdis de fordibus aurum 
Elicit infôlito ftudio vitçque nitenti 
Mifcet aquç : mixtum diuini numinis arte 
Conterit exada^contrito deinde patentis 
Circinuli cornu admoto defcribit ad vnguem 
Diuinum, fublime, ingens, illuftre, décorum, 
Cundorùque operû fpecimè, fpherâque rotûdam» 
Hàc fpherâ innumeris circùque fupraque perornat 
Stellis, quas rutilas cètro omni ex parte micanti 
Luce planda nouus cundas illuminat^Vnde 
Hoc opus eft adeo excellens vt nuUa fuperfit 



FoJxxviii» 

Q^am momus partem poflit ridere yel ipfe 
Liuor edax operum.Porro miraberis vnum 
Hoc iterum atque item, quamuis finita fit huius 
Ampla fuperficies fpherç,compleâitur in fe 
Infinitum,illum fiquidem,qui trinus in vno 
Numine difcordes concordi fœdere iunxit 
Naturas,quod & euclydes non nouit, & in quo 
Magnus anaxagoras mirumque platonis acumen 
Cecutit» çqualem quoniam natura locato 
Afferit effe locum . Sed nil fine numine diuum 
Hic fieri credas,tanta eft prçftantia fpherç 

Aurea fphera refert Mariam de ftirpe creatam 
Immunda penitus mundam,formaque rotunda 
Circinulo fadam çterno.Sic nempe decebat 
Hoc fieri, vt purum puro de corpore corpus 
Indueret fummi fapientia fumma parentis 
Gallopinus ftella illuftratus. 
(QEpygramma» 

NOuerat in cariem prçcifç robora cedri 
Arcanim tranfire faber, ramum in fluêtê 
Excipit illefum j ftudio quem cordis in archam 
Formet inauditam, çternaque albedine feruet* 
Susceptum molitur opus,firmumque fedile 
Explicat in feriem:ac mirando circinat orbe 
Candida ligna quibus melius corroboret archà 



Arcamtquç fulcro confîfiit nifa quaterno, 
Atque fub inftrudo cuftodit fcrinia fundo 
Artifici leuiata manu luftratque tanto 
Lumine,quod lynceus nunquam deuincat acutus 
Huic digito explorât, redaque laborat amufli, 
Vt nihil incultum rigidum nihil extet, ab illa 
duc nocumenta ferai diuini dextera fabri 
Arcuit,& partem fpecie donavit vtramque* 
Qjuippe corufcâtis gemme flammaque pyropi 
Intima cum folidi fpeciofo adamantis honore 
Scrinia nobilitat claufum fed corpus ab imo 
Cenfibus innumeris, vllo fine femine replet, 
Interior ceu claufa domus conamine nuUo 
Voce tumet fada,vel mollia gramina roris 
Implentur teneri,vitrum que subintrat apollo» 
Cum volucri primû ingenio dextraque perita 
Integrauit opus,cedri perfudit oliuo: 
Morfum quo nequeat fètire teredinis vnquam, 
Circuitumque fimul,tali fermone ligauit, 
NuUa tibi trada eft cariofo robore labes: 
Parte fed ex omni fpiras virtutis ymago 

lugeranus 
CArgumentum, 
Anna ratis vêtus eft» Maria eft ditiflïa merces, 
Nauarchus deus eft. Eft fordes falfa reatus. 



Fo.lxxix. 

NVper idumeo foluens a littore puppis 
In fines patrios mercem deuexit opimâ. 

In quam ne caries falfo contermina fuco 
Seuiat,aut abolens tetram fentina mcphitim. 
Huic preciû excelles, huic optima femina lymo 
Auferat immixto Tacita fie obftitit arte 
Sic vigil aggeflit mercem Nauarchus odoram, 
Vt mures piceas, vt reumata pontica merces 
Quç maculant omnes, dextris auerteret aftris^ 

Hanc etenim oppreffç pofthac exponere gêti, 
Et pofitam lato mercem pro littore nummis 
Reddere vel nuUis venturo intenderat çuo. 

Dû tamen vndiuago nauis celeberrima pôtho 
Enatat, & ventis geftit gaudere fecundis; 
Prçparat ecce latens flammas pyrata rapaces 
Naue potens agili: ditéque exurcre mercem 
Tendit, & anguftam iurat fpoliare carinam. 
Arma fed vt circum puppi defixa recuruç 
Nouit, & hic numen fenfit latitare verendum, 
Horruit : atque rétro maie turgida vêla retorfit» 

Impetit hîc furcis fapiens Nauarchus adùcis 
Cuncta fragos ignés, & dira tonitrua torquet * 
Furacem in cymbam,cœcaque inuoluit abyffo. 

Tum prius infpeâa folerti indagine charta 
Dirigit incolumen nauim, portuque fecundo 



Exponit nulla tadam falfugine mercem* 
duam limulac tetigit cenforia turba fidelem 
Retlulit, & nitidam certa integritate probauit. 
Nil oluit falfas fçces vberrima merces 
QjLià bene tuta ratis, quâ nautica cura recepit* 

Theobaldus» 

C Epigramma» 

CVm deus humanos terra formaffet î aâus 
Et nitidû ardenti decoraffet lumine mûdû 
Tune primum excellens cœlefti afflata décore 
Emicuit foboles, ftygio fed ada veneno^ 
Protinus intumuit monftrum miferabile, quare 
lUius ob noxam & vetitç contagia frugis 
Nafcitur aftra lues, ex qua diriffima peftis 
Ingruit,& totum difcordia terruit orbem* 
Tù malefuada famés fequitur, qua tabuit îgens 
Progenies, longoque dolens qua forduit çuo» 
QjLiod pater vt vidit rerum mirabilis author 
Ingemit, & tanti miferans difpendia cafus 
CoUapfum renouare genus délibérât, inde 
Deligit ex alio folam (îbi vertice matrem 
Quam nulla infecit labes,fed candidus omni 
Parte fuit cœptus, primi nec fœda parentis 



FoJxxx* 

Obftitit ingluuies.tenero nà corpore claufum 
Numen erat, femperque fuit clariflima virgo 
Plena deo pedus,facroque imbuta nitore* 

O fincera parens,o noftri cura falutis 
Te duce bella filent, par te pulfatur acerba 
Peftis,& efuries vafto difpellitur orbe. 
Hinc tua christigenis merito conceptio fanda 
lure colenda venit, conceptio nefcia fordis, 
Qjii ponthum a terra fecreuit,& çthera ab igné 
Hoc voluit veteri patrum vt formofa careres, 
CoUuuie, çterno fueras quç fponfa tonanti 
Ventura & genitrix toti gratiflima ceclo 
Ergo tota mânes cœli regina triumphans 
Conceptu fœlix,ortaque decentior omni» 

Capitius. 

(C Epigramma, 

GEometra nouus quadrù defcribere circlo 
Ecce fuis aptâs manibus fymmetria têtat, 
Circinulum dextrç ftabili quem figere centro 
Immoto decuit cornu feu cardine forti 
Inde vagum cornu piano circûtulit orbi 
Equali medio veftigia curua rotundi 
Defcripti linquens operis diftantia meta. 



Hçc vbi quadratam fublimi marte fîguram 
Quattuor çquales quam claudant undique coftç 
Mens fuit atque animus medio depîgere circlo, 
duo fado pofitum voluit fie crefcere quadrum 
Sufciperent variç fpatia vt coequalia formç* 
lifque mathematicis demonftrâs artibus ipfum 
Id fieri,partem triplicem sic nedit elenchi: 
Tum capit alterius res amplior altéra molem 
Qua fuerat maior referari parte, valet res 
Inferiorque poteft augmenti fumere tantum 
Externi ; quantum ipfa fui deperdere maior. 
Sic habet,At nofter circlus tù quoque quadrimi 
Hac igitur ratio iam noftra coronide finem 
Sumat,vt in variis referamus pofle figuris 
Poni cadem fpatia: & nobis intenta dabuntur. 
Bina mathematici geftantis cornu a dextra 
Signatur fuperi diuina potêtia patris* 
Forma capax circli Maria docet, ampla tonâtis 
Numina virgineo (res admiranda) pudore 
Intado quç fola tulit.Verum altéra quadri 
Monftrat origineç virtutis munere cœli 
Repletam fine fraude deam Namque illius îftar 
Reda manens nullo potuit procumbere cafu. 

Pauyotus* 
CEpygramma* 



Fo.lxxxi, 

PRima parés tenebras i latum miferat orbe, 
perdideratque fuù lumê iam clams Apollo* 
Nil nifi nox mifero gni qua claufus olympus 
Qjia prope liuefcens puUos aurora colores 
Induerat, mundum pluuiis madefecerat aufter. 

Tum genus humanum lumê fugiffe gemêdo 
Dauidicum repetunt afflido pedore carmen* 
Heu populi miferere pater, miferere rogantis. 

Extemplo a fuperis aftro concreta benigno 
Nix venitutque fuos terris difFundit honores. 
Nec fordes olidç, cœnofave gleba vapores 
Inde orti furgunt:cœlumque ferùntur in altum. 
Candentem infecere niuem.nam frigore multo 
Spiritus hac mixto fçces auertit olentes. 
Vnde fit vt niueo lapfu decorentur agelli, 
PuUulet vt telluSjfrudus promittat opimos, 
Atque fub autùno fuccos diftentet hyantes* 

Hanc fi reda acie fpedes,albedine tanta 
Candet,vt humanos oculos obtundat & atra 
Denigret nebula, nec in hac dignofcere labem 
Credas,qua niueum poflis damnare nitorem 

Hçc claram mifero lucem fuper addita mùdo 
Intulit:& nodis vires fubuertit acerbas. 

Candida nix igitur natiuç nefcia fordis 

Côceptam Maria patria fine forde figurât, 

l 



(C Septimam illam loannis tubam 
quç pofl illatas a fex tubis pla^ 
gas pacem hominibus reportai 
uit defcribimus. 

Audite vocem tubç. Hieremiç.vi^cap* . 

AVdite edomiti populi-quos martius horror 
Subiecit duris occlufo in carcere vinclis 
Hanc clangentê audite tubam,quç dulcia paris 
Munera promiffe afflido denunciat orbi 

QjLiam faber edodus, mortes vt ceffet acerbas 
QjLias lis terna tulit furibundo buccina rege, 
Nefciat & flatus olidos turpefque laliuas 
Infernç buccç,de viuo condidit auro 
Curuatà in triplices calamos, quibus arte fagaci 
Quattuor inclufit finuofa ambage meatus 
Omnigenasque affixit opes. Quas inter honores 
Expandens facros vrit carbunculus igné 
Perpetuo funditque fuas hic plurima flammas 
Margaris irradias, viridique admixta fmaragdo 
Crifolythus tàdê hâc forti ex adamàte reuinxit 
Infraâam, magnis qui fummi infignia caufis 
Prefla nitent régis cœlefti inftrata colorç 

In quam pacificus prîceps quù mëte profunda 
Quam bene fculpta foret nuUifque infeda faliuis 
Cerncret infufflans facro fpiramine magnum 



FoJxxxii» 

Viua voce fonum mifit,quo territus hoftis 
Vincitur,& totum pax eft demifla per orbem 
Qjiio magni arrident cœli. Qjlio denique totus 
Exultât mundus, plangenfque tremifcit auernus. 

Huic funt iratç gentes,quas dira megera 

Laâauit ftygiis mâmis^Quas cum inclyta fdê 

Dona tubç tentant facris diuellere palmis 

Magna triumphantis proftrauit principis ira* 

Ergo tuba hçc clangês inferni eft nefcia flatus* 

Quç noftros fedat vulgata pace dolores. 

Lair* 

C Epigramma. 

VRit odorâtos çftas prçtorrida flores 
In pratenfe decus defeuit Syrius ardens 
Omnis hyperboree fpoliatur frigore ramus. 
Si glacialis hyems toto quod in orbe virefcit 
Omne rapit, veluti cum flos fuccifus aratro 
Flora terapneo quem fecit fanguine languet: 
Nil mirum*nam cunda iacêt fub legibus vUis 
Qjias natura dédit* decus hoc nudatur amenis 
Floribus ortorum nunquam,nec taie tulerunt 
Hefperidum, non olenii,non colchidis orti. 
Non boreas, non eoo qui fpirat ab orbe 



Non aufter fçuus n3mibis;hac molle viretum 
Sollicitant : rapidos aeftus nil pafla nec imbres 
Flora cft,quam zephyrus dulci fpiramine fouit. 
QjLii veniens çftus ardentes nare fagaci 
Senferat: hic arbor femper fecunda virefcit, 
Semper habet flores, & femper pabula tellus 
Pinguia;vere nouo gaudet fpirantibus auris* 
Hoc in vemanti vernantem flora vireto 
Produxit florem, partum nutriuit olentem; 
Cuius areniuagus ferpens occumbit odore 
Thuricremo, ficut phœnix iuuenefcit in igné, 
In mediis falamandra focis nutritur, & huius 
Ex medio gignuntur apes* Caftiflima proies 
Hanc circum cornix crocitans inuifa minerue 
Immundo voluit caftum violare viretum 
Gutturc, fed magni pedib^ louis armiger vncis 
Turbauit pepulitque procul,fic flora remanfit 
Flore referuato feralis gutture corui 
Serpentem coruum/zephyris afilata refurgit. 

Bellenacus* 
C^Epigramma 

POft nimios çftus,tellus cû torrida fruges/ 
Fùdcrct heu nullas lôgos perpefla calores} 
Surfum ereda polo nubes/pietate deorum, 
Cçlicolum pluuiam mifit refoluta falubrem» 



FoJxxxiii* 

Qjiiam vapor çquoreus/fordes quà terrea nunquam 
Nunquam Içthifera potuit confundere menda* 

Hanc etenim Tytan zephyro genialis amico 
Preflit,& hinc radiis leuibus fluxuque benigno 
Obfcœnam illuuiem, falfofque auertit odores* 

Hoc mirum/vt nubes limofo obnoxia cœno 
Langueat:& vaftata lues/lutorque marinus ; 
Vnde graues nebulç conftataque fulmina fœtent 
Nil maculet pluuiam lutulêta a nube fluêtem. 

Quinetiam elanguet pluuiali afpergine ferpês 
Noxius & quamuis fufo contaâa veneno 
Gramina difrumpattpluuiadifrumpitur ipfa, 
Qjua tellus madefada viret : qua denique florent, 
Nuper ficcatç viole/ veftitur & arbor 
Nuda prius/fubito frondes genitura feraces. 
QjLiod fi fqualentes colubros viridefque lacertas 
Frangit inaudito pluuialis fchemate virtus, 
Qjiis putat hàc mûdà/immûda fordefcere noxa 

Senferat hàc Relias facro cum flamine plenus 
Vidit inarentes longis ardoribus aegros 
Delapfam, pluuiam nubes quà fufcula prorfus 
Reddidit intaâamtterrafque efîudit in omnes 
Nunquam igitur potuit pluuiam maculare falubrê ; 
Terrena illuuies coelis auerfa benignis» 

lo.Ligarius* 



CI Epigramma. 

VNdique pulchra nitet, nitet oî càdida parte 
Nefcit enim fordê faciès quam veftit amidu 
Auricomus rutilo phœbus, duodena coronant 
Sidéra : fub cuius nitidis argentea plantis 
Irradiât phœbe vario fpedabilis ore • 
Haec fuper çthereum volitans myfteria cœium 
Vidit ioannes archani confcius alti» 
lufticiç fplendor radiofo chriftus honore 
Luftrat & immenfo ftellarum lumine matrem 
Condecorat*Totum cœli terrçque decorem 
Infinuant ftelle/reliquis nam fparfa minutas 
Gratia per partes vni fe tota pueilç 
Contulit effundens, pleno thimiamata cornu» 
Tris ftellas hominù triplex notât ordo piorum* 
Quorù prothotypam noftras dû carperet auras 
Exhibuit formam virgo,triplicemque iugate 
Virginis, ac viduç vitam cum laude peregit, 
Angelicum mifcens cum fertilitate nitorem: 
Ne vel adulterii pariens fine coniuge crimen 
Vel fterilis virgo legis maledida fubiret* 
Hinc miratur homotmiratur & angélus vna 
QjLiod diuerfa fitu coeant,quod cçlica terram 
Integritas omet cum fertilitatis honore* 



Fojxxxiiii, 

Spirituum fterilem mérite fœcunda puellç 
Prçftat virginitas htimanam: flore carentem 
Florida fertilitas fuperat* Sic nefcia labis 
Virgo prçit multo cœteftis honore nouenum 
Militiç munerù*quod habet chorus oîs,habere 
Cernitur vna^Nouem cœleftes aftra caternas 
Defignant reliquis hoîm tribus addita, quorum 
Chriftothocos rutilo prefulget lumine virgo 

Radulphus Celeftinus. 

CEpigramma* 

FEcit ab aeterna quadratum aetate fahnum 
Aurifaber magnus,totùque extruxit eburnû 
Qjiod ne communes maculas folitamque ruina, 
Qjia reliqui calices fligioque infperia veneno 
Vafcula fordefcunt,vitio patiatur inepto, 
Taxet & enormis pulchrum fadura falinum, 
Arte ligat fie infolita,fic glutine certo 
Vnit vt huic rimas longe diuerterit omnes, 
NuUaque monftrarit bifidum iùdura falinum: 
Tam bene doda manus,fabro dirëda fagaci 
Finxit opus rarum rutiloque intexuit auro. 
Qjnod fale cœlefti, quod munere diuite plénum 
Exhauftum eft nunquam,nullo velut abfuit hauftu 
Qjiod pater Helyas fapidum facrarat oliuum 



Annofç viduç dum fecla famelica plorat 
Obtulit hoc mifero gaudês fabrefador Adamo 
Magnificum munus, quo putres condiat efcas 
Quo geftum enormen,vermefqlie exturbet olêtes 
Ex dape lethifera, malo depaftus acerbo» 
Sic trabe deiecta dulces efFeçerat vndas/ 
Fatidicus mofes dum ftrata imperuia luftrat* 
Accipit hinc fçclo quôdam renouata benigno 
Viuificum natura falem, dum fonte falubri 
Abluit, atque procul fordes expurgat auitas» 
Qjiiod fi mirifica fretum virtute falinum 
Credimus,vt maculas a fe diuertat edaces: 
Quis fale cum mundo tétras mifcere mephytes 
Audeatuut credat ftygium feruefcere virus* 
Non cadit in purum turpis fiffura falinum, 
Aut natiua lues fabrilem experta laborem. 

Filiafter» 
iC Conuerfus fecit illud vas alteram, 
ficut placuit in oculis eius vt faceret* 
Hieremie*xviii. 

FEcerat expertus tota pro parte rotundum 
Vas vnum figulus,cafu cecidifTe quod alto 
Contigit. vnde opifex fubita ftimulatus ab ira 
Reppulit hoc fradum,fortifque mifertus acerbe 



FolioJxxxv. 

Conftituit vigiles aliud quod pafcat ocellos 
Fingere^Tûc vultus hylares animûque benignû 
Exhibet,vt terra ftatim conformet eadem 
Nobile vas aliud, quod cunâa nitentia captet 
Rébus ab immundis:omni quod purius auro 
Exiftat, gemmafque fuo fulgore micantes 
Exuperare queat, Sufcepti cura laboris 
Excitât artificis magnum folertis amorem. 
Ergo operi magis intendens/ terramque rotamque 
Difponit, facilemque manu properante bacillum 
SumitjVt optatos circunferat orbita gyros. 
Prçterea edoâo fubiedam poUice maffam 
Ducere contendit/digitis arcentibus omne 
Quod nocuiffe poteftî illamque exponit aprico, 
VUum ne teneat terrç prçmolis odorem, 
Ac longe vt folido perfiftat firmior ère, 
Vt libet informat, nuUifque fatifcere rimis 
Hanc patitur,codam calida in fornace decèter, 
En fadum miratur opus/nofcitque fidèle 
Integritate foni.Variis tum ornare lapillis 
Intus & exterius voluittTandemque vocauit 
Vas opus excelfi vas admirabile patris, 
Balfama quod multo fefe maiora receptat, 

M» Michael des arpens. 

m 




CPhiala vitrea* 
aeuis erat phiala, & viridi puriflïa vitro 
NuUius maculç fibi côfcia, nuUus in oî 
[Corpore'neuus erat,nihil vUa ex perte redù 
Nil fçdù, déforme nihil,nô purius aurù eft, (das, 
Non ea quae rubro fubnafcitur a^quore gemma, 
Nobilis hanc olim mira conflauerat arte 
Dedalus;& vires omnis fimul artis in vnum 
Conglomerarat opus, feque exuperarat in illa 
Dum phialà faceret, fuaues qua tantalus vndas 
Intulittvt magnum potu fatiaret iarcham^ 
Forma operis perfeda fuit,fpecieque rotundi 
Orbis,vbi magni numerofa potentia mundi 
Exili poterat fenfim compage teneri. 
Illuc omne decus cœli faber attulit. illis 
Virtutum fpecies atque ornamenta legimtur, 
Vna pudicitiç fedes, lapfuraque nunquam 
Virginitas/humilem capiunt ex ordine fedem. 
Vnde opus excellens clari mirabile vitri 
Ingenium oftendit,dum puro dodus ab ortu 
Hanc phœbus phialam radiofa luce fubintrat, 
Vim nullam intendit: fed fe molimine magno 
Excutiens/omni illefam pro parte relinquit, 
QjLiod fuperi miràtur opus,pauet altus olympus 
Terra tremit, nec tanti operis fecfeta ififodûînque, 
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Mens humana capit,phiala fpeculeris in illa 
Tu mortale genus.Nam verû exemplar honefti 
Hic nitet exprefTum, micat integritatis imago, 
Et velut in fpecuio/virtus qiiçcunque refulget* 
Magifter Anthonius le Lieur* 

CParçnefis. 

AR dua qui pénétras fanâç myfteria legis/ 
Dodorù irradias iubar Auguftîe, pcamur: 
Hereticos confùnde nouos, qui virginis almae 
Conceptu patrias conantur inurere fordes. 
Sume alacres ânimos : aderit Maria ipfa canenti, 
Et mufis comitata fuis & Apolline facro, 
Donet vt eloquium viuax & mentis acumen. 

Nunc âge quando vocant facrata edefque diefque, 
lamque adeo populus,proceres, fââufque facerdos 
Si qua triumphantis tangit te gloria cœpti, 
Ardenti ftomacho malediâa inimica refelle* 
Hac Parçnefi quam dédit author indudus 
Auguftinus, faufti manichei (qui fdôs prophetas 
mendacii arguebat) temerarias & hereticas 
opiniones reprobans prophetias facras femper 
veras effe oftêdit : qua adumbratiôe virginei 
conceptus integritatem aperte monftrat 
AugufUnus ftomachans fauilum increpat« 



PRoh furiale malû.Ten facra prophetia tàdê 
Côceptà in macula dicet: ftulteque putabit 
Contra aequù ac iuftum, antiquae veftigia culpa 
Obrepliffe tibi:'proculheu procul iftud abefto. 

Oîs hô mendax , Sed ab ore prophetia manat 
Humano.Eft igitur côcepta prophetia mendax^ 
Mentiris fator herefios, fpirabile numen 
AttoUitque hominê in raptus luftratque aperitque 
Eterni fecreta dei.Tunc indita menti 
Vox diuina canit mundo immutabile verum* 
Principium o cçlefte igitur, celeftis origo, 
Eloquiuum o cçlefte, deique potentis imago* 
Vt vero innumeris cçlorum milibus ante 
Tempora diuina verbum o tibi mente crearas 
Errati puratn hâc ftygii verique tenacem. 

Sic o fie prohibes conceptâ in tempore primi 
Imperiis erroris agi,atque profundere falfa. 

Tantum adamas tua fanda tui facraria veri* 
Ac dum facraret radiantem fpiritus ortû : 
Ecce (ait) aeternum diuinç mentis amorem 
Ipfe tibi facro, mihi facra prophetia veri 
lam nunc exoriens radios âge vnice iam nliric 
Erroris vêtus omne malum iubet alta poteftas 
Vicifti anguftos mea lux duc aima triumphos 
QjLiam propriç o igitur radiare prophetia môftras 
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Conceptu egregio mariam,vt tibi copia veri 
Perftatjita & Mariç intadç fua gratia perftat* 
Errorem viârix aboies* maria vna triumphat 
Serpête ex domito,regnâfque in fecla triumphat. 

G.C. 
Vidit in fommis lacob fcalâ ftantem fuper ter 
ram,&cacumê eius tàgês cçlum,& dominù 
innixum fcale*Gen*xxviii* 
Anna via eft,genus hûanû plebs denotat,eua eft 
Prima parenSjfcala eft virgo pudica mihi. 

QVefierat plebs orba diu penfare parentis 
Crimia primeuetmeftàque grauêque ruina 
In melius releuare bonum,cçloque Ionique 
Criminibus lefo fe conciliare fupremo* 
Nec molitur opus prudens natura:fed illa 
Quicquid agit,veteris prçfentit crimina culpe. 
Huic igitur natura nequit fatis effe labori. 
Hinc generis gemitus noftri : fufpiria mille 
Hinc exortatfcelus queritur natura nephandù. 

Sed pater omnipotês cafus miferatus acerbos/ 
Vltrices vetuit procedere longius iras. 
Nec mora,qua cçlum petitur, terrisque recumbit, 
Omnipotens fummi proies generofa parentis, 
Fit via vi,gaudent fuperi,triftatur auernus. 

Aeriam in medio fcalâ dédit optimus ille 



Rex hoîm diuumque fetor : quç vertice cçlû 
Pulfat,& haec terra pedibus prçmit. Altitonàtis 
Eximiù hoc opus : hic labor eft : labor arduus & 
Miratur natura potês/ac fufpicit.Illa (quem 
Nimirum fcala efttquam fanâus vidit lacob 
Feffa foporifer^dum mens foret obruta fomno. 
Huic erat innixus>noftrç prçcepta falutis 
Quum daret, & timido plebem feruaret ab hofte 
Chriftus, fumma patris pietas, çterna poteftas* 
Qjaid natura probas,& tam miraris in illa 
Qjuod nihil e patrio fpiret maie fcala venenoï 
Quod virus patriù eft; quod ferpés Itulit atrox 
Mirum igitur ramos nil prefentire veneni^ 
Quo tamen infeâum fuerat miferabile xôbur,. 
Virgo igitur primç nefcis contagia labis 

Locutus eft dominus ad Moyfem dicens : lo/ 
quere ad filios Ifrael , & accipe ab eis virgas 
fmgulas per cognationes fuas a cundis prin^ 
cipibus tribuum virgas duodecim, & vi:iiuf^ 
cuiufquenomèfuperfcribesvirgçfuç,quêcûex 
eis elegero germinabit virga eius, & çohibe 
bo a më qrimonias filiorù Ifrael, quibus côtra 
me murmurât. Totù notetur caput Nûe.xvii 

NVUis iunâa folo radicibus intégra virgo, 
Virgo facerdotis cum frudu florida fedt^ 
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Tune Aaronis eam fignabat miftica fummi. 
Sic mala nefciuit fœdç commercia terrç, 
Sed prçter carnem viuens in carne parentis 
Qjjam dederant/ puro de femine corpus vt effet 
Spirituale nihiU nifi folum a carne laborem 
Ad meritum fumens cuiufuis nefcia culpç 
Ethereo peperit cœkftem afflamine fœtum. 
Vtrobique graui ftupuit natura pauore: 
Perpetuum rerum folui conquefta tenorem, 
Scilicet humana puram fine lege pu^Uam 
Prçfertim modico circundare ventre gygâtem, 
Et fine terrena virgam radice virere, 
Maturoque prius fruâu quam fronde replcri. 
Concipiens igitur conceptaque virgo, lutofa 
Eluuie caruit, neque terrç vt virga cohçfit. 
Afper origineç nodus venialis & afper 
Spurcitiç cortex aberât, Ac fcyrpea tota 
Pulchraque virga fuit placido fpedâda virore. 
Qjjod tribuit natura deo(cui culpa répugnât) 
poc tribuit Mariae genitalis gratia reddcns 
Fomitis exortem, Qjaia non peccauit Icfus 
Matrem qui voluit macula caruiffc paterna : 
Qjaamuis humanis traâi de fordibus omnes 
Primeuo de fonte trahant noxamttamen ifta 
Fœce 4ei geiiittix inimico tefl;e vacaiait 



Cù neque culpa quidem venialis/vt afferit hoftis 
lus in eam cœpit. Rabidam compefcite linguam 
Ne cenfura graui frenet vos impia chamo 

(CRegnum quod in çternum non àiU 

fipabitur*Danielis fecundo, 

FRendet in inuiâum rabies mauortia regnù 
Liligeram terra : fed inania caftra ferûtur 
Scilicet hàc montes varii,fluuiufque perennis, 
Hanc pater Oceanus muro velut ambit aheno. 
Atque vt nil rigidis nil vnica terra duellis 
Langueat, vt relique diuina potentia facrat, 
Hic regem inuiâum fandoque afpergit oliuo, 
Qui velut aduerfos Dauid ruât alter in hoftes, 
In quos hune certi diuina prophetiâ verbi 
Concitat,& ter cana fides, fanâufque fenatus, 
Certaque pacifere firmat concordia gentis: 
Vnde repentino feruata eft francia motu^ 
Seuiit in tantum legio temeraria regnum 
Cœco marte furens,vlulafque imitata finiftras 
Acciit obtortos angues aquilafque rapaces 
At nihil horrendç volucres, nihil iuuius anguis, 
Nil faciùt furiç armifonç^Nam munere gaudês 
Francia cœlefti/nulli eft obnoxia martij 
Qjaç nocuas acies conflataque fulmina vidrix 
Diflîpat, atque procul pauidos éliminât hoftes* 
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Tantum liligero cœleftis gratia regno 
Fauit,& infullus olim prçuenit in omnes, 
Semper vt hanc gradiens paffis viâoria fignis 
Imperialis honos, & gloria vera fequatur. 
Terra étenim Fràca eft , quç candida lilia geftat, 
Diuinç oftentans infignia confcia dextrç. 
Bilfeni heroes/pariles facrantur amici* 
Hçc geftant francç certiffima pignora terrç 
Noftra igitur vîrgo franca modulata per oram 
Franca fit a prifcis liberrima terra duellis 

(Cin Mariae conceptus finceriffimi 

laudem heroicum epigramma^ 
Templum infigne dei. 

VIdimus eoo qua Titan furgit ab ortu 
têplù îsigne decês quod fulmîa nuUa ncc ignés 
Nec nouit longum(licet auferat omnia) tempus 
Prçcipiti cafu/& fœda laccrare ruina* 
Archi etenim teâus rerum,qui mente profunda 
Collapfum omnem teâorum motufque futures 
Telluris fecum prçuiderat, ardua dudum 
Fundamenta operis follerti fecerat arte. 
Argentum candens inter fuffudit/& aurum, 
Nec minus arte omni excelles quâ diuite gcma, 
Fundatur toto paries cum corpore*flammas 
Hinc mouet ardêtes/ruti-lans carbùculus illinc 

m* 



Topatius viridi contra certante fmaragdo 
Qjaique fugant radiis angues atrumque venenum 
Chrifoliti claroque nitens felenites amidu 
Et nitidi circùgenus affluit omne lapilli 
Nec fera tempeftas ne frigora nimbus & aura 
In tantum feuiret opus.Sic luce corufca, 
Sic variis templum fplendoribus vndique fulgês, 
Debuit audorem facrata inducere fede 
Non atrum tedo plumbum non ferrea moles 
Vlla datur paflîm faphirus defuper alto, 
Aerios referens décora cum luce colores 
Cernitur & fummo radians fol aureus axe 
Nigrantes arcens tenebras piceofqne vapores» 
Qjaid fupereft/dtuino îpreffa charadere porta 
Clauditur vna decens conftrudis vndique valuis. 
Ergo immota dei fedes memorabile templum 
Commune exilium nefcit/terraeque tremorem» 

Marc^ 
Anguebat trçmule gelidos çtatis ob ânos 
Dauid lefleides morbo corrept'' acerbo 
j-Quê fibi legarât miferi pro dote parentes 
Tanta fuit morbi vehementiattanta dolenti 
Frigiditas ftomacho,nullo medicabilis igné, 
Cogeret vt dominum/vitâ poftponere morti: 
Donec virgo foret, longis quçlita diebus, 
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QjLiae medica fieret quacunque falubrior arte^ 
Virgo/puellares inter pulcherrima cœtus 
Integritate micans/ animo fincera/verenti 
Fronte/& luminibus placidis/ greffuque decenti 
Compofito vultu/qua nuUa venuftior arces 
Incoluit folymastdeus hanc ex omnibus vnam 
Ornauit mentis. Et tandem ingreffa cubile 
Dauidis/morbi caufas edoda nocentes 
Solatur dominum verbis & dona miniftrans/ 
Curât ab algenti feuum depellere frigus 
Pedoremec fedç metuens contagia peftis 
Sçpius accumbit ftomacho : crudumque dolorem 
Lenit:& afiiduam captât cum rege quietem* 
Frigiditas antiqua nouo ceffura calori 
Eruiturtfenfimque périt calidufque medela 
Fit princeps/vtique fuos ac fçpe nepotes 
Mandat, vt amiffum poffint reperire calorem 
Omnis enim morbo foboles Dauidis eidem 
Subditur immunis. Sed fola puella remanfît 
Quam nequiit tanti rabies inuadere morbi, 

NVUus originea Mariam rubigine Içfam 
Aftruattvltricem ne pignoris excitet ira. 
Hoc ius/hoc ratio vetatthoc fententia patrum 
Explodit: mare/terra polufque réclamât î & ipfe 
Filius çternum nefcit mendacia verbum, 



QjLiis blafphemus adhuc virofo defpuit ore 
In cœlumc'quis adhuc média fub luce diei 
PalpAt vt in tenebris, deus inflat,& ecce refiftit 
Stultus/& incerto ventes diuerberat ïâu. 
Qjaid precor errorum dubia iadatur in vnda 
Naufragus in folida temnens requiefcere petra:* 
Romula nam prohibet / gladio cenfura minaci 
Chriftiferaque pétri deturbat naue rebelles 
Magna potens/dns dédit illi magna/negantes 
Arguit, horrendafque dédit blasphemia pœnas, 
Impia prodigiis m^ndacia fçpe refellit 
Angelicifque minifleriis/vt tota liqueret 
Pulchra/dei mater/rutiloque micantior auro 
Et niue câdidior»Purum fine labe fpecillun^ eft, 
Haud dubie dignum, cui lucis imago paternae 
Imprimeretur atrox diuini feruitur oris 
Hereticus gladio, reticet, mutire, nec audet 
Hifcere/iam trepidat/contraria fidera vincunt. 
Totaigitur pulchra ê/tota îtus& I cute pulchra. 

MAgnus ab îmùdo deduxit ftamine mûdù 
Texor ephostnuUas durâte albedîe fordes 
Quod bibat : aut nunquam contagia fordida ducat» 
Scilicet hanc telam foies effigere textor 
Sciuit : &t aurato (tanta eft folertia)filo 
Confuittvt fordem/fanâaS;a(i.4u^US pb altas. 
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Communem exturbet/bonitas aeterna fupremo 
Texerat archiuo: & macula fervaret ab omni 
Donec mundicies candorem imitata niualem 
Diuinos pafcês oculos/lucenfque vel ipfum 
Ante luem/patuit facro cum flamine apertum. 
Induit hoc alto veniens ex axe facerdos 
Maximus : hoc tedus célébrât dû myftica fùmo 
Sacra patri/celum terre tterramque fereno 
Iunxit;nec poterat quifquam perpendere vifu 
Tarn nitidâ tunicam/qui nô mox capta refledat 
Lumina/tam viuus diuini candor amiâû 
Circuit: & tantis voluit perliftere textor 
Mundiciis femper: ne fummo addiâus honori 
Sordeat affueta fuligine, neue lutofum 
Lixiuium fubeattmacuîas quo tergimus* Ergo 
Has nunquam fordes veftis mundiflîma/nunquam 
Imbibit.ne mundis placeat mundiflima diuis 
Vnica^Sic plaudens célébrât quâ neuftria durât 
Durât communi nûquà fuperaddita noxç 
Candida quç fummo feruata eft numine redis. 
Magifter Guillermus Thibault. 

Ephos. lineum ext.regum. 

FEcit apis quondam cœlefti egreffa vireto 
Virgineam ceram, cellaque inclufit honefla 



Vt fordes olidas,vt triftia toxica nufquam 
Imbibât :aut oleat prifcum putrefada venenû 
Sic prouidit apistceram fie fingere mundam 
Sciuit,vt obftruâo furacem e vimine fucum 
Truferat,& tacita turbarit cufpide,Totum 
Fauit api cœlum, ftellifque arrifitamicis 
Dum legit apricos flores, facilefque napeas 
Confulit,vt taxos longe fe ponat olentes, 
Et faciat nulla tadam putredine ceramt 
Ceram, qua fadus diuina cereus arte 
Orbe fitus medio iugemque accenfus in ignem 
Difcutit antiquas tenebras, qua denique fummi 
Numinis effigies caufis imprefla profundis 
Vifîtur atque procul maculas éliminât omneis 
QjLiod fi fortuito vel quoquam infeda veneno 
Cera forettnunquam prohibenti numine nunquam 
Sumpfiflet, miro diuinam enigmate formam^ 
Virgo etenim cera eft/cœlo concreta fereno 
Et fapido confeda thimo:quç gurgite falfo 
Dû natat,vt fida eft/in vafcula concaua, dulces 
Auget aquas/nec olet falfos immerfa vapores 
Cera igitur virgo mufca feruata fagaci 
Triftia tu prifcç nefcis contagia virus, 

(CEpigramma 

Guillermi Theobaldi, 
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VEnerat infultàs latebras venator agreftes 
EfFreni deueâus equo damafque pauentes 
Et fortes iam vicit apros vt ftrage cruenta 
Sâucia communi ruèrent armenta periclo 
Et lôgum complexa malum/dù môtibus altis 
Quos inter ftellata domus / nullifque pharetris 
Peruia vifuntur fummi penetralia cœli 
Defilit vtque volans rabidos illudat hiatus 
Solaque feruetur diuinis cerua triumphis 
Nefcia primeuse maculae, mediofque per arcus» 
Parque nemus piâum niueo defertur amiâu 
Et flanti munita deo fie ardua voluunt 
Numina/fic mandant ftabiles concurrere parcas 
Vt cerua emineat faltus fecura per altos 
Fontanos iam nada finus vbi naiades vdç 
Sic hoftem profugum irritàt;quid fpicula profunt 
Ferrea; quid profint caffes in mente prophana 
Tangere diuinos artus/prolemque fupernam 
Credisî& affueto, démens temerare reatu 
Non fie hoftis iners non fic,vt publica labes 
Vt commune malum tâgat quaî ventre pudico 
Quae diuina capit dignis mifteria membris 
Et tantas oftentat opes,immenfa poteftas 
Altaque faluifici prohibet fapientia gnati 
Non flamen géniale finit, dum multa redirent 



Secula dum ftarent nuUos reuoluta per orbem 
lam lîgnata parês/certoque îpreffa profundo 
Vnica diuinç fteterat folacia menti 
Sic igitur virgo filuas ingreffa latentes 
Conterit hoftiles cœlesfti numine turmas. 

Ioan»Belenger* 
C Aliud epigramma. 

INuidus occultas fraudes rabiêque caninam 
Induerat lupus & roftrato dente quietam 
Eft agreffus ouem/fanieque infecit acerba 
Hinc tàta illuuies agmen graffata per'omne 
Cogitur/ vt tàdem trifti fuccumbere morbo 
Profpiciens miferas tan ta egrotare ruina 
Summus oues paftor fatali vulnere lefas 
Et meditans facro fœdas medicamine fordes 
Pellere & vrgentis refecare pericùla cladis 
hçc fecum* Antiquç labis morfuque lupini 
Nefcio, furget ouis cœlefti vellere fulgens 
Sicvolumus reparet veterefque intada ruinas 
Primeuç pecudisttacita vix talia mente 
Fuderat effulgens in opace vifcera matris 
Ardua cum cœpit primo hçc exordia fœtus 
Carpere vitales, necdù bene cœperat auras 
Protinus vt paftor(pecudû que cura remord^t) 
Imbuit ambrofio fulgentia membra liquore 



Folio^xcii» 

Sic niueos artus,fic nigri fomitis expers 
Numine fublimi corpus luftrauit amicum 
Aerios referens vultus, folemque ferenum 
Vt non lethço rabies intinda vapore 
Nec funefta lues macies nec frigidus humor 
In pulchram feuiret ouem, cui tanta venuftas 
Cuique tôt impertit virtus celeftis honores 
Vt validum partu diuinum emiferit agnum 
In lucem veteris contagia tabida cladis 
Qjjique graues morbos maternis artubus arcet 
Sic ergo aima parens agnum latura benignum 
Nefciit internum virus dentefque ferinos, 

Epigramma» G» Maulduict. 

Virgo conteret cap ut tuum^ 

SI violenta lue/fi cauda infeâa drachonis 
PoUuit infufo radiantia corpora fluxu 
Ardentefque aftrorum orbes, fî clara micante 
Signa globo nigro petiij: velamine olympi 
Virgo infigne iubar, phebo dileâa parente 
Ante mare & terras, caput attritura colubri 
Non potuit lumen radiantibus vndique flammis 
Obtenebrare tuum:& primo fedare veneno 
Exemptum/ çterno fupremum numine corpus 

n 



Clarus enim virtute leoîilluftrifque perhenftî 
Lumine,qui radiis caput iiïfpèââbile acutis 
In gremiù inclinare tuum decfeuerat amni 
Te vitio illefam ethereo prçuenerat igtie 
Vtque venenato nigri ferpentis ab iâu 
Diua intada fores :alis infigne duabus 
Et diuo fplendore potens perfudit odore 
Ambrofio ; totum foris intus & in cute corpus 
Qjao cuftode niger clara in prçcordia fefrpens 
Nil virtutis habet:virgoque intada per vmbras 
Candida tota nites;occafu femper & ortu 
Sic confulta deum^Sic phoebi inflexibile mente 
Sic leo cœlorum virtus,cui dedecus ingens 
AfForet, & toti refecanda infamia cœlo 
Sorde laborantes fi fe inclinaffet in artus 
Virgo noftra dea eft cœlorum immêfa poteftas 
Qjaae virtute patris:gnati pietate, facràti 
Flammis aufpicio,turpi de femine ab omni 
lUefos habuit primoque a crimine cœptus* 
Ergo fuper fubterque, nitens fandiffima virgô 
Spernis origineas celefti numine fordes, 

CAliud Epigramma»V»de la balle. 
Ledulùs nofter floridus. 
Canticorum primo. 
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OMnipotês herebiv^dor miferatus acerbos 
Terrigenum cafus primique piacula patris 
lam refecare parans/charites his detinet vitro, 
O mihi cçleftes nymphç chariffima femper 
Numina/nunc mifere noftra eft fenteatia genti 
Parcere, ftellatique recludere limina mundi 
Idcirco humana peragrabit imagine terras 
Vnica progenies»(luare vos çthera pennis 
Prçpetibus tranare/thorumque effingere fas eft 
Floribus intextum/& dignù quo diua propago 
Accipiat fomnos,Dixit»Tuni iufla capeffunt* 
Principio cedens nullo violabilis çuo 
, Congeritur/qua facrati fpiraminis arte 
Diuinum çdificât opus in quo régula nufquam 
Délirât» tabulç cœlefti glutine iundim 
Aptantur,tetricique vngues per leuia currunt 
Exhinc ne fpurcos ducat tellure vapores 
ToUitur ad cœlum niueis argentea plumis 
Culcitra, completur tenui fub candida biflb 
Lynthea ne teneros artus offendere prolis 
CœligenaB,valeant fulgenti flxagula cocco 
Sternunt fegmento paflim decorata micanti, 
Infuper çthereo ledum cortina nitore 
Contegit, omni genis fuperum depida triùphis 
Ambrofei hic fpirant flores, hic gemma nitefcitî 



Vile nihil,nihil abfurdum aft omnia quadrant 
Sùma ex quo terras ambit verfatile coelum 
Haud fîmilis vifus,cernet nec poftea fecla 
Leâù virgo refers cubuit quo fumma poteftas 
Vnde tuos conftat femper candefcere cœptus. 

Epigramma.G.Maulduit. 

FAlfifero mauors fub cauda ardête drachôis 
Cù fene coniundus per climata cûda vapore 
Fuderatîhinc exorta lues;hinc tabida peftis 
Polluit infufa mortalia corpora forde. 
Vixque animata iacent tantis infeda venenis 
Cum gemebunda graues hoïm miferata ruinas 
Aima parens tellus; O quid medicamina ceffant 
Phebe(ait)auâor opis medice/quid pedora gêtis 
Egra tuç tanto pateris fordefcere morbo, 
Hçc ait.At contra fie phœbus*Sifte dolores 
Sifte animi plââus:miferum mens ibit in orbem 
Diua/ çfculapius/qui nigravenena,luemque 
Expellet,cafufque hominum fanabit acerbos 
Verum tota decens antiquç nefcia labis 
Eft condenda domus/primis exempta ruinis 
Qjaç nitido admittat magnù fub tegmine regem» 
Vix ea fmicrat folymas cum iuffus ad auras 



Fo.xcv. 

Venit athlantiades : qui atra fub rupe nitentem 
Omni parte domum, diuina condidit arte* 
Squallida ne fièrent , fummum captura tonâtem 
Teda;vel efïufum traherent fuper çthera virus 
Fundamenta operis nec adhuc côftruda iacebât 
Dum commune malum j & tantç contagia peftis 
Mercurius vetuit/totamque ita fparfit ôdore 
Ambrofio, fedem/feptemque fulta coluninis 
Atque auro paflîm radiât decorata micanti 
Vt non atra luto fanies, non tabidus humor 
PoUuerit tetro clariflîma teda vapore. 
Sic opifex rerum voluit, Cui fumma poteftas, 
Sic hominum decuit trilles expellere morbos. 

(CEpigramma, M.Capitii^ 

NOx eratî & phœbus radios agitare per orbe 
Indignatus erat x tenebrafque perofus opacas 
Condiderat fummo latitantes çthere currus* 
Tune noua progenies ^ tune gens oritura manebat 
Sordida torpefcês î ftygiis moritura fub vmbris 
Q]iod genus çternae miferans clementia lucis 
Manfuetum facili folem fie ore precatur» 
Summe parens rerum pacifque falutis audor 
Qui mare/qui terras/qui folo cçtera nutu 



Irradiare potes fpiffofque repellere nymbo3 
Eripias populum tetra fub nube cadentem 
Atque velis placidos iterum difFunderevultus. 
Tum deus humanç vidus pietate falutis 
Vt poffet ftygias penitus confundere nodes 
Et fe fulgentem tenebrofo pandere mundo 
Diffecuit nebulas radiis, cœloque nigranti 
Emicuit pleno pulcherrima cynthia cornu 
Quç licet obfcuro fuerit ftipata vapore 
Et gelidum toto putrefceret axe venenû, 
NuUa tamen proprio confiftit corpore fordes 
Nec fcythicus potuit.boreas,nec turbidus aufter 
Flantibus horrifonis nitidum mutare colorer» 
Tarn bene phœbeis fuerat feruata capillis 
Qualis harenofa refplendet gemma palude 
Ortaque florefcunt filueftri lilia campo 
Sic inter nymbos/& denfî vellera cœli 
Cynthia prçfulgens/fandiffima cuius origo 
Non voluit cœca turbari grandine venti* 
Nec tulit vmbrofam formofus candor êclypfim 
Sic placuit fuperis, fie magnus fecit ApoUo 
Vt tota immêfum purgares candida mundum* 

CAliud epigramma 
MjBerepger» 
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ECqui» in eleÔa geniâlem virgine fordem:' 
Quis nifi métis îops/nifi fêfu & lumîe capt^ 
Suggérât, atque procax aufit fuflFundere virus 
Indiget heIleboro,qui hàc hallucinatur ab omni 
Exemptam prorfus patriç rubigine fordis» 
Nimirum hoc potuit rerum cui fumma poteftas 
Omnipotens,cuius fummû côprehendere numê 
Mens nonvUa poteft quç nô capit aftreus orbis 
Hoc voluit qui qiïâdolibet facit omnia, cui non 
Vfque refragari licet/atque refîftere chara 
Debuît hoc fua progenies chariflima m^itri 
Hoc licuit, namque vt miferos infaufta nepotes 
Fœmina fubdiderat maculis; ita fœmina virus 
Expuit immundum fcelerifque repacuk foluit 
Si licuit/decuit. matri fi hçc munera natus 
Debuit/id potuit/qUadrabit vtique voluntas 
Dicit, quis cœlum/terram/quis & aéra fecit/ 
Occeanumque patrem/quis condidit aftra 
iTitanis phçbefque/deus quam hifce creandis 
Materies deus e nihilo deus ifta creauit 
Si ex nihilo quicquâ fummi omnipotentia régis 
Finxerit,an ne aliud tati patris çqua poteftas 
Si aliquo turpique poteft de corpore corpus 
Edere fincefû, num pignora nefcia leprç 
Progenerât leprofa pares.nù corticis expert 




Caftanea hirfuti rigido de tegmine pendet, 
Cui nam igitur fuafît tàtam inclementia matrè 
Atque in matre deum fcelere incellare paterno. 
Verte mifer tua vela voras improuidus hamum 
Verte citus pudeatque iftis hçfîffe falebris. 

C Epigramma. M.Bekngier. 

Vm tua fublimi côtêpior numia fëfu 
REt totîs ardës anis percurro nitorem 
iDiua tuû.vefliganti mirabilis ortus 
lExhibet en fëfû;quë nô natura nega; 
Ëxcellens opus et diuini artêÀlcimedÔtis (rit. 
Obtulit & varias mihi lex mofea figuras 
Ipfa quibus patuit iaceres que fortia legis 
Fundamenta nouç. Signauit fœderis vrês 
Flamma rubi.Turris Dauid falomonica fedes 
lanua claufa vires fethîm manna çthere lapfum 
Illa tui placidam référant enigmata cœptis. 
Hiftoriam/quem miratur conterritus orbis 
Concélébrant cœli.ftupet atri régla ditis, 
Tantus honor patris,virtus fapientia nati, 
Flaminis & bonitas in te coiere creanda. 
Tu nato adfîgnata parens/afcriptaque magno 
Sponfa patri dileâa facri fpiraminls hofpes 
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Qjio cuftode niger lucenti fquallor in ortù 
Pretenti nil iuris habet, decuitque tonanti 
Candida luceres foris intus, & in cute mater 
Reuera candoris amans & criminis exors 
Sorde laborantes non fe inclinaffet in artus 
Quis ferat incaffum quôdà & fine lege locutos 
Vanaque de Maria mentitos fomnia vates 
Credere veterçm pâtre fubiiffe ruinam 
Pas & iura vêtant, quod fi voluentia nati 
Corda, tuus non tàgit honos plus forfan alùna 
CaietaAeneç/lupaplus venerata quirino* 
Tota igitur renites puUatis quale fub vmbris 
Sydus & exoriens cœnofo in littore gemma» 



<C Aliud epigrammaJo.de quercu* 
louis optimi maximi fatalis fagittarius(homi 
num vix elimata fobole) eam lerneis fagittis 
indifcriminatim folitus côfodere, marianam 
parthenicem fingulari diuorum priuilegio h 
demnem inuulneratamque relinquere côuî^ 
citur.NuUù prçfertim eius virginis,vt alio^ 
rum omnium nomine infcriptum fatale telù 
fua in pharetra inueniens. 
Orua frôte minax fcelerûque acerrim'' vltor 
Nubigenù magno de fanguine centaurorù 

n* 
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Arcitenensîfythicus longe qua prominet axis 
Geftat amazoniam pharetram celerefque fagittas 
Fatalemque arcum:valido qui concitus iâxi 
Spicula mille vibrât, certoque impîgit acerbum 
Humanç fobolis tenera in corpufcula vulnus 
Vixque animata iacent tantis confofla fagittis 
Sed iam têpus erat pulcher cû pedore nymphae 
Telo effent vibranda graui, fi forte fuiffent 
Tune arcum tondit celerem chironius hères 
Terque quaterque ipfam inquirit verfatque pharetrâ 
Mille grauem iaculis,fed nô de millibus vnum 
Quod fatale foret, fcriptûque in nomine nymphç 
Repperit arcitenens, feuas mox verfus in iras 
Arma vibrare parât celebri nô detita nymphç 
Deque fagittifera pronpfit duo tela pharetrâ 
Talia quem fruftra conàtem ac arma parantem 
His pater alloquitur didis, centaure poteftas 
NuUa tibi noftro nifi confignata figillo 
QjLiç te tanta igitur parui fiducia regni 
Commiflique modo quç tanta licentia nerui 
Te mouet armigerû, contra vt décréta deorum 
Ire pares fummi,& contra mea iuffa tonantis 
O nefcis Centaure caua fie nube puellam 
Sepfi vt nuUa ferat vulnus fatalis erymnis 
Sifte igitur^quod fi pergis fed maxima nymphç 



Fo*xcviii» 

Dicere prçftiterit laudis prçconia^viuat 
Diua pharetrati quç tela vltricia monftri 
NuUa timet, mollitque iras animofque minaces* 

([JEpigramma 
M» Belenger. 

FRigidus agreftes glaciali pulfus ab arâo 
Omne decus Pomona tuû popularat acuto 
Frigore,& infignes vertûni attriuerat ortos 
Cum fuper inuigilans prçfaga mente colonus 
Incipit antiques vlcifci ruris honore 
Scilicet hinc omni pefti ne cederet arbor 
Dempfit oliuaceum veteri de ftipite ramum 
Myrtus erat paphiç quondam gratiflîma matri 
Qjiiae properans dudù fterilefcere more gêmètis 
Guttifluas ftillabat aquas/nudataque cœlo 
Brachia pendebat fenio mufcofa rigenti 
Hanc pater agripotens oleç qui viua feratur 
Gemmula/delegit terrç tamen addere vires 
Fas erat/&genio tepidum infpirare calorem» 
Ergo fodit fpargitque fimo difcriminat omne 
Omne quod îtus erat, nocuù fruticefque malignos 
Trûcitus & fpinas circum détendit inertes 
Mox qua corticeo furgit de fubere botrus 
Prç teneras rumpens tunicas difFunditur 
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Lunula parua finu, germen viuacis oleç 
Hue pater includit vigili quod lumine feruans 
Talibus immenfum votis folatur amorem 
Crefce arbore, xempta gelu mihi profer oliuum 
Humanis validum morbis fera prçlia fedent 
Frondis figna tuç/fufcas tune pellit iunco 
Caudice formicas/hircofque hinc arcet olentes 
Nulla mora ad cœlum ramis fœlicibus arbor 
Exiit, hibernis nunquam viciata pruinis 
Virgo decês tu planta ferax veteri infita trunco 
Atque ideo tuus omni nefas côceptus abhorret» 

<C Aliud epigramma^N.Capitii* 

PRotulit epyrus quercum fyluofa bifurcam 
Aerio celfos tangentem vertice montes 
Sçpe fub vmbrofa refidebat fronde fupinus 
luppiter atque libens tajito de robore curas 
Cœperat ingentes^ fperans vt crefceret arbor 
Grandis 2 & immenfum fatiaret glandibus orbe» 
Interea fulgur tonitrus, aconita vapores 
Frondibus infultant patulis : mox aruit arbor 
Aruit & radix pluuiç cecidere nigrantes 
Cum videt implumè lôguo poft tèpore quercû 
luppiter vt molli lentus recubaret in vmbra 
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Cum genitum maria coelum demifit ab alto 
Arida que luftrans furcati brachia quercus 
Protinus arenti fola in radice fupernum 
Impluit humorem:terramque rigauit amenis 
Imbribus, bine viridans duro de ftipite virgo 
Surgit, odoratas excedens culmine cedros 
Quam nec dira lues,nec venti turbida grande 
Perculit î ac ramos nunquam fpolia virentes 
Atratum potuit virus; fie firma iubebant 
Fata dei t cladem fie reftaurare decebat 
Arbôream,vt quamuis frudum produceret arbos 
Et quamuis tonitru fuerit mutilata proteruo 
(luercus5& çquali fit Içfus grandine ftipes 
Reda tamen nequiit prorupto fulmine tangi 
Virga nec illius primum fpoliare viiorem 
Bramale eualuit frigus^Nam luppiter olim 
Huius in extremo cupiebat acumine glandem 
Inferere*vnde lues quernç reparata vireret 
Arboris, & totos impleret frugibus orbes. 
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([jOdç ad diuatn virginem* 
G^Maignart iuris Cçfarei, 

Olofernes hoftis temulentus 
Expers dirifati vel ominis 



Suis iacens caftris fomnolentus 
Prurituque prerardès ignis 
Cçfo cadit capite infignis 
ludich manu;diuinis dentibus* 
Manu quid:* Nô» fed pede virgîs 
Cadit ferpens tiitis capitibus 
Et macula quam Eua fœtibus 
Infeueratî aruit in ea 
Hçc prophetia:canit plus càtibus 
Tota pulchra es arnica mea 

(QTu es ludich virgo diuinitus 
Figurata facris in paginis 
Fons fignatus/nûquà turbulêtus 
Nec obfeffus dçmone machinis 
Odor dulcis balfami virginis 
Prçornata facris monilibus 
Tum & dolens rofa fine fpinis 
Orti claufi nata in vallibus 
Validati clypeis milibus 
Ifta refert Salomon antea 
Cantat item & crebris vocibus 
Tota pulchra es amica mea» 

C Pfalle David vates luculentus 



Fox» 



Archa venit diuini numinis 
Idus hic efttfed eris contentus 
Et precium humani germinis 
Fuge michol tuis cum cachinnis 
Veri mutis clam fufurrantibus 
Tubicines clangito virginis 
Humana gens bucis pendentibus 
Concinite Salomon cantibus 
Diuis cantu plèbe cum hebrea 
Tu es botrus engaddi vitibus 
Tota pulchra es arnica mea» 

(CDe libano fanir de montibus 
Virgo:veni tota faphirea 
De amara pardorum fentibus 
Triumphalis corona laurea 
Confutatis te oblatrantibus 
Tota pulchra es arnica mea^ 

FINIS. 
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NOTICE 



La relation d'HîIaire de Morel, adressée à M. Halley, professeur en 
Eloquence et recteur de la célèbre Université de Caen, n'est pas seule- 
ment 1^ récit de l'entrée de Tévêque Claude Auvry dans la ville de 
Coutanccs, prenant possession de son évéché; c'est en même temps 
l'histoire de l'antiquité de la ville, la fondation de Téglise, les singula- 
rités du diocèse, la liste des évêques qui l'ont gouvernée ; telle est du 
moins la prétention de l'éditeur. Bien qu'elle nous paraisse empreinte 
d'une certaine exagération, on doit reconnaître cependant que ce docu- 
ment fournit sur cette cérémonie, sur les hommes qui y prirent part, 
d'intéressants détails, qui méritaient d'être conservés. C'est ce qui 
a décidé notre Société à réimprimer cette pièce devenue rare. 

En 1646, Léonor de Matignon, évêque de Coutances, fut transféré au 
siège de Lisieux, et le 27 juillet de la même année, Claude Auvry lui 
succéda. 

Claude Auvry naquit à Paris vers 1607. Il appartenait à une famille 
obscure de marchands, et rien ne pouvait faire présager qu'il dût un 
jour s*élever à de si hautes dignités ecclésiastiques. Un de ses oncles, 
qui habitait Rome, l'appela auprès de lui, l'aida dans ses études ; et, 
grâce à son intelligence et à son travail, le jeune Claude Auvry obtint 
bientôt le bonnet de docteur. Claude Auvry eut pour précepteur un 
docteur de la maison et société de Sorbonne, Abraham Basire, qui 
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devint chanoine de la cathédrale de Goutances, pénitencier officiai, et 
grand vicaire. Par une heureuse inspiration, il dédia sa thèse de phi- 
losophie au pape Urbain VIII, qui la remarqua, et voulut connaître 
Tauteur. Ayant su se faire apprécier du Souverain-Pontife, il obtint le 
prieuré de Ghastenay en Lorraine, un archidiaconé et une prébende à 
Toul. 

Il se lia avec le neveu du pape, le cardinal Antoine Barberini, et avec 
Jules Mazarini, étudiant comme lui. Ce fut le commencement de sa 
fortune. Le futur ministre ne devait pas oublier son ancien camarade. 
De Paris, il le faisait recommander à l'ambassadeur de France à Rome, 
ce qui procura à Claude Auvry une mission à la cour de Turin. Il 
n'était &gé que de vingt-sept ans. Lorsque Mazarin fut créé cardinal en 
1641, Auvry ût partie de la délégation chargée de lui apporter la barette. 

En février 1642, Auvry* se fixa en France et le cardinal rattacha à sa 
personne. Il devint son camérier. 

En 1646, il fut nommé à Tévèché de Saint-Flour, mais il ne prit pas 
possession de ce siège et préféra celui de Goutances. Pour lui témoi- 
gner une bienveillance particulière et le récompenser des services qu'il 
avait rendus au Saint-Siège en réconciliant le pape avec les cardinaux 
Antoine et François Barberini, Innocent X lui accorda ses bulles 
franches de toutes rétributions, ce qui équivalait à un don de plus de 
treize mille livres. 

Claude Auvry fut sacré à Pontoise par Dominique deTye, archevêque 
d'Auch, les èvèques de Crap et d'Évreux, le 15 février 1647. 

Avant de prendre possession de son évéché, il obtint pour les habi- 
tants de Goutances des faveurs toutes spéciales : diminution des tailles, 
exemption des logements militaires et autres privilèges. 

Précédé par ses libéralités, par sa réputation, son savoir et le crédit 
dont il jouissait à la cour, Claude Auvry fut accueilli dans tout le dio- 
cèse avec les marques d'une joie profonde. A la nouvelle de sa aomioa- 
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tion, les habitants de Goutances mirent tout en œuvre pour le recevoir 
avec pompe. 

II fit son entrée véritablement triomphale le 15 septembre 1647. Sui- 
vant la piquante expression de Rouault^ « tous les poètes^ tant médiocres 
que mauvais^ de la ville et de la campagne, Taccablèrent de pièces de 
vers latins et français. » L'auteur range-t-il« parmi ceux-là le sieur de 
La Luserne Garaby, le sieur Poisson, diacre^ habitué de Téglise Saint- 
Pierre de Goutances, qui composèrent des épigrammes en son honneur? 
On verra dans le récit de VEntréet qu'il fut complimenté par le sieur 
Le Pelleur, Théologal et Grand Vicaire, par le sieur de Gostentin, fils 
du sieur de Gourtainville, Président Présidial^ en qualité de Gouver- 
neur et Capitaine de la ville, par le sieur du Prey, Président en l'Élec- 
tion, et par bien d'autres notabilités de la ville et du diocèse. 

Les vers, les épigrammes ne suffisaient pas à louer le nouvel évêque. 

Suivant la coutume de cette époque, on chercha à lire dans son nom 
tout ce que l'avenir lui réservait d'heureux, et on multiplia les ana- 
grammes. Glaude Auvry signifiait : Au ciel vivra, ou Vivat diu Clams, 
ou Vir cui diva laus, et bien d'autres encore, plus bizarres les uns que 
les autres, et que H. de Morel se complaît à énumérer. 

La part si active que H. de Morel prit à la réception de Pévêque, 
explique aisément qu'il se soit plu à en retracer et à en conserver tous 
les détails. Il nous dit qu'il fut chargé, dans une assemblée générale de 
la ville, de travailler aux inscriptions, devises des armes de l'évoque et 
de la ville, aux figures et machines nécessaires pour la décoration de 
cette Entrée. 

II s'acquitta de sa tâche avec une ardeur extrême, et son imagination 
fertile multiplia les dédicaces^ les distiques, les sentences, les pièces de 
vers, en latin et en français. 

Glaude Auvry portait d'azur à la fasce d'or, chargée d'une tête de lion 
crespi de sable, lampassée de gueules, accompagnée de trois roses 
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d*argent, deux en chef et une en pointe. Sa devise était Fortiter et 
Suaviter. Force et Douceur. Hilaire de Morel entoura ces armes d'ins- 
criptions, d'anagrammes et d^un quatrain, expliquant le sens des roses 
et du lion. 

Hilaire de Morel n'est guère connu que par cet ouvrage qui sauva son 
nom de l'oubli. Toutes les Biographies Normandes se bornent à men- 
tionner qu'il est né à Coutances vers la fin du xvi* siècle^ et qu'il était 
conseiller au Présidial de cette ville. Dans son triomphe de la cathé- 
drale il indique ses armes qui sont : D'or, à un chevron d'azur chargé 
de deux coutelas d'argent, une fleur de lys de gueule en pointe, avec 
cette ancienne devise : Pugna pro Patria, Combats pour la patrie. 

Il prétend que ses ancêtres remontaient à trois cents ans, ce qui 
reporterait vers 1340 l'origine de sa famille. Nous voulons bien le 
croire sur parole, mais il n'en donne aucune preuve; il avoue même 
qu'il obtint, ou recouvra le titre d'écuyer, de par la faveur du Roy, titre 
que ses devanciers ne possédaient plus. Dans les Mémoriaux de la 
Cour des Aides (Paris, septembre i643), on trouve les lettres d'aqo- 
blissement de Hilaire de Morel, Conseiller Garde du Sceau au Prési- 
dial de Cotentin. Ses armoiries représentées sont bien telles qu'il les 
indique dans son ouvrage. Diaprés ces lettres, Hilaire de Morel avait 
dû être nommé Conseiller au Baillage en 1620, soit depuis vingt-trois 
ans. Voici un document qui confirme les réserves que nous avons for- 
mulées sur l'ancienneté de sa noblesse : 

Plumitif de la Chambre des Comptes de Normandie. 

Mardi 20« jour de Décembre 1644, au matin, M' Heustei, conseiller maistre, a fidt 
son raport de l'information par luy faicte sur et en conséquence des lettres et d*eno- 
blissemcnt obtenues par Hilaire de Morel, conseiller au Présidial de Goustances, sur 
quoy ayant esté délibéré, la Chambre a ordonné que lesd. lettres seront registrées 
es registres d'icelle, pour en jouir par l'impétrant selon leur forme et teneur, à la 
charge de vivre noblement comme font les autres nobles de la province, aan9 canh 



mettre auMin acte de desrogeance à lad. qualité à peine de descheoir, et de payer 
im6 fois seulement pour son indemnité à la décharge des parroisses où il est imposé 
la somme de soixante livres et de cinquante écus pour être converties en aumônes (1). 

On ignore la date de la mort d^Hilaire de Morel et le lieu où il fut 
inhumé. Malgré toutes nos recherches, nous n'avons pu trouver aucun 
autre renseignement sur lui. Tout ce que nous savons c'est que, au 
mois de juin 1654, il avait résigné son office de conseiller garde des 
sceaux au bailliage et présidial de Goutances en faveur d^Àndré de 
Horel^ son fils, qui obtint des lettres de provision le 16 de ce mois et 
se ût recevoir au Parlement le 5 août suivant. 

Les premiers temps du séjour de Claude Auvry à Goutances furent 
pour lui pleins de joie et de satisfaction. Il reçut des fidèles et du clergé 
les marques les plus vives de respect et d'affection. 

Le roi Gharles IF et son frère, le duc d'York, retournant en Angle- 
terre, acceptèrent l'hospitalité que Tévêque leur offrit. Tout semblait 
lui laisser espérer une vie douce et tranquille ; mais il devait jouir bien 
peu de temps de ces heureux débuts. 

La Fronde venait d'éclater. Goutances en ressentit bientôt les effets. 
La majorité du clergé se déclara contre le cardinal. Glaude Auvry 
défendit énergiquement son bienfaiteur. Le duc de Longueville, gouver- 
neur de Normandie, qui avait pris parti pour la Fronde, donna l'ordre 
d'arrêter l'évêque, et, pour échapper à cette menace, dix-huit mois 
après cette mémorable entrée, Glaude Auvry quitta précipitamment 
son évéché et se réfugia à Saint-Germain. 

C'est à cette époque que le cardinal Mazarin, voulant récompenser 
son zèle et sa fidélité, l'éleva à la dignité de Trésorier de la Sainte- 
Chapelle. 

Pendant ce temps, Claude Auvry voyageait sans cesse. Il se plaisait 

(i) Archives de la Seine-Inférieure. 
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particulièrement au château de la Motte et y résidait souvent, car de 
nombreux actes signés de lui sont datés de cette résidence en 1648 ; 
d'autres sont datés de Paris, 1649 et i651 de Rouen 1650. 

Durant ses nombreuses absences de son diocèse, son vicaire général, 
Abraham Basire, vaquait à tout, dit Toustain de Billy. 

Cependant, Claude Auvry revint à son évèché. Il ne tarda pas à 
constater les douloureuses conséquences des luttes politiques aux- 
quelles il avait pris une part si active. Son clergé, son chapitre, et 
François de Harlay, archevêque de Rouen, ne lui pardonnèrent pas 
d'avoir embrassé la cause du cardinal. Tous l'abreuvèrent de déboires 
et de chagrins. 

11 eut à soutenir contre eux des procès dont son amour-propre dut 
cruellement souffrir. 

La plus douloureuse épreuve qu'il eut à traverser lui vint de l'arche- 
vêque de RoueU; qui le frappa de suspense et le déclara irrégulier, pour 
avoir conféré les ordres dans Paris en l'absence de Mgr le cardinal de 
Retz et de ses vicaires généraux (1). Il obtint de Rome une sentence 
d'absolution annulant la décision de son métropolitain. Claude Auvry 
ne put se résigner à subir tant d'injustices et des luttes si pénibles. Û 
résolut de quitter définitivement son évéché et de répondre à T^^pel 
du cardinal de Mazarin qui le demandait auprès de lui et lui offirait 
l'hospitalité dans son palais. 

En septembre 1658, il permuta son évêché avec Eustache Lederc de 

(1) Nous avons trouvé à la Bibliothèque Mazarine un manuscrit intitulé «Jari8|Hii- 
dentia Ecclesiastica » (n» 1391, J. 1470) où est traitée la question de saTOir si les 
évesques de Goustances et de Nîmes ont encouru la suspension pour avoir oonflré 
les ordres dans Paris en Tabsence de Mgr le Cardinal de Retz et de ses iricaires géné- 
raux. L'évéque de Nîmes était Hector Ouvrier, Févêque de Goustances, Qaude 
Auvry. Ge traité, qui contient onze feuillets, est la justification absolue de la con- 
duite des Evèques et la condamnation de la censure et suspense prononcées cootre 
eux. 
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Liesseville contre Tabbaye de Saint-Crespin de Soissons et autres béné- 
fices, dont celui-ci était en possession ; mais il eut soin de stipuler en 
outre en sa faveur la retenue d'une somme de douze milles livres sur 
les revenus de Tévêché. 

Si Claude Auvry s'imaginait trouver à Paris et dans cette fonction 
de Trésorier de la Sainte-Chapelle le repos et la fin de ses tourments, 
il se faisait une cruelle illusion. De nouvelles difficultés Tattendaient. 
Mais elles devaient Tillustrer et conserver à la postérité son nom et sa 
mémoire, car le héros du Lutrin^ immortalisé par Boileau, n'est autre 
que Claude Auvry. 

La lutte très ancienne des chanoines et des chapelains contre le Tré- 
sorier, qui présidait la collégiale de la Sainte-Chapelle, se continua à 
Tavénement de Claude Auvry. Tous voulaient arriver à se rendre indé- 
pendants de son autorité. Il accepta résolument la lutte. 

Nous n^entrerons pas dans tous les détails de ces querelles, nous ne 
retiendrons que celle qui inspira le poème satirique de Boileau (i). 

L'abbé Barrin, premier chantre de la Sainte-Chapelle, fit enlever un 
pupitre placé devant sa stalle, et qui le gênait. Le Trésorier de cette 
époque, Edouard Mole, ne présenta aucune observation, et, lorsque 
Claude Auvry lui succéda, il laissa les choses en Tétat pendant plu- 
sieurs années. Mais un jour, pour des raisons difficiles à préciser, le 
Trésorier ordonna de faire remettre le pupitre en son ancienne place. 
Cet acte d'autorité exaspéra le Chantre. Il se plaignit au Chapitre, 
Texcita contre le Trésorier, prétendant qu'une pareille décision, prise 
sans son assentiment, était une atteinte à ses prérogatives et à sa 
dignité. Il se décida à se pourvoir aux requêtes du Palais et demanda 
« qu'il fut défendu aux prêtres et sous-marguilliers ou sacristains de 



(1) Nous renvoyons nos lecteurs à la remarquable étude intitulée : Le Lutrin de 
BoUeaUf par le P. Arsène Cahour, de la Ck)nipas;nie de Jésus. 



jamais replacer le pupitre devant son siège, sous peine de cent livres 
d'amendes et de tous dépens, dommages et intérêts. » 

Claude Auvry récusa la juridiction invoquée par Tabbé Barrin. En 
présence de ce conflit, on proposa de choisir, à titre d'arbitre, le pré- 
'sident de Lamoignon. Le Trésorier ne se résigna à l'accepter qu'après 
de laborieuses négociations. Le président rendit enfin sa sentence et 
décida que le Chantre ferait replacer le pupitre devant sa stalle, mais 
que ce meuble encombrant n'y resterait que vingt-quatre beureâ et 
serait ensuite enlevé pour ne jamais reparaître. La décision de M. de 
Lamoignon fut ponctuellement exécutée et mit fin à ce célèbre démêlé. 

M. de Lamoignon raconta à Despréaux la plaisante affaire qfb'il 
venait de juger et rengagea à la mettre en vers, à en composer un 
poème satyrique. Despréaux accepta la proposition et déclara au prési- 
dent qu'il lui en ofirirait la dédicace. Il se mit à l'œuvre, et quelques 
années plus tard le Lutrin parut. 

En composant cette satire, Boileau n'avait pas seulement le désir de 
s'amuser de la querelle du Chapitre et du Trésorier ; une idée plus 
sérieuse le guidait. 

Claude Auvry, d'accord avec le cardinal Mazarin, avait soutenu éner- 
giquement la bulle du pape Innocent X, qui condamnait les doctrines 
jansénistes. Il prit une part active à cette lutte religieuse, et trouva 
dans le clergé de redoutables adversaires. Nous avons vu avec quelle 
violence l'archevêque de Rouen l'avait combattu. Boileau, qui professait 
des opinions différentes de celles de Claude Auvry, saisit avec empres- 
sement le prétexte qui lui était offert pour essayer d^atteindre, en le 
ridiculisant, celui dont il détestait les doctrines. Telle est l'origine de 
ce célèbre poème. 

Pendant l'épiscopat de Claude Auvry et après qu'il eut quitté son 
évêché, il ne s'est presque rien passé digne de mémoire dans les affiedres 
de l'Eglise gallicane ni de l'Etat, sans qu'il y eut bonne part^ dit Tous- 
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tain de Biiiy. Claude Auvry jouissait auprès de la Gour et des autorités 
ecclésiastiques d'une influence considérable. Nous en trouvons de nou- 
velles preuves dans les mémoires du Père René Rapin (i). 

Il s'agissait de mener à bien une des négociations les plus difficiles, 
tes fins délicates. C'est à Claude Auvry que Ton confia cette laborieuse 
mission. « Depuis longtemps on voulait obtenir du cardinal de Retz 
c qu'il consentit à donner sa démission d^archevêque de Paris et qu'il 
« se retirât à Rouen où le Roy lui aurait donné de quoi y soutenir sa 
c naissance et sa dignité avec éclat. Montrésor et le baron de Penna- 
c cars, gentilhomme limousin, tous deux parents du cardinal de Retz, 
c eurent des conférences ensemble pour chercher des voyes à Tacco- 
c modement de ce cardinal» Il fallait un homme prêt à faire le premier 
« pas. Us jetèrent les yeux sur Claude Auvry, un des vieux amis du 
« cardinal de Retz. On le fit ressouvenir de son ancien attachement au 
« cardinal. Il promet de voir LeTellier et d'en faire la proposition, qui 
« fut d'abord reçue avec une démonstration de froideur et d'indifférence 
« politiques. Quelque temps après, Le Tellier ayant trouvé l'évêque en 
c son chemin, à Fontainebleau, luy demanda à quelles conditions on 
c voudrait penser à l'accommodement. L'évêque de Coutances répondit 
« qu'il ne s'était voulu charger d'aucune proposition qu'il ne sçut aupa- 
« ravant si Ton voulait entrer en négociation, qu'on eut sa médiation 
« pour agréable et qu'il sçaurait de ceux qui luy avaient parlé les inten- 
« tiens du cardinal, d Après bien des refus de l'archevêque, Claude 
Auvry réussit à obtenir sa démission, et l'évêque de Coutances 
« répondit à ce cardinal de Tabbaye de Saint-Denys, dont il avait l'as- 
« surance entre les mains. » 

Après le succès obtenu par Claude Auvry, on eut de nouveau recours 
^ lui, et Le Tellier le pria de lui « envoyer la liste des évêques poqr 
« Êdre choisir au roy un successeur du cardinal de Retz au Conseil. > 

(1) Mémoires du Père Bapin, publiés par Léon Aubineau, t. III. 
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Mgr Deschamps du Manoir nous apprend que Pierre-Daniel Huet, 
le célèbre évéque d'Avranches, en 1676, après avoir obtenu du Sou- 
verain-Pontife dispense des interstices exigés par les saints canons, 
reçut en trois jours le sous-diaconat, le diaconat et la • prêtrise des 
mains de Claude Auvry, dans la crypte de Sainte-Geneviève. Auvry 
n*eut pas la satisfaction de voir celui auquel il avait conféré les ordres 
en possession de Tévéché d'Avranches, car Huet ne fut nommé qu'en 
1692. Il ne se doutait pas alors que ce jeune prêtre deviendrait bientôt 
une des gloires de Tépiscopat. 

Claude Auvry mourut le 9 juillet 1687, Âgé de plus de quatre-vingts 
ans. Il fut inhumé dans la chapelle basse de la Sainte-Chapelle. 

Il ne lui fut pas donné de finir ses jours dans cette ville de Coutances 
qui Tavait accueilli avec de si éclatants témoignages de joie et de con- 
fiance. Il mourut à Paris, et cette porte basse de la Cathédrale, dite 
porte de Saint-Lo^ qui, suivant la coutume, s'était ouverte le jour de 
son entrée solennelle, il ne devait plus la franchir (1). 

Au moment où je termine cette notice, cette porte vient de s'ouvrir 

pour laisser passer les restes d'un des plus dignes successeurs de 

Claude Auvry; Mgr Abel Germain vient de s'éteindre. Si les habitants 

de Coutances ne lui ont pas fait, à son entrée dans sa ville épiscopale, 

une réception aussi enthousiaste que celle racontée par Hilaire de 

Morel, on peut être assuré que tous conserveront longtemps le souvenir 

de ses vertus et de ses œuvres, et que son nom restera associé & la 

mémoire des prélats qui ont le plus illustré le diocèse de Coutances et 

Tépiscopàt de France. 

Le Vast, 2 décembre 1897. 

Ed. de la Germonière. 

(1) C'est au pied de la tour septentrionale, à l'endroit où se lisent sur la vignette 
du titre de la Relation^ les mots Avec Privilège du Roy, qu'est située eette porte 
Saint-L6, ordinairement murée, et qui, suivant un ancien usage, s'ouvre seolemeot 
pour rentrée et pour les funérailles de Tévéque. 



ANNEXES 

I 

ICONOGRAPHIE DE CLAUDE AUVRY 

JSrâce à rextrôme obligeance de M. A. de Bellegarde, qui a bien 
▼oulu mettre à notre disposition sa belle collection de portraits nor- 
mands, et aux recherches que nous avons laites à la Bibliothèque 
Nationale, nous avons pu retrouver divers portraits de Claude Auvry. 
En yoici la description : 

1® Claudim Àu/ory. — EpiscopiLS Constantiensis S^ Capellœ Regiœ 
Thesaurariv^. Buste, dans un médaillon oval, équarri, in-f^, signé 
jR. Nanteuil ad vwum faciebat 1660. Aux armes. C'est ce portrait, qui 
réduit, figure en tête de ce volume. 

2P Le mème> mais avec une légère différence dans Tencadrement. 

3^ Le même, mais avec la date de 1672. 

4® Portrait carré. Au bas, Claude Auvry, évêque de Coutances, tréso- 
rier de la Sainte-Chapelle, 

5^ Le môme, mais sur chine. 

&* Le même que le n° 4, en plus, au bas, Nanteuil pinx , — Solimon 
LUwtwud delin, 

II 
OUVRAGES DE CL. AUVRY 

Le seul ouvrage de Claude Auvry que nous ayons pu trouver dans 
les bibliothèques de Paris est une pièce qui fait partie du recueil inti- 
tulé : a Ludovici XIV Natales ». (Bibliothèque Mazarine, n" 10340.) 

La même pièce existe dans un autre volume, n? 10486. En voici le 

3 
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titre : In natakm principis Delphini oratio quam S. D. N. Urbano VIII. 
Pont. Max. Communi omnium Parenti CUmdius Àuvry D & C, // 
llomœ Typis Ludovici Grignani 4638. // SupeHorvm permissu //, un 
feuillet pour le litre et six feuillets. Le tout paginé 1 à 13. 

Parmi toutes les pièces manuscrites des bibliothèques de Paris, nous 
n'avons rencontré qu'une seule lettre de Claude Auvry. — Nous la 
reproduisons. 

A Paris, au Palais Mazarin, ce 2i« febvrier 1662. 

Si Je ne vous ay pas fait sçavoir Monsieur, plustôt» la résolution de sa Majesté pour 
ce qui vous regarde ne croyez pas s'il vous plaist que ce soit pour avoir employé le 
temps aux Divertissements du Carnaval, car je vous assure que J'ay passé tous ces 
beaux jours en quelque manière de solitude, mais vous scavez qu^on n^est pas 
maistrc du temps ny des affaires à la cour et il y parait bien puisque je ne puis pas à 
mon grand regrot vous donner une nouvelle si agréable que J'aurais désiré mais 
Tadvantagc de vos amis est qu'ils ont affaire à vous homme généreux et courageux et 
des plus Chreslien qui scait recevoir et porter les desplaisirs de cette vie avec cons- 
tance. Vous verrez Monsieur par l'extrait de la lettre de Monsieur Le Tellier, que je 
vous envoyé, les sentiments et intentions du Roy sur vostre si^et et vous pourrez 
bien croire que c'est avec un extrême desplaisir que je vous les fais scavoir ; mais il 
n*y a point de remède quant à présent, si non ube prompte obéyssance. Je ne kdsseray 
pourtant pas de faire cy après ce qui se pourra pour votre satisfaction, non seule- 

• 

ment en cette occasion mais en toutes les autres qui se présenteront pour votre 

service. Madame votre femme me tiendra assurément pour un personnage fort incivil 

et rustique de ce que m'ayant fait Thonneur de m*escrire il y a deux Jours pour 

scavoir quelques nouvelles de votre affaire je n'ay pas eu rhonnemr de la voir 

n'ayant pu retirer la résolution que d'hyer au soir quoique je n'y eusse perdu aucun 

temps. Je repareray cette faute aujourd'hui ou demain que j'iray la supplier de voir 

si pendant votre absence qui sera bien courte, si J'en estais cru je pourrais vous rendre 

quelques services dont vous pourrez faire état, et que je suis à vous du meilleur de 

mon cœur. 

Claude Evesque de Goustance. 

[Bibliothèque de l'Arsenal, Manuscrits, collection intitulée : Papien 
de la famille Amauld, Correspondance privée, tome lU, n^ 6036, 
Lettre 102, n^ 377 du volume.] 
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Cette lettre est adressée à M. d'Ândilly, et se trouve, avec la sui- 
Tante dans la collection Arnauld. 

rai foit foire instance au Roy pour M. d'Andilly pendant mon indisposition, mais il 
a persisté à désirer quMI continuât son voyage à Verdun et qu*il y sejournast jusqu'à 
neuTel ordre, si je trouve occasion d'obtenir la ville d'Angers je m'en prevaudray 
asseurément désirant servir Monsieur d'Audilly comme une personne que j'honore de 
longue main. 

[Ibidem, n* 378. — Extrait de la lettre de Michel Le Teliier.] 

III 

BIBUOGRAPHIE DES OUVRAGES A CONSULTER 

SUR CLAUDE AUVRY 

1® Mémoires du P. René Rapin, de la Compagnie de Jésus, sur V Eglise et la 
Société, la Cour, la Ville et le Jansénisme, 1644-1669, publiés pour la 
première fois, d'après le manuscrit autographe, par Léon Aubineau. — - 
Paris, Gaumei frères et J. Duprey, éditeurs, 1865, 3 vol. in-8°. 

Les passages concernant Claude Auvry se trouvent dans le troisième 
Tolume. 

2® Antoni Hallœi regii eloquentiœ professoris et musei sylvani Gym- 
nasiarchœ in Academia Cadomensi opuscula 3Iiscellanœa. Cadomi apud 
Joannem Cavelier, 167$; petit in-8*^, 468 pages et une page d'errata. 

Cet ouvrage contient une pièce de seize vers en l'honneur de Claude 
Auvry intitulée : Illustrissimo Claudio Auvri Constantiensi episcopo, 
privilegiorum Apostolicorum Cadomensis Academiœ conservatori. En 
voici le texte : 

Romuleo, Glaudi, radians quem Julius ostro 

Mazarides, princeps ille Minister amat . 
Atq : hinc sacra comas oneratque ornatq : merenti 

Insula (magnum onus est insula, magnus honos) 
Sume Rosam, prœsul, gelido quae nata, Decembri, 

Dum nix albenti vellere texit humum : 
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Frigiis atrox, xstumque grayem, nimbosq; mentes : 

Et validi temnet flanima sœya noti, 
évoque insultans, longos durabit in annos, 

Marccnte et nunquam flore, perennis erit, 
nia tuas référât quamvis, re discrepat una, 

(Nec faciem matris filia semper hal>et) 
Namque tux argent! nitido candore reftilgent, 

Et Rosa purpureo nostra colore rui)et 
At tibi plus fuerit jucundb hoc nomine : magni 

Mazarini ostro concolor illa sacro est. 

Kn 1647 avait paru sous le môme titre et aussi, Cadomi, Adam 
Cavelier, uue pièce iii-4^. C'est celle qui est reproduite dans la Relation 
d*Hilaire de Morel. Comme on peut le voir, elle diffère complètement 
de colle de l'édition de 1675, ci-dessus transcrite. 

3*» Panégyrique de Claude Àuvry, prononcé par Jf. Du/pray^ dans 
Vêglise des Jacobins, et rapporté dans les Mémoires de feu M. du Vau- 
dôme. 

Ce panégyrique est signalé dans VHistoire ecclésiastique du diocèse 
de Coutances de Toustain de Biliy, publiée par M. A. Héron, t. III, 
p. 266; mais, malgré mes recherches dans de nombreuses bibliotbëques 
publiques et privées, il m'a été impossible de le trouver. 

4° Oraison funèbre de defpunct Messire Claude Auvry, ancien etesque 
de Coustances, et thrésorier de la S^* Chapelle du palais de Paris. Pro- 
noncée en U église cathédrale de Coustance le 48 aoust 4687, par Jf. P. de 
Blanger, docteur de la maison et société de Sorbonne, chantre et cha- 
noine de la dite église, vicaire général et officiai de Mgr Messire Charles- 
François de Loménie de lirienne, evesque de Constances, — A Cous- 
tances ; de l'imprimerie de Pierre Dessin, imprimeur ordinaire de 
l'évôché, M. DC. LXXXVII. — Petit in-4o de 45 pages, y compris le 
titre. 

5" Histoire ecclésiastique du diocèse de Coutances, par René Tonstain 
de Billy, publiée pour la première fois par M. A. Héron. — Société de 
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THistoire de Normandie. — Rouen, Ch. Métérie, 1886 ; 3 vol. in-8<>. — 
Claude Auvry : chap. V, troisième volume. 

6® Rouauld. Abrégé de la vie des évêques de Coûtantes ; Coutances, 
J. Fauvel, 1742, 1 vol. in-12. 

7<* Lecanu. Histoire des évêques de Coutances ; Coutances, de l'impri- 
merie J.-V. Voisin, 1839; in-8*». 

8® Le lutrin de Boileau, extrait du quatrième recueil des poésies franr 
çaises, par le P. Arsène Cahour. Paris, Charles Douniol, 1857. 

9® Léopold Quénault. Recherches archéologiques, historiques et statis- 
tiques sur la ville de Coutances. Coutances, J.-J. Salettes, 1862 ; in-12. 

IV 
QUEL EST L'IMPRIMEUR DE CE LIVRE 

Nous avons vainement cherché dans le volume que nous reproduisons 
le nom de l'imprimeur. 

La première question à élucider était de savoir où cet ouvrage avait 
été imprimé. Le doute n'est pas possible, c'est bien à Coutances. 

Dans l'avant-propos du libraire au lecteur, nous lisons : 

a Une lecture si docte, si agréable et si divertissante et lé tissu de 
a tant de louanges, en laveur de l'Eloquence, données si judicieuse- 
a ment par notre autheur à ceux qui haranguèrent ce Prélat en cette 
a action de cérémonie, m'inspirèrent cette noble audace de me saisir 
a de la pièce, pour la relire avec plus de liberté et satisfaire mon esprit 
a de toutes les rarelez qui l'embellissent : j'en ay retenu copie que fay 
ce mise sou4 ma presse, pour la communiquer au public... » Et il ter- 
mine ainsi : « A Coutances, ce 30 décembre 1647. » Mais aucune signa- 
ture, aucun nom ne se trouve au bas de son avis au lecteur. A la fin 
de VErrata, nous lisons : « Achevé d'imprimer le dernier de décembre 
« 1647. » 

L'impression se fît avec une rapidité surprenante, car Hilaire de 
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Morel date son récit du 29 novembre 1647, et un mois après il était 
imprimé. 

Nous trouvons encore une note du libraire-éditeur qui établit d'une 
façon certaine que l'impression se fît à Ck>utances. En tète du sonnet 
de Richard Poisson, diacre, à Hilaire de Morel, nous lisons : 

« Je me suis servi pour Tintitulement de cette pièce du mesme titre 
« que j'ay trouvé sur le premier feuillet de la copie, sur laquelle fay 
« tiré la présente^ à la réserve que j'y ay mis le nom de l'autheur qui 
« n'y estait pas : et pour les pièces suivantes je les ay reçues comme 
a j'estais prest de lever ma foime et en ay remply ce qui me restait de 
(( blanc en ce dernier cahyer, a mesure qu'elles m'ont été présentées ; 
« n'ayant pu les mettre au devant de l'ouvrage suivant qu'il est accoû- 
(( tumé, pour ne m'avoir esté données en temps ; c'est pourquoy mon 
(( cher lecteur, vous excuserez s'il vous plaist, ce défaut » 

Nous avons trouvé à la Bibliothèque de l'Arsenal un ouvrage qui 
doit être d'une extrême rareté ; la Bibliothèque Nationale et la Mazarine 
ne le possèdent pas. — Il est intitulé : La Trompette de f Union, par 
F. Gilles de Sainct Joseph, solitaire en Vhermitage de Sainct Gerbold, 
au diocèse de Coustances en la paroisse de Grastot, À Coustances, chez 
Robert de Coquerel, imprimeur et libraire, à la Pyramide. Avec 
approbation, in-4", de 21 il., en vers alexandrins. Gilles de Saint- 
Joseph dédie son livre à Messire Louys d'Argouges, baron et seigneur 
de Grastot, Montcarvillc, Nicort, Guéhébert et autres sieuries. On trouve 
au début les approbations de deux docteurs. 

La première est signée Bazire, docteur en Soi^onne et vicaire général. 
C'est lui que nous retrouvons dans la Relation d'Hilaire de Morel. Au 
bas de l'approbation, on lit : Fait à Constances, ce $7 d'amut 46tff, La 
seconde est signée : Le Moussu, docteur en Sorbonne, curé de MuneviUe. 
Donné à Muneville le jour Sainct Augustin Van mil six ûents einr 
quante-un. 

On voit combien cet ouvrage, par son auteur, ses collaborateurs el 
son imprimeur, se rattache à Goutances. La date de 1651 est bien voi> 
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Bine de 1647, année de l'impression de la Relation d'Hilaire de Morel. 
Nous avons comparé avec grand soin les caractères d'impression de 
ces deux ouvrages et dous avons trouvé entre eux des ressemblances 
nombreuses et frappantes. 

Dans les lettres italiques, les et sont imprimés de même, par le 
signe (ï) ou &, Voir page 24 (Ego Claudius, etc.). 

Les Q sont semblables et ont la queue allongée à droite Q. — Ainsi 
Quatrain, Les A majuscules ont cette forme «>^, avec une boucle à 
gauche. On trouve aussi les Y faits de même, c'est-à-dire Y : ainsi, 
page 70, Mv>se va saluer ^VVRY, Il est vrai que les lettres majuscules 
diffèrent. 

Il n'existe pas de fleurons dans la Trompette de V Union, 

En résumant nos observations nous croyons, sans cependant pou- 
voir l'affirmer, que la Relation d'Hilaire de Morel a été imprimée par 
Robert de Coquerel : 1° parce que Coquerel était libraire et imprimeur 
à Goutances et que dans l'avis au lecteur l'imprimeur se dit libraire ; 
2P parce que nous retrouvons les mêmes caractères d'impression ; 
3** parce que Robert de Coquerel imprimait la Trompette de l'Union en 
1651, c'est-à-dire à une époque très rapprochée de la date où fut 
imprimée la Relation d'Hilaire de Morel, 1647. 

Sur le titre, nous voyons en très petits caractères « Avec privilège du 
Roy ». Malheureusement le privilège n'a pas été imprimé. Il n'existe 
dans aucun des exemplaires que nous avons examinés. 

Nous ne croyons pas que Jean de Cartel soit l'imprimeur de VEntrée 
de Claude Auvry. Il est antérieur à cette date, car on trouve des 
impressions de lui en 1597 et 1604. Après lui vient Robert de Coquerel, 
qui en 1608 fait paraître les Antiquités des plus célèbres villes et châ- 
teaux de France, par F. Des Rues. 



Quel que soit l'imprimeur de cette Relationy le livre témoigne d'un 
art perfectionné et révèle un imprimeur habile. Le livre est devenu 
d'une grande rareté. 
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Notre exemplaire, qui a servi à la réimpression, faisait partie de la 
Bibliothèque de M. Ruggieri, vendue à Paris en mars 1873. 

Sans prétendre à un fac-similé absolu, que rendait impossible le 
format de la Société des Bibliophiles Normands, plus petit que celui de 
l'original, Ton s'est efforcé, dans la présente réimpression, d'imiter 
autant que possible le livret ancien. Des clichés typographiques repro- 
duisent le titre et son verso, les [frises et lettres ornées, légèrement 
réduits ; des caractères plus fins ont permis d'observer la composition 
page pour page et ligne pour ligne ; toutes les dispositions typogra- 
phiques ont été copiées, à l'exception de quelques e cédillées que l'on 
observe dans plusieurs pièces latines et qui ont été remplacées par Ve 
simple. Une servilité absolue ne semblait pas de rigueur ; une repro- 
duction hdèle et très voisine de l'original a paru de nature à satisfaire 
les bibliophiles même les plus curieux. 
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LE LIBRAIRE, 

^F LECTE VR. 




ON, CHER 



LE CTE VR, 



il lupiter a puiiy Promethée, pour anoir détoW le fen du 
\ Ciel, j'ay bien fujet de craindre d'edre chJtié du lirciu.que j'ay 
de ce Difcours , compati par Monfieut DE M O R E L 
' Coufeiller au Siège Pielldial de Câflances, addreiTé i MonfieDi 
Hallet, ProfeiTeut en E1oqueDce,& Reâeuc ds la celebie VDiaeifiii de Caën : 
Neantmoins quand ie mets dans Ja Balance en contre-poids de uion prétendu cri- 
me, le bon office, que ie rends i mes Concitoiens , en leur faifant part de cet Ou- 
ange, qui leur découure entre nulres chofes l'Anriquité de leur Ville, la Fonda- 
tion de leur Eglire , & les Gngaluite: de leur Diocele ; le prétens auoir autant de 
nifon 1 défendre mon procédé , qu'auoil autres-fois cette bonne Mère i foiltenit 
qae le fruiâ, que fes trois Enfans aunient apporté par leurs Ecrits, Si par l'exemple 
de leur bonne vie à l'Eglife, où ils auoient paru comme trois grandes Lumières, 
eftoîl plnfqae fuffifant, pour effacer le péché qu'elle auoil bit, de les auoir produits 
ai^timement. le trouué cete Pièce dans le Cabinet de mon Amy, ma curiofi- 
t£ me porta i la lire, j'y remarqué vue viuc Eloquence, qui fe foûtient par tout d'vne 
meliae foice. Vue Narration nalue & véritable des Cérémonies obferuées pat les 
Habitans de cette Ville, 1 l'Entrée folennelle de uàiie IllutlriHtme & Reuetendif- 
fime PRELAT, & les paralelles d'icelles auec le Triompbe des Romains; Vdc 
Ddcription ingénue & fidèle de outre joye en ce rencontre. & de nitre dueil, lorf- 
qoe Monfeigneur DE MATIGNON quitta cet Euefché par l'ordre du Roy, 
pour- prendre celuy de Lîlîeuï : Les Eloges des Officiers de ce Piefidial : Les louan- 
ges de ceui qui en ont elle lirez, pour préDder dans l'Augufte Parlement de celte 
Pionince : L'origine des Marques d'honneur & des reconoiffances publiques , que 
l'on rend aui Perfonnes Illatlies ; Le nombre des Bucfques qui ont gouuerné nâtre 
Egljfe ; Combien il y en i d'infetez au Cathalogue des Saints : Combien de Cardi- 
sani ; Quels employs ils ont eu: Vn Récit fommaire des plus Mémorables Aftioas 
4e ces grands Hommes: Le Panégyrique des Chanoines, qui déferuent au)ourd'buy 
BÔtit Cathédrale : Plufieurs curiolîtei iur le fait de la Fondation de cette Ville , & 
'foi la Dédicace de l'Eglife: Les noms de plnlieurs Saints, originaires de ce Diocefe, 
dont nous auons les Corps : Beaucoup de ConfidetalioDS fur l'origine des Chappe , 



Crofle & Mitre de NoÛfeigneurs les Eoeiques, & du Chtpeta rerd, dont on couore 
leurs Armoiries; & plafieors autres belles & importantes mitieies, tondumt les joé- 
rogatiues & auantages qu*a cet Eaefché par deflîu les antres , qui par lenr édflt & 
recômandation ont beaucoup contribué i rendre cette Eiitrée pins cdebre & pins 
magnifique : En fin , vne leâure fi doâe , fi agréable & fi dinertiflânte » & le tiflu 
de 'tant de louanges, en £iueur de l'Eloquence, données fi jndideusement par nôtre 
Autheur à ceux, qui haranguèrent ce PRELAT en cette Aâion de Cérémonie , 
(lefquelles auec vn artifice nompareil il a fçeu fi bien dinerfifier , varier .chuiger 
& aflbrtir de termes & de penfées, tellement différentes & difliemblables les vnes 
des autres, que la Bouquetière Glifcera ne rencontra jamais mieux dans le mélan- 
ges des fleurs, pour la côpofition de Tes Bouquets) m'infpirerent cette noble audace 
de me faifir de la Pièce, pour la relire auec plus de liberté , & (âtiflfiûie mon c^iit 
de toutes les raretez qui l'embellilTent : I*en ay retenn cette copie, qne fay mile ions 
ma Prefle , pour la communiquer au public; G>mme ie fis an mois de Mi^ der* 
nier, trois ou quatre Infcriptions deffinées pour cette Entrée, de la oompofition 
dudit Sieur DE M O R E L , qui furent recenës auec applandiflement : Pua {*«y 
rellitué la Pièce , & demandé pardon de mon e&onterie i mon Amy , qui & rend 
neantmoins difficile à m'accorder l'effet de ma prière, fur la crainte qn'il ê^ qne la 
modeftie de TAutheur ne foit offenfée par la publication de ce Dxlconii , qni n*a 
receu (a dernière main , & lequel n'ell party de (a plume , qne pour obéir à Blon- 
iîeur Clément, Confeiller en la Cour, qui Tauoit prié de Iny ennoyer tut Relation 
de ce qui s'eftoit paflé en cette Entrée : Et pour fatis&ire anflî an defir de lifondît 
Sieur H a l l a y , auquel pour Tétroitte amitié qui eft entre^nx, il n*a fidt difiicnl- 
tè de Tenuoyer en l'eftat que vous le voyez , c-eft i dire , pour vn écrit de bonne fi>y^ 
tel que la mémoire luy a pu fournir , fans autre politefle qne celle qne (es premières 
idées luy ont donnée : Jugez de là , mon c^er Leâeur , fi ma procédure eft- pas 
légitime & fans crime : Mais quand i*auofirois auoir £ùlly , ie croy qne vous ânes 
afTez de bonté & de charité, pour ne m*impo£er pas^ pour réparation d.*vne £uite fi 
offideufe , vne peine plus rude , que celle que vous ordonneriez i vne ]enne fille , 
que le zèle de la deuotion auroit portée à prendre quelques fleurs dans vôtre Paz^ 
terre , dont elle auroit fait vne Guirlande , pour couronner le Chef dn Saint de (a 
ParroifTe , au jour de la follennité de fa Fefle ; ne la croiriez-vons pas aflês pnnie, 
& vous parfaitement fatisfait , fi vous baifiez la belle main, qui vous auroit £dt cet 
agréable larcin ? Il vous fera fadle de faire la reduâiô de la iîmilitnde en ma fimeur, 
quand vous verrez que j'ay trauaillé pour vôtre contentement^ & pour U ^^oixe de 
nôtre Ville & de nôtre Diocefe : Vous afTûrant au relie que ie feray toujours difpo* 
fé à faire rouler ma Prefie , quand uous me ferez l'honneur de me donner de tels & 
femblables Ouurages. Adieu , i'ay crû vous deuoir ce petit Pré£gice. pour juftifier 
mon Aâion , & pour vous feruir de Sommaire des Matières , qui ibnt 
ce Difcours. A Confiances^ ce 30. Décembre 1647. 





ONSIEVR, 

Ie cheriray toujours parfehement les 
l occafïons où ie pourray vous témoigner par 
les effeds de mes obeïflances l'extrême paf- 
flon que j'ay à voftre feruice ; Et puifque 
vous m'en auez préparé le fujeâ par la Lettre que vous m'a- 
uez feit l'honneur de m'efcrire du premier du courant, pour 
■vous faire vn récit véritable de ce qui s'eft paffé en cette Ville: 
le làtisferay par celle rêponfe à mon deuoir Se à voftre deflr, 
mais non pas à la dignité & à la grandeur de la matière , qui 
furpafle mes forces , & qui demanderoit volontiers l'employ de 
vôtre burin pour grauer fur le marbre en lettres d'or au Tem- 
ple de Mémoire le Difcours de cette mémorable adion fur les 
inftruâions qui vous en feront données , pour feruir d'orne- 
ment k ta Fofterité. 

Or comme ie ne croy pas pécher obferuant vos comman- 
demens, auffi ie ne doy pas être blâmé de m'eftre employé 
à figurer groffierement les premiers traids de cette peinture, 
qui attendra fa perfedion d'vne main plus fçauâte que la mien- 
ne, puifque le n'en ay jette la première ordonnance, que pour 
contenter voftre curioûté, & pour appeller au trauail ceux , qui 
luec plas de loifir & de repos voudront prendre le pinceau, pour 

A 
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en rechercher & tirer vue plus viue & plus par£dte reprefenta- 
tion, dont l'accomplifTement pourra furmonter Tignorance & 
faire taire l'enuie. 

Car j'aduoûe franchement, que mon ftyle eft trop bas & 
trop rampant , mon difcours trop énerué & trop languiflknt, & 
mes pointes trop foibles & trop emouflèes, pour entreprendre 
de reprefenter fur ce papier, comme dans vn tableau, tout ce qui 
fe pafla fur ce fujet, puifquc les Ââeurs, les peintures & les ma- 
tières, qui en faifoient le plus bel ornement, ne pçunent icy eftre 
peints de leurs viues couleurs, pour paroiftre à vos yeux auec la 
grâce, la pompe & la majefté, que l'aâion & le U^eatre leur don- 
noient , & faire la mefme imprefTion en voftre efprit qu'elle fift 
ce jour-la fur celuy de fes fpeâateurs: 

Segnius irritant animos demiffa per aures 
Quant quafunt oculis fubjeâa fideUhus. 

Mais j'aime mieux paroitre en ce Récit auec plus de vérité 
& d'ingenuïté, que de le traitter par des termes pleins d'artifice, 
pour augmenter fa grâce par Témail des paroles , & accroiftre 
fa beauté par les fleurs d'vnc éloquence eftudiée ; mon inclina- 
tion trop libre & trop franche, ne pouuant foufirir' cette con- 
trainte , fans fe faire violence , veu que pour l'ordinaire elle ne 
s'attache qu'à fes premières penfées, & que pour vous hafter 
cette Réponfe , mes occupations ne m'ont permii de prendre 
autant de loifir, que le fujet en requeroit, pour repafler par dcC- 
fus, afin de luy acquérir quelque perfeâion. 

A V s s I à parler de ce grifFonnement comme il &ut , c'eft 
plûtoft le deflein & le crayon de la Pièce mal ébauché , que ie 
vous enuoye, que le Tableau, afin que corrigeât les deflEsiults que 
vous y trouuerez en grand nombre , & luy donnant vn dernier 
trait de voftre main , il puifle paroiftre aux yeux de ceux^ à qui 
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'VOUS le voudrez communiquer, fans faire tort à foh Corredeur, 

& fans diminuer auffi par fa rudefle l'honneur & la gloire; qui 

parafent en cette Adion . 

V o I c Y donc la Relation véritable de ce qui s'elt paflë en 
cette Ville de Confiances à l'entrée folennelle de Monfeigneur 
miuflriffime & Reuerendiflime E v e s q v e dudit lieu , 
le Dimanche quinzième iour de Septembre annéej prefente Mil 
fix cents quarante - fept. 

L'expérience nous apprend, que les douleurs deme- 
farées étouffent nos plaintes , & ne nous permettent pas me(^ 
me de foûpirer ; mais que l'amertume des afflidions modérées 
le vuide & fe décharge par le canal des yeux & de la bouche: Et 
au lieu que l'excez de la trifteffe endort & aflbpît toutes les fa- 
cultez & puiffances de Tame & nous rend muets & fans mouue- 
ment, les légers déplaifirs trouuent moyen de s'énoncer & ren- 
contrent leur guerifon dans l'ouuerture de leurs playes, par le 
pSiSkge libre des larmes , des regrets & des fanglots , Cura hues 
loquuntur; ingénies fiupent : 

Lesfoibles déplaifirs s'amufent à parler , 

Et quiconque fe plaint cherche à fe confoler. 

Cette vérité parut à découuert dans le miferable eftat, 
où les Habitans de cette Ville de Confiances fe virent reduids , 
lors qu'on leur annonça les trifles nouuelles de l'éloignement 
inéuitable de Monfeigneur De Matignon leur tres-Illuflre , 
tres-Reuerend & tres-Honoré Prélat, que fa Majeflé retiroit 
de cet Euefché , pour le pouruoir de celuy de Lifieux : Car ils 
gtauerent fi profondément dans leurs cœurs le fehfible déplai- 
fir, qu'ils conceurent de fon départ, que la douleur en pafla juf- 
qu'à la mouëlle de leurs os ; Et parce qu'ils n'auoient point pré- 
uea ce £iicheux accident, leurs efprits en furent tellement fut^ 
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pris, qu'ils demeurèrent accablez fous fa charge fans force & 

fans vigueur , leur bouche fut (ans paroUe , leur cœur ne pût 
pouffer aucuns foûpirs , le defordre & la côfiifion mirent l'hor- 
reur & le dueïl fur leurs vifages, & comme s'ils auoient efté 
frappez de la foudre , leur conftemation fiit fi grande & fi 
générale, que paroiffans pour lors priuez de tout fentiment, on 
les auroit pris pour des perfonnes plus proches du trépas, que de 
la vie. 

Certainement comme les rares & éminentes quali- 
tez, que poffede cet Âugufte Prélat, joinâes à la gloire de 
fon lÙuftre Naiffance, cette ardente & genereufe deuotion, qu'il 
a au feruicc de Dieu , & cette debonnaireté toute extraordinai- 
re dont il acccompagne fes mœurs , auoient puiflamment impri- 
mé fon amour dans les cœurs de fes peuples, & eftoient les liens 
facrez, qui attachoient leurs affeâions à fon feruice : ÂufiH Fec- 
clipfe qu'ils alloient fouârir, par la priuation de la lumière de 
cet Aftre, & de fes douces & fauorables influences, £ûioit tout 
le fujet de leur defolation & de leur accablement. 

Mais en fin après auoir fouffert toutes ces rudes fecoufles , 
durant vn an entier , & que le temps, qui exerce vn empire fou- 
uerain fur toutes chofes , eut donné loifir à la raifon de repren- 
dre fon Sceptre , que la douleur luy auoit arraché , & de remon- 
ter en fon Thrône, pour y régner comme au parauant, leurs 
efprits fortans de ce profond affopiffement, & rentrans dans 
leur afliette ordinaire, recommencèrent leurs fondions, & re- 
gardèrent aux remèdes & aux lenitifs de leur déplaifir : Et 
comme les malades, qui font proches de leur guerifon, refen- 
tent plus viuement la pointe de la douleur , & en donnent des 
témoignages plus manifeftes au dehors, par leurs élans, & par 
leurs foûpirs : De mefme ces Habitans rompirent leur filence 

pour 
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pour alléger leur mal , que Ton auoit creu auparauant irrémé- 
diable ; & après en auoir reconeu la grandeur & la caufe , & 
que dans cette tourmente leur Nauire eftoit en danger de feire 
naufrage , parce qu'il eftoit fans Gouuernail & fans Pilote , ils 
jetterent les yeux de leur confideration de tous cotez, & ne 
trouuerent point d'objet plus précieux, pour arrêter leurs de- 
fîrs , & remplir leurs efperances , que le mérite extraordinaire de 
ce Grand & Hluftre Perfonnage MESSIRE CLAVDE 
A V V R Y , cy - deuant nommé à l'Euefché de Saint Flour. 

Ils rencontrèrent en fa Perfonne vne expérience incom- 
parable , vne probité merueilleufe , vne profonde fageffe , vne 
vigilance infatigable , & vne charité plus que paternelle , aflbr- 
tie de toutes les autres qualitez, qui rendent recommandables 
les Pafteurs qui ont le foin & le gouuernement des Ames & des 
confciences. 

Les grandes négociations qu'il a traitées dans Rome , auec 
étonnement du Sacré Collège, dont nous deuons à ja- 
mais bénir les matières , puis qu'elles ont ferui de motifs puif- 
fkns à fon EMINENCE pour honorer fa Vertu , & fe fer- 
uîr de fes confeils en fes hautes & genereufes entreprifes pour 
la grandeur de cette Couronne , cette droite confcience qui 
met fon efprit dans le calme & dans le repos , cette douce gra- 
uité qui luy donne vn empire abfolut fur les cœurs & fur les vo- 
lontez d'vn chacun, cette rare*prudence qu'il a acquife par vne 
longue & affiduë obferuation des caufes & des éuenemens , qui 
&it qu*il marie fi heureufement la Religion auec l'Eftat , & les 
vertus Chrétiennes aux vertus Politiques ; & en fuitte , toutes 
les autres perfeâions, qui fouueraines en luy , le mettent par 
tout en exemple de pieté , & en odeur de fuauité à tout le mon- 
de , fe prefenterent à leurs yeux auec tout l'éclat de leur gloire , 

B 
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& auec tous les charmes qui nous font defirer & adorer le rè- 
gne de la véritable Vertu. 

C £ s T pourquoy ils le demandèrent à Dieu , à cœur oauert 
& à mains jointes , comme Patron bien expert pour Piloter 
leur Nef, & en prendre le Timon , afin de la £ûre furgir à bon 
port : Et depuis ce temps - la , leurs cœurs & leurs bouches ne 
furent ouuers qu'aux vœuz continuels , & aux prières publi- 
ques , qu'ils faifoient pour obtenir cette grâce de la Majefté 
Diuine, en infpirant ce faint mouuement dans l'eTprit du Roy , 
de faire choix de fa Perfonne pour cet Euefché : Et après tant 
de preflantes importunitez , celuy qui couronne k perfeueran- 
ce, fe rendant fauorable à l'ardeur de leurs dénotions , exauça 
leurs vœuz , féconda leurs efperances , dif&pa les tempeftes , & 
rendit le calme & la ferenité à cette Ville , par la promotion de 
Mondit Seigneur D A V V R Y à l'Euefché de Confiances: 
Le R o Y luy en fît le don , pour vn commencement de la re- 
connoiflance qu'il deuoit à fes rares mérites ; & nôtre Saint 
Père qui conoiflbît combien il eftoit important pour le bien de 
TEglife , qu'elle fut feruie par vn Prélat comme luy , puiflknt en 
œuures & en paroUes , luy en enuoya les dépefches gratuite- 
ment, honorant fes vertus de cette grâce, autant jufte qu^elle eft 
extraordinaire , pour luy auoir efté concédée par vn piiuilçge 
fpecial & particulier. 

A V récit de ces agréables nouuelles, les cœurs des Habitons 
s'épanouirent de joye , la gaïeté parut fur leurs vifâges, comme 
fur vn Thrône d'yuoire femé de rofes & de lys ; & vn PrintSps , 
toujours verdiflant en plaifirs & en délices , fous vn Ciel uns 
nuages , commença pour eux le cours dVne agréable (aifbn , 
qui leur apporta des fleurs & des fruids abondamment. 

Ces benediâions du Ciel ne furent pas fans remercimens 
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de la part des Habitants ; les reconnoiffances en parurent fl pu- 
bliques & fi générales , que les Temples ne retentiflbient que 
de Gintiques d'allegreiïe & de jubilation : L'Epigrâme que le 
Sieur de la Luferne Garaby enuoya audit S e i g n E v r fur fa 
nomination à cet Euefché , explique naïuement cette rêjouïf- 
(ànce ; le le couche en cet endroit , pour fuppleer au défaut de 
ma plume : 

ILLE ego f qui charo viduata %Ântiftîte plebis 
Vifus eram mœftas indoluijfe vices : 
Crediderim mérita y tefuccejfore beatam , 

Vtilius damnum nec potuijfe pati. 
In te eienim tnorum candor , morûmq; verendo 

Eminet eximius teftis in ore nitor. 
Syncero pietas ajfurgit peâore , fanàa 

Corde vigetjludium legis , amôrq; Dei. 
Nec potuii comifque grauifq; modeftia quemquam 

Vifum , non vinâum conciliare tibi 
Firma fides , reâique tenax confiantia , rébus 

%Aduerfis , miferi fpéfque falûfq; gregis. 
Eta ergd , aujpici/s , Taftor , felicibus ito: 

Conuerfa in te auidi te gregis ora vocant. 
Sis felix , felixq; fubi moderamen Ouilis , 

Snnt ouis hoc minima maxima vota tua. 

Celuy que fît en fuitte le fieur Poiflbn Diacre , Habitué 
çn TEglife Saint Pierre dudit Confiances , fur le même fu- 
jet, mérite bien pour fa gentilleffe, que je Tinfere icy, puis qu'il 
exprime parfaitement la paffion de ces Habitans , pour poffe- 
der la prefence de leur Euefque. 
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SI pour vous pojfeder auecque tous vos charmes 
Il a coûté des vœu:^ , desjoûpirs , & des larmes , 
Qu à jamais ,Monseignevr, VAutheur en/oit beny , 
Qu'à Pen louer fans cejfe vn chacun fe dijpofe , 
Nous ne pouuions ajfei acheter vne choje , 
Dont la poffefjion eft d'vn prix infiny. 

Mais parce que la Pièce , qui deuoit donner la perfeâi on 
à Touurage , & le comble & la confommation à ce bon- heur 
manquoit aux Citoyens , Tabfence de leur Euefque les empef- 
cha de goûter dans la pureté les contentemens offers ; & leur re- 
pos , qu'ils croioïent affeuré , penfa eftre troublé par vn nouueau 
deffein que le R o y forma , de luy mettre vne autre Mitre fur 
la tefte , fi la charité incomparable , qu'il auoit pour ce Peu- 
ple , qu'il ne conoiflbit pas encor , que par le rapport qu'on luy 
auoit fait de fa fidélité , & dont il auoit acquis les affeâions par 
vne infinité de faneurs , defquelles il Tauoit déjà gratifié , ne s'y 
eftoit genereufement oppofée. Ceft pourquoy , afin d'obte- 
nir cette prefence fi longtemps defirée , qui deuoit apporter le 
dernier feau à cette aâion , ils redoublèrent leurs prières , leurs 
vœuz , & leurs fouhaits ; & mefians leurs pleurs & leurs foûpirs 
parmy les complaintes , qu'ils en adreflerent au Ciel l'efpace de 
fix mois y & plus ; ils receurent en fin des mains libérales de fa 
mifericorde ce gage précieux , au temps qu'ils ne donnoient 
plus de fonds à leurs efperances , & que leurs yeux ne pou- 
uoient plus fournir de larmes , pour auoir donné ce qui leur en 
reftoit au long fejour, que cet lUuftre Prélat auoit efté obligé de 
faire dans Paris, après la Pompe Magnifique de fon Sacre , £ût 
le quinzième jour de Feurier dernier , dans Pontoife , par 

Monfeigneur l'IUullriffime & Reuerendiflime Ârcheuefque 

d'Auche» 
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d'Auche, & par Nofleigneurs les Euefques d'Evreux & de Ga- 

pe: Et expérimentèrent à fon arriuée combien il eft doux , après 

vne longue & ennuïeufe abfence , de poffeder l'objet que Ton 

chérit de toutes les paffions de fon Ame. 

O R comme les bien-faits & les obligations, qu'ils auoient re- 
ceu de fes bontez, par la modération des Tailles, qu'il leur auoit 
fait donner, par l'exemption des Gens de Guerre, qu'il auoit ob- 
tenu pour eux, & par la décharge de la garde importune des pri- 
fbnniers Efpagnols, dont il auoit procuré le délogement , & fait 
prendre la Pofte à fes fraiz au Sieur Gérard , l'vn des fiens , pour 
leur en apporter /l'ordre, alloient jufqu'à Tinfiny : Auffi les alle- 
grefles & réjouïflances toutes extraordinaires de leurs cœurs 
paflerent jufques aux trâfports & aux rauiffemês de leurs Ames, 
& témoignèrent en ce rencontre, par leurs acclamations publi- 
ques , par la pureté de leurs vœuz & de leurs offrandes , et par le 
tribut de leurs foûmiffions , qu'ils auoient en ce feul Prélat 
Taccompliflement de tous leurs defirs : Car vn chacun depuis le 
plus petit jufqu'au plus grand fît éclatter fa joye par des reffen- 
timens égaux , quoy que par des marques & des expreffions dif- 
férentes, mais côuenables à la profeflion & à l'employ, que l'ar- 
deur de fon courage luy auoit fait prendre en cette Cérémonie: 

%Ainor omnibus idem. 

Les Sieurs du Vénérable Chapitre de l'Eglife Cathédrale de 
Confiances^ le Siège Epifcopal vacant encor pour lors , ayans eu 
auis que ledit Seigneur Evesoye efloit en chemin, & que fans 
plus différer il arriueroit en cette Ville ledit jour quinzième Se- 
ptembre, pour prendre poOeffion de fon Euefché, en députèrent 
quatre de leur Corps , pour aller le receuoir au premier pas qu'il 
feroit fur les terres de fon Dïocefe , & chargèrent le fieur le Pi- 
leur, Théologal & Grand Vicaire , de porter la parole pour leur 

C 
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Compagnie; lequel, auec fes Confrères, fe rendit fi à propos fîir 
les confins de l'Euefcbé de Bayeux, du côté des Bois-delle , le jour 
précédent, qui eftoit le Samedy fiir les deux heures après midy , 
qu'il le rencontra à la première marche qu'il fît fur fon territoi- 
re, & le falûa de la part du Chapitre,- auec des termes fi pleins de 
refpeft & d'éloquence, que cette propriété occulte, qu'il a pour 
rauir les oreilles & les cœurs de ceux qui Técoutent, & qui le &it 
régner fouuerainement fur eux dans les Âfiemblées publiques, 
lors qu'il annonce les veritez étemelles de la Diuine Sapiêce,* eut 
le mefme effet fur l'efprit tranfcêdant de cétDluftre Avditevr, 
qui fe fentant vaincu de fa courtoifie & de (à bîen-di(ance , ne 
pût s'èpefcher de luy dire parmy fes remercîmês, qu'il reconoif- 
foit bien en cette aâion , que les louanges que la Renommée 
luy donnoit d'eftre autant éloquent que vertueux, eftoient en- 
cores infiniment moindres que ce qui eftoit deu à fes mérites. 

L'entretien durant le chemin fiitfi agréable & fi diuertif- 
fant , que les quatre lieues qui luy reftoient pour fe rendre chez 
le Sieur de la Cheualerie, trois lieues prés Conftances , lieu defti- 
né pour le repos de la nuiâ, s'écoulerèt infenfiblement; & le len- 
demain fur les cinq heures de matin , ce Prélat accompagné 
de grand nombre de oentilshômes, qui s' eftoient rendus auprès 
de luy, en partit pour arriuer en cette Ville à neuf heures, côme 
il fît, animé d vn faint defir de reconnoître les peuples , que Dieu 
auoit commis à fa garde , pour en l'exemple de fa vie , leur laifler 
vn patron de pieté & de deuotion, & vue addreffe toute afleurée 
des voyes du Ciel & du Paradis ; plus foigneux de trouuer les 
moyens de s'acquitter dignement d'vne Charge fi importante» 
que de receuoif les premiers hommages de leurs obeïfTances & 
de leurs refpeds, qui luy furent rendus en cette manière : 

L E Sieur de Coutainville , Prefident Prefidial , en qualité de 
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Gouuemeur & Capitaine de la Ville, après auoir pour Teffet de 
cette Entrée, fubftitué en fon lieu & place le Sieur de Coftentin 
(on fils, & difpofè les cœurs de tous fes Soldats à receuoir fes or- 
dres, fuîuy de grâd nombre de Caualerie, fut le premier qui don- 
na le branle & le mouuement à cette Ââion : Âufli eut- il, pour 
récompenfè de fes foins & de fa diligence , l'auâtage de voir tout 
le premier cet Illudre Prélat, pour qui chacun en fon parti- 
culier brûloit d'impatience de pofleder ce bon -heur : Gir après 
deux lieues de chemin , qu'il fit pour luy aller au deuant ^ il eut 
Fhonneur de le complimenter , & luy offrir fes vœuz , auec tous 
les cœurs de fon Gouuernement , par vne Harangue animée 
d'vne fi viue & fi charmante éloquence , que ce Prélat, qui 
auoit defcendu de fon carrofie, pour receuoir fa ciuilité , & qui 
venoit de la Ville du monde la plus célèbre en Orateurs, auoûa 
qu*il n'auoit jamais rien entendu de pareil, & qu'il voyoit bien, 
par ces deux aâions , qu'il entroit en vn Païs , où la majefté de 
l'Eloquence regnoit également dans les Chaires & dans les Bar- 
reaux; Vérité , que la fuitte de cette Hiftoire luy fera encor plu- 
fieurs fois publier à la louange de nôtre Nation, qui a cet auan- 
tage par defius toutes les autres, d'auoir en égale recommanda- 
tion , le bien - faire & le bien - dire. 

E N fuitte, les oflSciers de la Viconté & de TEfleftion , qui at- 
tendoient ledit Seigneur E v e s q.v e aux lieux defignez pour la 
Cérémonie, luy témoignèrent pareillement Texcez de leur joye, 
par deux Harangues étudiées en l'Ecole de Minerve, qui luy fu- 
rent prononcées , l'vne par le Sieur de Foligny, Viconte; & l'autre 
par le Sieur du Prey , Prefident en EUedion , où ils déployèrent 
les maiftrefles Voiles d'vne mafle & genereufe Eloquence, éga- 
lecpent foûtenuë des forces de l'érudition & du jugement. 

L E Sieur de Saint-Simon , Lieutenant General au Bailliage 
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& Sîcge Prefidîal de Coftentin , comme Maire de la Ville , affi- 
fté du Procureur du Roy , des quatre Efcheuîns , & de grand 
nombre de Bourgeois , le falûa vne lieue prés d'icelle , auec vn 
Difcours fi poly, fi net , & prononcé auec tant de grâce & de fe- 
cilité, que toute l'afiiftance le jugea pour le véritable pourtrait 
de la Bien-difance, n'ayant rien obmis à la conduitte de ùl voix , 
& de fon gefte , au port & mouuement de fon corps , au main- 
tien de fon vifage , & à toutes les autres circonftances , qui ren- 
dent rOrateur parfait & accomply : Auffi receut-il de grands re- 
mercimens de la ciuilité de ce Prélat, qui l'obligea , ainfi 
que le ^Sieur de Lingreville , Procureur du Roy , à prendre place 
dans fon carrofie , dans lequel il remonta , ledit Sieur de Cou- 
tainuille y ayant efté au parauant receu , ainfi que lefdits Sieurs 
de Folîgny & du Prey. 

Les Efcoùades des Quartiers , au nombre de fix , s'eftans 
mis fous les Armes , & rendus en ordre fous la conduitte de leurs 
Capitaines, marchèrent les Tambours battans , la mèche allu- 
mée & les Enfeignes déployées , à vn quart de lieuë de la Ville , 
& fe rendirent dans vne plaine fort commode, où ils formèrent 
vn Bataillon quarré , compofé de plus de fix cents hommes , at- 
tendans , auec impatience , l'heur de jouïr à leur tour de la veuë 
d'vne Perfonne fi long temps defirée ; laquelle fi toft qu'elle 
parut de loin à leurs yeux , fut par eux falûée, empruntans pour 
cet effet l'organe de leurs moufquets , pour exprimer auec plus 
d'ardeur & de feu leur rauiffement , & en donner des témoi- 
gnages au Ciel & à la terre , par le bruit & le ronflement du làl- 
pétre , fuiuy de l'agréable mélodie que rendoient les Tam- 
bours, les Trompettes & les Hauts- bois ; Et d'autre côté , les 
Enfeignes faifoient ondoyer leurs Drappeaux auec tant de ju- 
ftefle, draddrefle & de dextérité, & s'en couuroient fi à propos, 

que le 
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que le Génie de la Guerre auroit eu de la peine à faire mieux. 

A l'abord du carrofle , fuiui des trois Brigades fufdites , & 
de grand nombre de NoblefTe, qui eftoit venue au deuant de 
ce P R E L A T , pour honorer fon Entrée, & d'vn nombre infi- 
ny d'autres perfonnes à pied , qui , aduentante Deo , trouuans les 
chemins trop étroits , applaniffoient les foffez voiiins , pour 
receuoir fa Benediâion , il fe fit incontinent vn silence gê- 
nerai dans les Armes , & ce tonnerre artificiel , qui auoit rem- 
pli la plaine de fumée , fe trouua tout en vn infiant appaifé , 
& ces vapeurs diflipées à Tafped de ce S o l e i l , qui fe mon- 
trant à tous d'vn vifage ferain, voulut par la defcente qu'il fît 
de fon carroffe, afTeurer les Capitaines , qu'il receuoit de très- 
bonne part leurs honneurs, & qu'il en conferueroit à jamais le 
(buuenir , pour leur en témoigner fes reconnoiffances aux oc- 
cafions qui s'en prefenteroient. 

Alors les Trompettes , les Tambours & les Hauts- bois 
recommencèrent leurs concerts , capables de chafler les plus 
noires mélancolies : Et la Nymphe Eccho , qui fait fon fejour 
ordinaire dans le bois du Parc, agréable foHtude de Mef&eurs 
nos Euefques , voulant contribuer de fa part à cette réjouïflan- 
ce publique, qui fe faifoit contre fon enclos bordant le grand 
chemin de Saint- Lo, témoigna par fes répétitions toutes entiè- 
res , & reïterées autant de fois que le battement des Tambours 
& le fon des Trompettes fe faifoient ouïr , que les demonflra- 
tions extérieures de fa réjouïfTance ne pouuoient finir , que par 
le filence des inflrumens , qui en marquoient les cadences , & 
qui animoient fon organe & fon refonnement. 

D 
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Cet niuftre Personnage après auoir got 

agréable Mufique, & s'eftre donné le loiûr de voir d 
Compagnies , remonta dans fon carrofle , & pendant 
de lieuê de chemin , qui luy reftoit à faire pour arriaer 
Cathédrale , les arbres , qui fans flatterie & fans h; 
ploioyent fous le &ix d'vne infinité de Villageois , fîèt 
comme il pafToit incliner leur chef, pour luy £ùre la rei 
Et ayant quitté fon carroiTe à l'entrée de la Ville, il 6^ 
quelque peu au deffous du Collège, par Meffieurs da F 
qui par la bouche du Sieur d'Âgon, Lieutenant Gène 
minel , luy rendirent leurs vœuz & leurs refpeâs , anec 
moignages des fentlmens qu'ils ont d'vn mérite fi et: 
naire que le fien ; ce qu'il fit auec tant de granité & d 
difance , que l'Eloquence mefme auroit eu de la peine à 
des termes fuffifans pour l'égaler en ce rencontre. 

L E Sieur de Beaulieu , Lieutenant Ancien , Guil & 
nel audit Siège , s'eftoit préparé d'importance pour pa 
dit Seigneur Euefque , en cas où ledit fieur d'Âgon » par 
gitime empefchement , n' auroit peu fe rendre au lieu 
pour le receuoir : Cette prononciation majeftueuiê , uont il 
remplit noftre Barreau quand il tient nos Audiences , fes coce- 
ptions releuées & judicieufes, le choix & la liaifon de fbs paro- 
les , la pureté de fa diâion , l'agréable difpofition de fes matiè- 
res, fes périodes accomplis de tous points , & tant d'autres or- 
nemens, dont il enrichit fon éloquence , auroient £ût conûltre 
au fujet qui fe prefentoit , que noftre langue ne cède en rien à 
l'excellence de la Grecque & de la Latine. 

L £ Sieur Rondel, Âduocat du Roy audit Siège, deuoit por- 



r la parole pour Meffieun les Geos du Roy , mais parce que 
Tordre fut changé , pour quelque confideratton , dont j'auray 

mioimeur de vous eatretenir à la première veuë,il Ht imprimer 
£i Harangue , laquelle il prefenta audit Seigneur Euefque , le 
loiiiemain de fon arriuée , n'ayant peu luy prononcer de viue 
voix , pour la raifoa prédite. Ce fçauant homme a ètably (à 
réputation par de lî bonnes marques, que noftre luriiprudence , 
qui tient à bonneur d'eftre traittée de fa main , le propofe 
comme autire-fois elle fît le lurîsconfulte Mutins Scauola , 
pour vn parÉiit exemple de probité & de Tuffifance , paUànt fes 

, aois pour autant de Lois & de Decifions ; L'on peut dire de 
loy ce que l'on a dit autres- fois de cet incomparable turifcon- 
fulte Balda ; 

Nemo guod hune latuit , Jciuil : fi jura Monarcham 
Ferre queant , tanio hic nomine dignus erat. 
Mais puis qu'il n'appartient qu'à Protogenes de juger des 
traits d'ApellîS, il fera plus à propos que ie vous faffe tenir quel- 
que pièce de & façon , aiin que vous qui pofledez la vertu en fa 
perfeâion, par grâce & par acquifltion, & l'éloquence par na- 
ture , par do9rine , & par vfage , jugiez par cet échantillon de 
la force de cet efprit. 

Certainement, Monlieur, cette prbcedure , fi pleine 
de relpeâ , vous fera bien conoître , quelle créance cet Illuftre 
Prélat auoit acquis parmy Meffieurs de cette Compa- 
gnie , puifque pour ne pas manquer à luy rendre les honneurs , 
qu'il meriioii , tant d'Eminences Perfonnes trauailloient à fon 
Panégyrique ; Et fi ie ne craignois d'encourir le blSme d'eftre 
prefomptueux , je vous dirois, dans la liberté que vous m'auez 
donné , de vous ouurir mon Ame, & de vous déceler ce qu'elle 
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a de plus fecret , que le jour de cette Arriuée n'eftant pas af- 
feuré y pour auoir efté remis par trois fi3is , beaucoup de nos 
Meffieurs , qui auoient pris employ dans cette Cérémonie , 
eftans appeliez hors du Bailliage , pour leurs affaires domefti- 
ques, & incertains du jour de leur retour, le fus aufli chargé de 
me difpofer pour occuper la place de celuy qui feroit abfent , & 
fuppleer la Corde qui manqueroit au Luth , comme autre-fois 
fit la Cigalle à celuy d'Eunonius : Mais il est vray que par cet- 
te fubftitution de ma perfonne en la place de Tvn de ces Mef- 
fieurs, cet Dluftre A v d i t e v r auroit efté furpris de la mef- 
me forte , que lacob le fut^ lors qu'au lieu de la belle Rachel il 
trouua dans fon lia la chafCeufe Lya , puifque ie leur fuis au- 
tant inférieur en mentes et en bien-difance , comme ils me fur- 
pafient en dignité & en vertus , & m'entendant fi mal dicou- 
rir de fes louanges , rien n' auroit parlé en ma deffence dans cet- 
te conjonâure ,que l'vfage ordinaire des Ârchiteâes,qui em- 
ployent à la conftruâion des plus beaux édifices , le plaftre & le 
carreau auec le marbre & le porphire. 

r A V G I s pris pour Thème , que la plus illuftre fonâion de 

la luftice eft de rendre à vn chacun ce qui luy appartient : Qjiie 

la profeffion que Nous en faifons nous obligeoit par cette rai- 

fon , à rendre à fes éminentes vertus toutes les louanges qui leur 

eftoient deûes; Neantmoins que la mefme luftice qui nous por- 

toit à ce deuoir , & nous ouuroit la bouche pour les publier , 

nous la fermoit à mefme temps & nous ordonnoit le filence , 

pour ne pécher pas contre fes préceptes , qui exigent de nous la 

légalité , le poids & la mefure en toutes chofes , puifque nos 

penfées eftans trop foibles , & nôtre langage trop rude , pour 

exprimer dignement tant de rares qualitez, nous n'en pouuions 

parier 
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parler fans leur £iire tort , & fans diminuer la gloire qui leur 

appanenoit, 

<i^ £ dans ces confiderations nôtre efprit combattu de l'a- 
jnour & de la crainte , du deuoir & du refpeâ , . ne fçauoit à 
qnay fe refoudre, IVue eftant toute ardente de flâme & de zèle 
de publier fes louanges, & l'autre dans, la retenue & dans la dé- 
fiance de fes forces , qui n'ofoit envifâger vne lumière fi 
édattante : Mais que la luftice , qui marche toujours a com- 
pagoée de la Prudence, conoiffant que les hautes perfeâîons, 
qui accompagnent les mœurs de ce P r e l a t, font émanées 
de Dieu , comme de leur fource , interpofoit icy fon arreft , & 
Youloit qu'on les reueraft feulement par le muet langage de la 
penièe & de l'entendement , à l'imitation des Anges , qui tous 
brûlans qu'ils font de charité deuant le Trône du Souuerain 
Difpenfateur de la luftice, n'ont que la penfée pour parler de 
fes louanges ; & partant que l'honneur qui eftoit deu à fes rares 
perfeâions , eftant de la nature de celuy qui eft deu à la Reli- 
gion & aux chofes Sacrées , s'exprime mieux par le refped 
& par la vénération , que par les difcours & par les paroles , il 
• nous permettra d'entrer dans vne profonde & refyedueufe ad- 
miration de toutes les vertus qui le rendent recommandable, 
& feignant de les paffer fous filence , j'en fais neantmoins , par 
vne figure de Rhétorique , vne briefue énumération , pour ne 
pas chocquer fa grande modeftie ; & de là je viens aux grandes 
négociations qu'il a traittées dans Rome , aux emplois qu'il a 
euz en France , & comme fa Majefté luy a fait don de cet 
Enefché. 

I E dis en fuitte^ que c'eft depuis ce temps-la , que cette Ville 

E 
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a commencé à goûter les faueurs du Ciel , pnifque, ne pouuant 
prétendre à vn plus grand degré de bon-heur, ny efperer de fa 
bonté vne marque plus illuftre de fon amour , il à voulu qu'elle 
ayc cet honneur de luy appartenir par ce tiltre particulier , & 
que les confcicnces de Tes Habitans demeuraflent fous fa côn- 
duittc, pour les faire cheminer fur fes pas , dans le fentier de la 
vertu, mettans leurs pcrfonnes, leurs biens & leurs fortunes fous 
fa proteâion à l'abry des miferes , qui commençoient à les ac- 
cabler , depuis l'abfence de Mondit Seigneur de Matignon; 
& qu'au fort des plus cruelles tourmentes, dont ils eftoient agi- 
tez, le Rayon de fa nebonnaireté les ayant éclairez, & paru def- 
fus eux comme vn Astre propice & fauorable, & comme le 
feu Saint Hcrmc, il les a fauuez du naufrage qui les menaçoit; 
& afin que leur Vaifleau ne flotte plus fur les vagues, qu'il vient 
aujourd'huy comme vn Ancre Sacre* en affermir Téftat 
contre la violence des vents & des orages. 

Â v s s I que cette journée fera marquée dans les Faftes de 
la Ville, pour la plus heureufe & la plus agréable qui aye para 
fur fon Horifon; & que le fouuenir en fera côferué à jamais , par 
des aâions de grâces immortelles , qui en feront rendues .à 
D I E V , auec prières pour obtenir de fa bonté , que les Années 
de fon Pontificat foient éternelles : Chargeans en outre tous les 
Habitans par vn Décret folennel , que nous prononcerons, de 
laifler à la Pofterité , le fentiment des incôparables obligations 
qu'ils luy doiuent , pour marque glorieufe de fon Amour en 
leur endroit , & de leur reconoiflance & gratitude enuers leur 
Bien-faideur : En fin , après luy auoir témoigné la part que 
nous prenons en cette Réjouïflance publique, & comme nous 
en compofons la plus folide & la plus confiderable partie , le 
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finis par les offres de nos feruices , & par nos proteftations de 

n'auoir point de paffion plus forte , que celle de pouuoir ad- 

joûter, par les effets de nos obeïflances, aux qualitez que nous 

tenons , le tiltre glorieux de fes très- humbles & tres-obeïffans 

feruiteurs. 

Voila dequoy j'aurois entretenu , ou plûtoft importuné 
les délicates oreilles de ce Prélat , vn quart d'heure de temps , 
& mon plus grand déplaifir à prefent eft de n'auoir encore peu 
recouurer autant des Harangues de nos Meffieurs, pour les in- 
férer dans ce Difcours , afin de vous en faire goûter les merueil- 
les: car ma langue eft trop pauure , pour vous obliger à juger 
de leur valeur , fur le rapport que ie vous en fais , à moins que de 
bailler caution , fi vous ne voulez receuoir celle de la voix pu- 
blique^ qui vous atteftera que les Eloges que ie leur donne, font 
encor bien au deffous de ceux , qui leur font juftement acquis. 

L A vérité, plûtoft que mon affedion, a exigé de ma plume 
cette reconoiffance aux rares qualitez, que poffedent ces Mef- 
fieurs , qui font Chefs de nôtre Compagnie : Et ie peux dire , 
pour la gloire de ce Prefidial, que c'eft le Séminaire , où la Pru- 
dence de nos Roys a choifi depuis plus de quatre-vingts ans 
des Neftors , pour prefider dans l'Augufte Parlement de cette 
populeufe Ptouince. 

MoNSEiGNEVR DE pRANcavETOT, à prefent 
Prefident audit Parlement , après avoir exercé fix ans la charge 
de Prefident Prefidial , & de Lieutenant General Ciuil & Cri- 
minel audit Siège, en a efté tiré , pour rendre fur le Trône de 
cette fouueraine luftice , où fon mérite Tappelloit , les incom- 
parables effets de fa probité & de fa fufl&fance , reuêtu de ces 
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anciennes marques des Veftemens & Diadèmes, dont nos pre- 
miers Roys fe feruoient en leur plus haut appareil , la grande 
Robbe d'Ecarlatte fourrée d'Ermines , rebordêe de mef- 
me. auec le Manteau, ou Epitoge de pareille étoffe , aggraffé 
& attaché fur l'épaule droite de trois limbes ou boutons d'or , 
& le Mortier de velours noir, fourré pareillement d'Ermines, 
enrichy d'vn cercle d'or : le peux dire de luy , fans offenfer fa 
modeftie , que l'authorité que fa Pourpre luy donne , n'eftant 
animée que du zèle de Dieu & du feruice de fa Patrie, Iny met la 
Balance à la main pour pefer le bien & le mal au poids de la rai- 
fon & de l'équité , & pour garantir , par vne genereufe vertu , 
l'innocence des plus foibles de l'oppreiCon & tyrannie des plus 
puiflfants. 

Imitant en cela les belles aâions & la candeur de £eu 
Meffire Antoine de pRANcavETOT fon Père, 
lequel après auoir exercé long temps dans ce Prefidial lefdites 
Charges, auec toute l'équité requife à vn bon luge, fut appelle 
audit Parlement , pour y faire la fondion de Prefident. 

Et au parauant luy , feu Meffire Iacqves Poerier, 
Seigneur d'Anfreville , Perfonnage remply d'érudition , con- 
fommé es affaires du Palais , & fingulierement amateur du re- 
pos de la Prouince , auoit monté par ce premier degré d'hon- 
neur dans le comble des dignitez de la Robbe; Car après auoir 
poffedé lefdites Charges plus de trente ans , il fut en fin ^ par le 
mouuement du Prince , tranfplanté de ce Siège dans cet Augu- 
fte Parlement , pour y prononcer les Oracles de la luftice , & 
pour contenir les Peuples dans leur deuoir , par la feuerité des 
Loix & des Ordonnances. 

De cette 
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D E cette glorieufe Tyge eft forty le plus signalé exemple 
de vertu , de bonté , de fcience & de faconde qui soit apparu en 
ce fîecle , le n'ay que faire de m'expliquer dauantage , vous en- 
tendez affez que ie parle de Monfeigneur d'Anfreville fon 
Fils , à prefent Prefident audit Parlement , Perfonnage doué 
d*vn efprit fi rare & fi parfait , qu'il marche au premier rang & 
à la tefte des plus grands efprits de la France ; Car outre la co- 
noiflance vniuerfelle qu'il a de toutes chofes, & la fcience parti- 
culière des Loix & des Coutumes , il éclatte d'vne éloquence 
fi puiflante & fi majeftueufe, qu'il ne meine pas l'Auditeur, mais 
comme vn véritable Amphion , le traîne au courant de fes 
grâces; & par la force de fes paroles , comme vn autre Mercure 
auec fon Caducée , tourne les auis du Sénat du côté de l'Equité 
& de la Raifon. 

r E N trouuerois encor plufieurs autres de ce Prefidial , qui 
ont eu l'honneur d'eftre Prefidens en la Cour , fi ie voulois ré- 
trograder jufques à Meflîre Geflroy Herbert Euefque de Con- 
ftanees, qui fut premier Prefident, & le premier qui aye prefidé 
en ce Parlement , lors de fon eredion Élite par le Roy Louis 
douzième, en l'an Mil quatre cents quatre-vingt dix-neuf, de 
laquelle Charge il s'aquitta tres-dignemèt ; comme il fît en pa- 
reil de la Commiflîon qui luy fut donnée de faire baftir le fu- 
perbe Palais où cet Augufte Sénat rend la luftice , lequel en 
peu de temps il rendit en l'eftat qu'il eft ; c'eft à dire , pour le 
plus magnifique, & le plus fuperbe qui foit en France. 

Mais pour ne me pas engager dans cettte Hiftoire, qui de- 
manderoit vn autre ftyle que le mien, & où les meilleures plu- 
mes du temps n'auroient que trop de matière pour fe faire ad- 

E 
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mirer y ie reprendray le fil de mon'Difcours , pour vous dire, 
qu'après que ledit Sieur d'Âgon eut finy (a Harangue , nôtre 
Âugufte Prélat fut conduit, par cette Dluftre Compagnie 
du Prefidial, le long de la ruë^ qui eftoit jonchée de fleurs Se de 
verdures jufqucs à la Cathédrale , où dés l'inftant qu'il parut , 
les faneurs que la Nature a fi auantageufement imprimé fiir Ton 
front releué & vénérable , luy attirèrent le plus intérieur des 
Ames & des afieâiôs des Peuples, qui eftoient à fes pieds, aufli- 
tofl que leurs yeux , & luy gaignerent autant de cœurs que de 
fpeâateurs : & afTez proche de l'Eglife Saint Nicolas, fîx Cha- 
noines en Surplis , AumufTes & Bonnets , députez de la part du 
Chapitre , aiTiftez de tout le Clergé , compofé des Religieux de 
la Maifon Dieu , Preftres des Parroiffes Saind Pierre & Saint 
Nicolas, & des Pères lacobins & Capucins, auec leurs Croix & 
Bannières , le receurent ; Et parce que la Chappelle Saint Flo- 
cel, à prefent dite Saint Maur^ eftoit occupée ; Et que ledit Sei- 
gneur E V E s a V E n'auroit peu , fuiuant la Coutume, y defcen- 
dre pour y offrir fes prières à Dieu , il fut prendre fes Habits 
Pontificaux dans ladite Eglife Saint Nicolas , car pour lors il 
eftoit en habit long^ en foûtane & manteau de gros de Naples 
violet , doublé de taffetas cramoify. 

A l'entrée, de l'Eglife , il fut encor complimenté par le Sieur 
Cartel, Chanoine & Pénitencier, qui s'en acquitta très- di- 
gnement : Et pendant fa deuotion , les Mufîciens entonnèrent 
plufieurs excellens Motets, qui furent fuiuis de la Mufique des 
Cloches , qui fonnerent toute la matinée à double carillon. 

E T d'autant que pour voir la Cérémonie de cette Entrée, le 
Païfan, que la nouueauté de l'Adion y auoit appelle (ne s'eilant 
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feît en cette Ville d'Entrée folennelle de mémoire d'homme 
pour aucun Euefque) s'efloit emparé des rues depuis le com- 
mencement du Faux-bourg jufques au delà de l'Eglife Cathé- 
drale ; les Bourgeois auroient efté obligez de fe retirer , les vns 
lur les Théâtres dreffez aux places publiques , les autres aux fe- 
nêtres des maifops , & les autres fur les Tours & Plattes-for- 
mes des Eglifes , pour y chercher de la place , afin de fatisfaire 
plus facilement leur curiôfité ; Cette fouUe de monde 

xAfflata eft numine quando 

lam propiore Dei. 
ne laiflTa à ce Prélat que ce qu'il falloit d'efpace pour fe . 
rendre à la Cathédrale : les Moufquetaires , qui faifoient 
haye des deux cotez , dés l'entrée du Faux - bourg jufques 
au Portail de ladite Eglife, n'ayans peu fe rendre Mai- 
ftres de toute la rue, pour donner à cette Cérémonie le luftre & 
Téclat qu'elle meritoit , à raifonde l'affluence du Peuple , qui, 
comme nous auons dit , de toutes parts y arriuoit , pour rece- 
uoir fa Benediâion. 

Estant forty de ladite Eglife Saint Nicolas , auec fon Sur- 
plis, Camail violet & Bonnet quarré , le Clergé marchant de- 
uant luy Proceffionnellement , accompagné du Corps de la lu- 
ffice ; n fut mené deuant les portes de la Cathédrale , qui pour 
lors eftoient fermées , & s'arrefta de la mefme façon qu'ont 
Eût tous fes Predecefleurs Euefques , premier que de mettre le 
pied dans l'Eglife , fur vne pierre vulgairement appellée l a 
PIERRE Saint Lo, ancien Monument appofé en cet en- 
droit , pour marque glorieufe du Miracle qu'y fît le Bien heu- 
reux Saint L o Euefque dudit Confiances , en donnant .la 
veuë à vne femme née aueugle , dont la flatuë au naturel eft ^- 
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deuant de cette pierre, à côté du Portail, auec celle de ce grand 
Saint, qui edoit ornée d'vn parement de drap d'or: & s'eftant 
mis à genoux fur vn Carreau de Velours violet, il prefta le fer- 
ment fur le Liure des Saints Euangiles , qui luy fut prefenté par 
le Sieur Abbe* de Franc avETOT, Aumônier de fa Ma- 
jefté , & Chantre en ladite Eglife , eftant en Surplis , Aumufle & 
Bonnet, aiCflé des trois Chanoines , qui tiennent après luy les 
trois premières Dignitez en ladite Eglife, lequel luy fît vn Di- 
fcours en Latin , qui eut autant d'Admirateurs que d'oreil- 
les ouuertes pour l'entendre, & d'yeux fichez fur luy pour con- 
fiderer cette grâce excellente , dont la nature l'a fi richemient 
partagé , par laquelle il attire l'amour des Peuples , & 'porte leurs 
mouuemens & leurs inclinations comme il luy plaift : Voicy 
les termes du Serment ; 

EGO CLAVDIVS D'^VVRY , Dei& fanOa Sedis 
%ApoJlolica gratia Conjlantimjis EcclefUe & Dùecefis humilis EpifoH 
pus , Jura , Statuta , Cohfuetudines , lÀhertates , Honores , cateràque 
omnia ad tandem Ecclefiamfpeâantiay nunc & in perpetuum illibata 
me feruaturum , ac pro poffe meo defenfurum , fuper Sacro^fimOa 
hac Euangelia jurOyJpondeOy polliceor, &fic Deus Optimus Maximus, 
iniemerata Virgo Maria, atque omnes Sanâi me adjuuent. 

C E fait , il fut introduit dans l'Eglife , & au milieu de la 
Nef, s'humiliant de corps & d'efprit , il fe mît à genoux fur le 
Prier- Dieu , qui luy auoit efté préparé , couuert d'vn grand Ta- 
pis de velours, où il entendit le Te Deum, qui fut chanté à trois 
Chœurs , durant lequel il remarqua bien que la Sainte Chap- 
pelle de Paris n'eft pas le lieu de France où l'on châte le mieux, 
& où rOrgue foit touché auec plus de delicatefle. 
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Pendant cette Mufique , ceux qui eftoient fous les Ar- 
mes trouuerent moyen de fe rallier auec leurs fix Drappeaux , 
& par vne falue & décharge tres-agreable , faide au deuant de 
la grande porte de cette Eglife , douèrent à conoiftre à ce P r e- 
L A T auec quelle ardeur & paflion ils cheriflbient l'honneur de 
(a prefence ; & de là fe mirent en haye , tant deuant que dans 
la Q)ur de fon Palais Epifcopal. 

Le Te Deum finy , & la Benedidion donnée au Peuple , il 
fut mené dedans le Chœur au grand Autel , & mis en la poflef- 
fion réelle , aftuelle & corporelle de fon Euefché par ledit Sieur 
DE Francqvetot, apres auoir touché & baifé ledit Au- 
tel , vt moris efi , puis inftallé dans fa Chaire Epifcopale , où il 
refta en prières pendant que lefdits Sieurs Chanoines s'aflem- 
blerent au Chapitre , pour délibérer de fa réception en qualité 
de Chanoine 9 d'où peu de temps apres, quatre d'iceux defcen- 
dirent , qui luy firent entendre ce qui auoit efté arrefté , & le 
menèrent en la Chambre dudit Chapitre , où à lentrée d'icelle , 
il fut receu par ledit Sieur de pRANcavETOT, qui apres 
l' auoir inftallé dans la première Chaire , luy fit prefter le fer- 
ment que les Chanoines ont accoutumé de faire en leurs réce- 
ptions ; Et en fuitte ledit Seigneur E v e s a v e receut tous lef- 
dits Chanoines félon l'ordre de leurs dignitez,,^D OSCVLVM 
'P AC I S : La prefentation du pain & du vin ayant efté faite , 
ildefcendit'du Chapitre , aflifté des mefmes qui l'y auoient in- 
troduit ; Et entré dans le Chœur , il fut pareillement inftallé en 
fa Chaire de Chanoine du côté de l'Epifcopale ; Ce fait il re- 
monta audit Chapitre auec les deffufdits , accompagné de plu- 
fieurs notables perfonnages ; où le Sieur Mortaing Chanoine 

& Archidiacre de Coftentin, luy prononça vne Harangue La- 

G 
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tine fi parfaite & fi accomplie, qu'après auoir rauy par les oreil- 
les Tefprit des Auditeurs , il receut vn aueu gênerai de tout le 
monde, qu'il ne fe pouuoit rien adjoûter à la beauté de fi^n 
Difcours. 

L E Sieur du Chemin , Treforier & Chanoine , s'eftoit en 
pareil difpofé pour porter la parole, en cas d'abfence dudit fieur 
Mortaing, & comme il eft tres-fçauant, & très -éloquent, auf- 
fi n'auroit-il voulu, en ce rencontre, cedçr l'honneur delà bien- 
difance à aucun des précédents , tant ce Chapitre eft remply 
de perfonnes de mérite & d'érudition : Il auoit pris pour Thè- 
me ce qui eft en l'Apocalipfe, chapitre quatrième ; Eccefedespo- 
fit a erat in Calo, éfupra fedem Sedens , & quifedebatfimïlis erat afpe- 
âui lapidis Iafpidis\ & Sardinis , & Iris erat in circuitu fedis , & in 
circuiiu fedis fedilia viginti- quatuor ; & fupra Thrmos viginti- 
quatuor Seniores fedentes , circuntamiâi veftimentis albis ^ & in ca- 
pitibus fuis corona aurea; & de Throno procedebant fulgura , vous & 
tonitrua^ & procidebant in faciès fuas viginti- quatuor Seniores ante 
Sedentem in Throno , & mittebant Coronas fuas ante Thronum , &c. 
Paffage qu'il auoit miraculeufement approprié aux vingt-qua- 
tre Chanoines de cette Eglife , pour lors veftus de leurs Surplis , 
( habit qu'ils portent auec le Bonnet quarré en la fàifon d'Eté , 
fçauoir, depuis Pafques jufques à la Touff^inds, auquel temps 
ils le quittent pour prendre leurs Chappes & Chappelines noi- 
res ) lefquels , le Siège vaccant , exerçoient la lurifdiâion de 
l'Euefque, & auoient en main les Foudres & les Cenfiires de l'E- 
glife, dont ils fe feruoict par le miniftere des Vicaires Généraux , 
que le Chapitre auoit commis , tant au Temporel que Spirituel 
de cet Euefché , Seda vacante , tout le pouuoir eftant en ce cas 
deuolu par deuers eux ; Et après fa prife de pofleflion , luy re* 
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mettoient, auec aâions de grâces & benediâions , leurs Cou* 

ronneSy c'eft à dire, ce pouuoir qu'ils auoient eu au parauant, & 

dont ils fe dépouïlloient entièrement. 

E T bien que tous ces Orateurs enflent mis l'Eloquence en 
fbn Apogée , Se en fon plus haut poinâ d'éleuation , neàtmoins 
lesréponfes tant Latines que Frâçoifes que fît cet Illuftre Pré- 
lat, à ceux qui eurent l'honneur de le parler , firent encor des 
impreflions plus fortes de fon eftime & de fon poids dans 
refprit des Peuples & des Auditeurs ; car auec fon port Augufte 
& Majeftueux , fa taille belle & d'vne riche proportion, fon vi- 
iâge .ferain & gracieux , le ton rauiflant de fa voix , fon main- 
tien accompagné d'vne douce granité , & toutes les autres per- 
fedions de fon Corps , qui , éclattantes aux yeux , portoient les 
marques des auantages de fon Efprit , il s'établit fi puifl^am- 
ment dans les cœurs d'vn-chacun , qu'après la réponfe qu'il fît 
au Chapitre en termes Latins , fon Eloquence fut eftimée toute 
Celefte & hors de pair , comme fa Pieté fut tenue toute Angé- 
lique. 

A V fortir du Chapitre , il vint accompagné de tous les Sieurs 
Chanoines, entendre la grande Mefle , qui auoit efté retardée 
pour raifon de cette Cérémonie , & prît fa place comme Cha- 
noine, ayant l'amufle fur le bras , dans la mefme Chaire où il 
auoit efté inftallé ; les grandes Mefles des Parroifles ayans efté 
dites à neuf heures , par Tordre & fage difpofition defdits Sieurs 
Chanoines , pour donner plus de liberté aux Peuples de célé- 
brer en cette journée le joyeux Auenement de leur Prélat 
fi long temps defiré , & fa première Entrée en ladite Ville, puis 
que l'on ne peut aflez rendre d'honneur & de refped aux per- 
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fonncs facrées des Euefques, que D i E v a éleuz par deilus les 
autres hommes , pour leur laifler par preciput & par vn auanta- 
ge incomparable la garde de fon propre Efprit , & la diftribu- 
tion de fes grâces , & pour le reprefenter icy bas en terre en fa 
plus Augufte & Adorable fondion , comme fes Miniftres , fes 
Ambaffadeurs , & les légitimes Interprètes de fes faintes vo- 
lontez. 

L A Mufique durant la Mefle fut fi agréable & fi charman- 
te , que les Affiftans paroiffoient priuez de tous les fens , horf- 
mis de l'ouïe , comme fi leur Ame fe fût retirée au bord des 
oreilles , pour goûter auec plus de délices les charmes & les ap- 
pas des voix & des inftrumens mariez enfemble, qui fi3rmoient 
des accords , qui rauiflbient Tesfprit hors de foy-mefine. 

Les Moufquetaires qui occupoient les dehors de TEglife , & 
qui attendoient ce P r e L a t au fortir d'icelle, afin de luy don- 
ner vne Salue pour fon entrée de table, , firent jouer à la pre- 
mière éleuation du Saint Sacrement, vne efcopeterie la plus 
agréable qui fe foit jamais entendue , à raifon de la Lanterne 
de ce Temple qui efl vne des belles pièces de F Europe, dont la 
concauité receuoit le bruit, & le repercutoit fi à propos , qu'il 
fembloit que ce tonnerre fe formoit en fa moyenne région. 

La MefTe dite, il pafTa, fuiuy defdits Sieurs du .Chapitre, 
par la petite porte Saint Georges , du côté de l'Euefché , au tra- 
uers de cette Infanterie , qui s'acquitta de fon deuoîr auffi toft 
qu'il fut entré dans fon Palais Epifcopal , bâty de neuf, de très- 
belle apparence , tres-commode pour l'vfage , & décoré d*vne 

très- belle Symétrie : Sur le Portique duquel eflqient fes Armes 

rdeuées 
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releuées en boiïe , foûtenuës par deux Anges , dont les corps 
empruntoient leur richeffe & leur couleur de For , de l'azur , & 
du pourpre qui les compofoient : Us portoient en outre dans vn 
Bouclier marbré les infcriptions fuiuantes , grauées en Let- 
tres d'or : En l'vn eftoit écrit , 

In fortitudine Leonis de Tribu luda profligabis amnes 
inimicos eius. 
En l'autre , 

Current omnes in odorem tuarum fuaueolmtiufn Rofarum, 
qua turpibus erunt exitium , & prohis in Oleum & pro- 
pitiatûmem. 
Au deflus des Armes , eftoient ces mots ; 

INSIGNIA PRiESVLVM. 
FORTITVDO ANIMI, ET PROBITAS MORVM. 
A Tvn des cotez des Armes : 

FORTITER. 
Et à l'autre , 

S VA VI TER. 
Au deflous de l'EcufiTon , 

iETERNVM SEDEAT. 
Et dans le Piedeftal , 

ILLVSTRISSIMO TRJESVLI SVO CL^V- 
D I O UxAVVR Y Ecclefia Trincipi meritijfimo y hanc in Vrbetn 
quam-primum ingredienti , hoc perenne fidei & latitia publica ie- 
ftimanium vnanimi voluntate Conftaniienfes pofuêre. 

Avx deux cotez de cet Ouurage eftoient en grands Ta- 
bleaux fur bois les mefmes Armes en platte peinture , ornées 
de chapeaux de Laurier , auec plufieurs Ecriteaux en lettres 

d'or , qui portoient le crayon Hieroglificque defdites Armes, 

H 
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& leur fens moral , le tout fi artiftement trauaillé , que la na- 
ture fe trouuoit vaincue par refprit & par Tinuention du Pein- 
tre, qui auoit fi proprement dénué les figures , qu'elles fem- 
bloient fortir hors du fond, & fe jetter hors de Touurage. 

Ledit Seignevr Ev es q.v e , porte d'azurà lafe- 
te d'or chargée d'vne tefte de Lion de Sable , langue de Gueule, 
accompagnée de trois Rofes d'Argent, deux en chef, & l'autre 
en pointe: En Tvn defdits Tableaux eftoit la reprefentatiô d'vn 
Ange , qui tenoit de fa droite les Armes dudit Seignevr, & 
de l'autre , vne Targue à l'Antique , où cette infcription eftoit 
grauée en lettre d'or fur fonds couché de Sable: 

Trocul efte Prophani , Sacer eft hic locus , & illafus candor Ro- 
farum ab infomni cuftoditur Leone , periculum imminet ^recedite. 
Au bas du Tableau eftoient grauez ces mots en lettres d'or , 
pour explication du crayon Hieroglificque de fes Armes , & 
pour femonce de la part des Habitans , de s'en venir bientoft 
prendre pofleffion de fon Euefché : 

Exurge , Pr^esvl IllvstrissimEjW requiem 
tuam & in fortitudine Leanis de Tribu luda profliga omnes ini- 
micos eius. Ecce iuis inharebimus vefiigijs , & curremus in 
odorem tuarum fuaueolentium Rofarum , que turpihus erunt 
exitium , & probis in oleum & propitiaiionem: Nihil enim aUud 
pranoiant tua praclara Stemmata , quant duos illas fuperemi- 
nentes Virtutes , quibus Numine Dei eleâi Tnefuks^diuinorum 
peruigiles Cuftodes infigniti effe debent , Magnitvdinem 
A N I M I , fcilicet ,ET Probitatem morvm. 
Ergo viriliter âge y & veniy & corfortetur cor nojlrum : Nam te 
diu exoptatum &expeâatum i ua Conjîàtienfis Ciuitas latafufcipiei, 
& in aternum deuota mente sujpiciet. 
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Dans l'autre Tableau eftoient pareillement peintes les Armes 

dudit Seigneur EvÊsavE,&au deflbus en lettres d'or , pour ex- 
primer la paflion qu'ont les Habitans que leur Prélat foit ho- 
noré du Chapeau de Cardinal , puifque cela eft deu à fbn mente , 
le Quatrain cy-apres y eftoit écrit, fait fur le fujet du Chapeau 
verd qui eft deflus , comme le portent les Euefques & Arche- 
uefques , & dont l'on fe fert , à ce que ie peux conjedurer , pour 
couurir leurs Armoiries, comme vne chofe Sacrée , & qui ne 
doit paroître que fous le Daix & le Poefle , pour marquer plus 
efficacement dans l'efprit des Peuples l'honneur & le refped 
qui leur eft deu. Ce que dénotent en pareil cas les Pauillons , 
qui feruent pour couurir & enuelopper les Armes des Empe- 
reurs , Roys , Princes & Monarques fouuerains : Les Mantelets , 
pour les Princes & Ducs non fouuerains : Les Tymbres & 
Heaumes , pour les Gentils hommes ; Et les Cordelières , pour 
les Reines , Princeffes , & Dames Illuftres. Ce que nous prati- 
quons, mais à meilleur titre , à l'exemple des Romains , lefquels 
voiloient leurs Dieux, afin que cette faufle oiuinité ne fiift pro- 
phanée , & principalement à midy , de peur que la grande lu- 
mière ne les montrât trop à découuert; car ils penfoient que les 
Dieux ne fe vouloient familiarifer aux humains , non plus que 
les Roys de Perfe à leurs fujets , qui , Isljotitiam fuinulli temerè 
pandebant ; Et mefme enfermoient dans des Oratoires leurs Ai- 
gles, qui eftoièt les Armes de l'Empire, les couuroient & enuelo- 
poient precieufement , pour témoignage d'vne vénération ex- 
traordinaire : Voicy corne en parle Pancirolus dans fon Com- 
mentaire , In notitiam vtriufque Imperij , au chapitre vingt- trois- 
ième de Vexillationibus: tAquila primo argentea, & Sacello inclufa^ 
longa hajîa eft prafixa , poftea aurea faâafulmen aureum pedibus tan- 
quam louis Armiger ferens , faâa eft Imperij infigne: Et en effet, il fe 
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remarque , que de tout temps les perfonnes Bluftres & de con- 

fîderation ont eu quelque marque particulière de fublimité^foit 
fur leur tefte. Armoiries & Crête d'icelles, ou fur leur Maifons: 
Plutarque dit , que Ornatus , MajeftatifqmcaufadomoIulijCafaris 
Acrofiirùm , id eft, Faftigium, 7i« apex appofitum eft: Suétone par- 
lant du corps mort de Cefar, dit , que Pro Roftris ^urata ades ad 
fimulachrum Templi Veneris genitricis collocata eft , intraque leâus 
eburnem auro ac purpura firatus, & ad caput tropéeum, id eft, Fafti- 
gium, cum vefte in qua fuerat occifus: Dion parlant de Catilina, 
dit, que In foro pro tribunali , infella inter Confules fedens Cortinis 
fericis vtebatur: Cortin<e autem dicuntur %Aulaa & Vêla quadam ad 
locum aliquem contegendum : Et ce que nous appelions aujour- 
d'huy Daix , eft vn mot corrompu du Latin Apex , ou bien du 
mot de Decus : Auffi le Rituel des Cérémonies obferuées par 
leurs Preftres, portoit ces mots , Diali Flaminifone nApiufub Dio 
ejfe non licet^ fub teâo uti volet : De là vient que pour vn grand 
préfagede malheur, ils ont écrit, que Inter facrificandum Seruio 
Sulpitio Apex decidit: .Apex autem dicitur Faftigium infumma Flami- 
nis pileo, in cujus extrimo modica lana eft : Tonitur etiam pro ipfo 
pileo Flaminis faftigiato & acuminato: & hodie Tontificum Infula hoc 
nomine appellari poteft : Quaquidem Infula fafcia erai in modum 
Diadematis , à quo dependebant vitta ab vtraque parte ; quo Diode- 
maie vti folebant Reges Perfarum, itafigurato, vtpraalta fafcia opère 
Phrygiofloribus & alitibus fuper additis elaborata, àfronte ad ocdpi' 
tium caput operiret , dueque à temporibus hinc inde Tenie,ipfequoque 
à medio deorfum fcijfe in humeros vfque dependerent , gemmis par om- 
nem marginem bacchantibus. Auffi au rapport de Polidore, le Pa- 
pe Silueftre premier du nom Phrygia Mitra candida contmtus , re- 
fufa le Diadème ou Thiare chargé de pierreries que luy pre- 

fenta l'Empereur Conftantin : Et eft diâa Infula ab antique verbo 

Infknt 
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Infilare, quod idem erat quod Velare& nAmicire , quemadmodum Ef- 

filare & Exuere. Ornement de tefte dont vfoient auffi les An- 
ciens Pontifes , que les noftres ont retenu fous le nom de Mi- 
tre , auec cette diflference neantmoins , que celuy des Anciens 
n'auoit qu'vne pointe , & que nos Mitres habent dm cornua acu^ 
minata , pour dénoter , que Prelatus scire débet vêtus & nouum Te^ 
ftamentum ; Et outre , Dtw ifta acumina dénotant duos eximias Virtu- 
tes , luftitiam , fcilket , & Manfuetudinem : Nam vt .Archa conti- 
fubat Manna & Virgam , fie Epifcopus débet habere Dulcedinem ex» 
hortationis , & Virgam correâionis : Et au regard de la Crofle que 
portent nos Euefques , elle a encor bien du rapport auec le Bâ- 
ton Royal , que portoient les anciens Pontifes , dit en langue 
Latine Liiuus , virga breuis , in parte qua robufiior eft incurua , qua 
fedentes ^Augures auibus Templa defignabant : Et au parauànt Ro- 
mulus s'en eftoit feruy , Et ab eo primus Litui vfus manajfe credi- 
tur,qui dum vrbem conderet hujufmodi baculo régimes direxit: Auffi 
Ciceron l'appelle Clariffimum infigne tAuguratus: Et leur Chappe 
pareillement appellée en Latin Trabea , qui eftoit vne Robbe 
dont vfoient les Roys & les Augures , rapporte fort à celle des 
nôtres, Veftis togata purpura circunduâa y fub tegmine puniceo , quam 
auree fibule anneâebant : Et fi vous me permettez de toucher en- 
cor vn mot de ces Flamines , ie vous diray en Grammai- 
rien , que Flamen mafiulino génère Sacerdotem fignificat. Ratio autem 
nominis traâa eft afilo , quo Flamines caput cinâum habebant, comme 
dit Seruius en ces mots , Flamines in capite pileum habebant , quod 
'quàmper aftus ferre nonpojjent yfilo tantùm capita religare folebanti 
nam nudis penitus capitibus incedere nef as erat; vndeàfilo , quo yteban- 
tuTy Flamines diâifunt, quafi Filamines. Tout cecy pour feire voir en 
paflànt ce que nous auons emprunté de l'Antiquité, & le refped 

que nous deuons à nos Pontifes Sacrez , puifque mefme leurs 

I 
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Armoiries auec leur Crofle & Mitre ne paroiflèiit que fous le 
voile, pour marque d'honneur & de vénération; Mais foit que 
pour cette confideration , ou pour autre motif les Armoiries de 
No0eigneurs les Euefques foient couuertes de ce Chapeau , 
comme celles de Nofleigneurs les Cardinaux , qui ne difierent 
qu'eu la couleur, qui eft rouge, laquelle ils commencèrent à 
porter en Tan mil deux cents quarante & trois, fous le Pape In- 
nocent quatrième , Hic enim Cardinales Rubro Galero vit juffit , 
in majejlaicm Ordinis , quia pro Religionis defenfions çff^refi debmt 
in difcrimen , & fanguinem efundere ; commç dit Polidore , liure 
4. chap, 9. lequel nom de Cardinal fut mis çn vfagç fous C^re^r 
goirc 6. en l'an 1145. & s'appelloient au p^aqant, Pf([kyUri 
Romani , j'ay toujours remarqué , que Pileus , chez les Anciçns, 
Symbolhm erat Nobiliiaiis, Libertatis, Sapientie&Saurdotij,Scqw 
par honneur Capiia Mercurij , Hippocratis & Vlyjps fcmper pikata 
depingebantuTy & bincforfan apud nos mosinuahit, vt quiMdgiftri, 
Doâorifqi titulo injtgniuntur Pileum accipiant. 

O R les Habitans ont voulu, par la pointe de leur Epigrâ- 
mç , marquer TafiFedion qu'ils ont à fouhaitter ^ leur P r ç j. at 
les honqeurs qu'il mérite , concluans qu'il ne manque rien auf- 
dites Armes, pour les rendre parfaites, que le Chapçau Rouge, 
qyi eft la Manque de la Dignité Cardinale, au lieu dqdit Char 
peau verd , qui dénote celle qui eft au-deflbus : M^is puiique 
nous foqimes dans vn règne où la Vertu trouue des récçmpen- 
fes , nous deuons efperer que fon mérite en fera bien tpft ho- 
npré ; & pour lors nous aurons toqs enfemble Tefiet & Tîiç- 
compliffement de nos defirs ; Voici donc le Quatrain : 

CE BLASON feroitàmenmlk y 
Et nojîre defir fytisfait , 
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Si k Peintre nous aiwitfait 

Le Chapeau de couleur vermeille. 
Et àù déffotià eftoit cet Anagrâme explicatif dudit Q.uà- 
traîn , fur le nom & qndîté dudit Seigneur E v è s q. v e. 
ÙoïkïKvs CtXvD'ivs d^AvvrV Pr^esyl 

CONSTANTIENSIS, 

Tv Missvs C-£LiTvs Vnvs, Pileo Car- 

blNÀLI DONANDVS. 

V G N voyoft eri outre à côté de la grande porte cochere, qui 
cft k fTcïniere pour entrer dans h cour de ce Palais , vri Mây, qui 
die fa hauteur fembloît toucher les nues , que lefdits Ha'bitans 
y auoient fait planter le premier iour de May atiffi dernier , 
chargé d'Vn grand fueillage verd , tilTu' de plufieurs branchages 
de fer vernis, artiftement élabourez, auquel eftoient attan- 
chées les Armtes du Roy, celles dudit Seigneur E v e s à v é 
au-deffous,& en fuitte celles de la Ville de Confiances, en platte 
peititure, fur die grandes planches de bois, ornées de Chapeaux 
de Triomphe , comme deflus , auec les infcriptions & deuifes 
cy après, en grofles lettres d^or à fond couché d'azur : Ceux qui 
Went la Cérémonie qui fut obferuée à planter ce May le pre- 
mier \c\xx du mois, dont il porte le nom, & comme lefdites Ar- 
mes furent portées en pompe au deuant, par la grade rue, com- 
me pièces qui deuancent le Triomphe , par des hommes dégui- 
fez: fous les figures de Mars , d'Apollon & de Mercure , fuiuis 
des fix Compagnies des Quartiers^ marchans fous les Armes, 
les Tambours battans & les Enfeignes déployées , & comme 
en- fuitte l'on fut tirer au Parc dudit Seigneur E v e s a v e , pour 
le prix donné par ledit Sieur de Coftentin , pourront iuger fi le 
zèle & l'ardeur de ce Peuple y font-pas naïuement dépeints : 
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Celles du Roy portoient pour deuife P lETATE ET 

IVSTITIA; auec cette infcription , 

Viuat in eternum Lvdovicvs decimus-^uartus , Gai- 
liarutn & Nauarra R e x Inuiâiffimus. 
Celles dudit Seigneur Evesqve: FOR TI TE R E T 
SVAVITER: auec vn Ecriteau au deflbus , qui contenoît 
ces termes : 

Ciuitas Conftantienfis Illujlriffimo l?KJEsyhîfuoCLAy- 
DIO D'AVVRI, tAuree tranquillitatis ,qua nunc ju- 
cundiffimi potitur Auâori meritiffitno , hanc frondem feftam Uti- 
tie publiée prenuntiam y his follmnibus kal. Maij\ annofaluUs mil- 
kf. fexcmt. quadrag. fept. fixant dedicat & confecrai , votiuas in 
pofterum Tabellas féliciter excepturam. 
Celles de la Ville auoient pour deuife yVIRTVTE ET 
C N S TkAN T I a : Surquoy vous remarquerez , s*il vous 
plaid y que noftre Ville de Confiances a efté honorée de ce 
nom à caufe de fa confiance & fermeté , par ce que les Soldats 
Gaulois , qui eftoient dedans en Gamifon , refifloient toujours 
conftamment aux Romains leurs ennemis , d'où vient qu'en 
Latin elle porte le nom de Caftra Conftantia : Quelques -vns 
neantmoins tiennent qu'Augufte Cefar , fécond Empereur des 
Romains, en jetta les premiers fondemens, & l'ont baptifèe de 
ce nom ^Augufia Romanduorum ; & que depuis elle fat appellée- 
Constances pai* Conftantius 42. Empereur , qui la nom- 
ma de fon nom , lequel y faifoit d'ordinaire fon fejour , comme 
en vn lieu dont la situation eft tres-agreable, fous vn Ciel doux 
& tempéré, accompagné de toutes les cômoditez que l'on peut 
defîrer pour l'entretien de la fanté, & pour la douceur de la vie. 

Mais elle ne tire pas fon éclat & fa gloire de fon Antiquité, 

ny des 
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ny des Vertus de fes Fondateurs, non-plus que de fes Aqueducs 

& Amphithéâtres, ny des lurifdidions du Prefidial, Bailliage, 
Viconté , Eledion , Senéchauffée , Eaux & Forefts , Traiftes 
Foraines , & autres Sièges de luftice , dont elle eft embellie: Elle 
méprife ces Omemens étrangers , qui font pour les Villes qui 
n'ont d'autre décoration que les Magnificences extérieures, qui 
procisdent de Tinduilne , ou de l'inftitution des hommes ; Le 
principal Théâtre de fa grandeur eft éleué fur les Vertus foli- 
des , & fur les mérites extraordinaires de grand nombre de 
Saints , qui brillent au dedans de fon pourpris , & qui font le 
plus luifant de fes véritables louanges , Omnis gloria Filia Régis 
ab inius : Car elle fe peut vanter que fon Eglife Cathédrale 
eft vue des belles, des plus accomplies , & des plus admirable- 
ment bâties de l'Europe , qui a pour Adjutrice deux autres 
Eglifes très-belles dans les Faux-bourgs, Saint Pierre, & Saint 
Nicolas , accompagnées de deux Conuents , Tvn de lacobins , 
& l'autre de Capucins , & de deux Monafteres de Filles , le pre- 
mier , des Religieufes Benedidines, & le fécond, des Religieu- 
fes Hofpitalieres de l'ordre de Saint Auguftin. 

Q.V E du nombre de foixante & dix- neuf Euefques, qui l'ont 
jufques à prefent gouuernée ; Il y en a dix-neuf inferez au Ca- 
thalogue des Saints , fçauoir , Saint Ereptiole , Saint Exuperat , 
Saint Léonard , Saint PofTefleur , qui adminiftra TOrdre de 
Preftrife à S. Marcou , Saint Lo , qui viuoit en l'an 473. Saint 
Romphaire , Saint Leontian , Saint Vrfin , Saint Vlphobert , 
Saint Lupicie , & les autres. 

Q.V ' I L y en a eu fix éleuez à l'Eminente Dignité de Car- 
dinal: 

K 
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L E premier fous le Pape lean 23. en Tan IÏ41. appelle Mef- 

fire Gilles Desf-champs , 59. Euefque dudit Confbliïces , qui 
fut grand Maiftre de Nauarre , Tvn des plus grands Théolo- 
giens de fon temps, & Tvne des principales lumières de TVni- 
uerfité de Paris, remarqué principalement dans l'Hiftoire pour 
auoir efté grandement zélé au bien de TEglife , & pour s'elïre 
montré également ennemy du Schifme , & de l'Antipape qui 
l'auoit fufcité , vers lequel il fut enuoyé pai: Charles 6. Roy de 
France , en Âmbaflàde , en l'an ï 3 9 5 • auec les Ducs de Berry , de 
Bourgongne & d'Orléans , l'Euefque de Senlis , Meflire Oudar 
Moulins & le Viconte de Melun ; auquel il fit fa Harangue , 
ayant efté prié par fes Collègues de porter la parole , & de prô- 
pofer le fujet de leur Ambaflade; dont il s'acquitta tres-digne- 
ment & très judicieufement : Les principaux points en font 
rapportez par le fieur Aubery, en fon Hiftoire des Cardinaux; 
puis au retour de fon Ambaflade , il eut ordre du Roy fon 
Maiftre , qui le cheriflbit tendrement , d'aller en Alletnagne , 
pour donner auis à Vvenceflas de ce qui s'eftoit paflè en' Aui- 
gnon; Et après beaucoup d'autres honorables employs,qui luy 
furent donnez , en fin comblé de gloire & de (àtisÊidion inté- 
rieure , il vint mourir à Rouen , lieu de fa naiflance , & fut en- 
terré dans la Métropolitaine dudit lieu, auec cet Epitaphe: 

/ N hac Sepultura jacet bona memoria quondam Eminmtijfi'* 
ma Scientia^ Nobilis Vir Magijkr JEGIDIFS DE CAMr 
T?ISy deRothomagooriundus , Sacra Theologiaeximius Prof^ar^ 
Epifcopus Con/lantienfis , ac Sacro-fanâa Ecclefia RomaruePreJby" 
ter Cardinalis Conjlantienfis nuncupatus , qui obijt anno Damini 
1 4 1 3 . die quinta Martij. 
Par fon Teftament il légua vne notable fomme de deniers, 
pour vn Seruice folennel , qui fe fait en fa mémoire , tous les 
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aos au iour qu'il deceda; & fut le premier qui apporta cette 

coutume louable que nous auons de donner de l'Eau Bénite fur 
U Tombe des Trépaffez , à l'entour du Sepulchre , & aux 
Afiiftans , dont on n'auoit accoutumé de fe feruir au parauant^ 
comme il eft rapporté en l'Original ; Illud porro obferuatione 
iignum bac ipfa die ( fcilicet 4. Martij ) quoi annis ex fengulari 
inftituto Canonicum Sacerdotem vnà cum %Altaris Minijlris , per- 
aâo piaculari facro in majori %Altari addiâum Tumulum accedere, re- 
ciWàque Pfalmo Deprofundis , cum Verficulis & Orationibus , locum 
nAJpergillo lujlrare,qui ritus antea innullo alio ïocOy tôt Antijiiium, Re- 
gunij Magnatutn-ve anniuerfario feruabatur ; fed poftea per totatn 
Qalliam inualuit; Les Eloges de ce bon Euefque , font mar- 
quez en ces mots dans l'Hiftoire Latine , Multum diûque la- 
hofuuit pro vnione Ecclefia vniverfalis , vigente diurno & perniciofo 
Schifmate , fous lean 23. qui fut terminé par le Concile gênerai 
de Confiances en Allemagne , en Tan 1414. où affifterent qua- 
tre Patriarches, vingt-fept Cardinaux , quarante neuf Arche- 
uefques, & deux cents foixante & dix Euefques. 

L E fécond , Meffire lean de Chaftillon, foixante & quatriè- 
me Euefque de Confiances , Cardinal iituli Sanâi démentis , 
en l'an 1456. dont les grandes & vtiles negotiations par luy 
entreprifes pour la Chrétienté , font exprimées en ces termes , 
Fuit ad Fredericum Imper atorem , fub Calixto ^, & à Pio 2 defi- 
gnatus Marchia ^Anconitana legatus ; & poft multas res preclarè 
gejias y Macerata interijt i 8. kalend. Maij 1460. Corpus autem 
Mediolanum tranflatum infepulchro Pairum fuorum conditum fuit^hoc 
Epitaphio ornandum. 

D. 0. M. 

IQANNI CnASTELLIONEO Mediolanenft, Epifcopo 
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Papienfi.ex Epifcopo Conjlantitnfi in Nortnandia , Ht. Diui Clemmtts 
SaniU Rom. EccL Trejbytero , Cardinali CeleJHni 4. Pontifias Max. 
Oâauiani Gotifredi & Branda Cardinalium Gentili , qui cum lega- 
tionis tnunere apud Fredericum 3 . Imptratorem cancitandi in Turcas 
txercitus caujfa tApoftoL Sedis nomine fungeretur, à Calixto 3 . in amr 
plijfimum ordincm abfens eji cooptatus , eoque deffunâo à Piojècundo 
Legatus Marchia nAnconitana defignatus , dum in ea Prauincia Le- 
giflatoris ftrenui , fimulquc Ducis operam contra Tifcinium nimisfolli- 
cité impendit , inopinata febre preuentus Macerata interijt i8, kalend. 
Maij 1460. 

L £ troifiéme , MefCre Richard Oliuier de Longudl fon 
Succeffeur , Cardinal tituli Sanâi Eufebij , fous le mefme Pa- 
pe, aux Quatre-temps de Décembre 1460. fut Chef du Con- 
feil du Roy Charles 7. & eut fous luy vue authorité prefque ab- 
foluë & fouueraine; Eftant Euefque de Confiances il eut Corn- 
miffion pour aller à Bruxelles, vers le Duc de Bourgongne , pour 
luy remontrer, qu'il ne deuoit point donner de retraitte à 
Louis, qui du depuis fut Roy de France , lequel il fçauoit bien 
s'eftre retiré fans le congé de fon Père. Ce mefme Roy ayant 
fait conuoquer à Vandôme les Pairs de France, & les plus con- 
fiderables Officiers de fa Couronne, pour eflre prefents à la 
condamnation du Duc d'Âlençon , conuaincu du crime de le- 
ze Majefté au premier Chef, nôtre Euefqùe, que Ton pouuoit 
nommer pour lors la bouche & la langue de fon Prince (par- 
ce que ordinairement il eftoit l'Interprète de fes volontez) prît 
la parole pour fa Majeflé , & repartit , auec vue éloquence ^a- 
le à fon zèle , à tous les points de la Harangue de Meflire lean 
rOrfebvre Prefident de Luxembourg , que Philippes Duc de 
Bourgongne , furnommé le Bon , y auoit enuoyé , pour tâcher 

de moyeniier 
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de moyenner fa grâce : Ce fut luy qui fut Commis par le mef- 

me Pape Calixte,pour,auec TArcheuefque de Rheims & TEuef- 
que de Paris, informer de Tinnocence de la Pucelle d'Orléans , 
& purger fa mémoire de la calomnie & impofture des Anglois, 
Ce qui fut fait , & le. Jugement qui interuint pour la réparation 
d'honneur de cette Héroïne , audorifé par ledit Roy Charles , 
& folennellement publié au contentement de tous les Fran- 
çois le 17. Juillet 1456. Apres la mort de fon bon Maiftre , il 
affifta au Sacre dudit Roy Louys 11. auec le Légat du Pape, le 
Patriarche d'Antioche, quatre Archeuefques , 17. Euefques & 
6, Abbez, puis fe retira à Rome, où le Pape Pie 2. le receut auec 
grandes carrefles,le traitta toujours auec pareil honneur, loua 
fouuent l'honnefte liberté , auec laquelle il auoit accoutumé 
dç dire fes auis dans les Confiftoires , & fouhaita fouuentes- 
fois à TEgUfe plufieurs Cardinaux femblables à celui de Con- 
fiances, parlant de ce grand homme: Paul fécond, fuccefleur de 
Pie , le pourueut de TEuefché de Port & de Sainte RuflSne, & le 
déclara Légat de rVmbrie, & des Païs circonuoifins; durant la- 
quelle légation il mourut à Peroufe le 15. Aouft 1470. Son 
corps fiit porté à Rome, & dépofé dans TEglife Saint Pierre , 
dont il eftoit Archipreftre , auec cette infcription : 

RIC A RDVS Epifcopus PortuenfiSy Cardinalis Conjiantim- 
fis, Normandia oriundus , hoc %Altare vetujlîffimutn noua facie& 
dote noua , tejiamento jujjit ornari , vbi in pace requiefcit. 
Le Pape Paul 5. ayant fait fondre la ftatue de lupiter Capito- 
lin, en employa la fonte à cette fameufe Image de S. Pierre, 
qui eft dans l'Eglife du Vatican, au Piedeftal de laquelle fe 
voyent encore aujourd'huy les Armes de nôtre Cardinal, écar- 
telées au i. & 4. quartier de Longueil,qui porte d'Azur à trois 
Rofes d'Argent , 2. & i. au chef d'or à trois Rofes de Gueulle, 
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pcries en face^ & au 2. & 3. de Bourguenolles^qui eft d'Azur au 
Lion crefpy d'Argent , armé d'or , kmpaffé de Gueulle , ac- 
compagné de trois Eftoilles d'argent, l'vne fous les pieds de de- 
uant, & l'autre fur la queue : L'hîftoire de fa vie eft rapportée 
bien au long par ledit fieur Aubery , perfonnage que fon tra- 
uail rendra recommandable à la Pofterité , & de l'authorité du- 
quel ie me fers pour l'adueu des veritez cy deflus ; Mais parce 
que ie fçay que vous fouffrez volontiers de mon Caprice , ie 
coucheray encor icy en placard les Eloges qui luy font donnez 
par les Autheurs Latins , en ces termes : 

RICARDVS OLIV^RIVS DE ^FGIO.Nor- 
mandus Gallus , Cardinalis Sanâi Eufebij, inter/uos admodumceh' 
bris y eut Carolus Francorum Rex, luftitia adminiftrande & regmâi 
Concilii primum apudfe locum conceffit : Saurdos in dicmda fmtmtia 
liber y & inpropofito eonftanSy exeelluit lurijprudentia , & Piofecundo 
car us fuit y à quo etiam magni aftimatus e/i : VmhriaLegatusàP'aulo 
feeundo, & Portuenfis faâus eft Epifeopus , JEdes tArchypreJbyU" 
ratus Sanâi Pétri pêne a fundamentis reftituit , fed morte oppreffus 
non incoluit. Cardinalis Papienfis Epifi. 97. nuncupat illum, lufii, 
aquiq; amatorem in lurium interpretationeveracemyin fuo cuiquered- 
dendo nequaquam perjonarum acceptatorem: LaudabatPius 2, Confilia 
illius yCaufas judicandas ei tradebat ; & hocdeillo yeodemCardinaliTar' 
pienji teftante , teftimoniuni tulit , Vtinam Conftantienfes haberemus 
plures y bene confultum effet Ecclejia, vir grauis eft , vir bonus , vir 
mttis y vir doâus , & femper infuisfententijs liber : le croy qu'il ne 
fe peut rien adjoûter au témoignage d'vn fi grand Pape. 

L E quatrième , eft Meflire Iulian de Ruuere , foixante & 
fept-iéme Euefque de Confiances, & du depuis fait Cardinal, 
tituli Sanâi Pétri ad vincula y en Tan 1478. & en après fait 'Pape 
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£bus le nom de I\iles fécond ; les Volumes font pleins des faits 

mémorables de ce grand Pape , le diray feulement que c'eft de 

luy que l'on écrit, Moritur bellico nomine çlarus feptuagenarius 7^- 

nex f Pontificatûfq; fui anno lo. 

Le çiqquiéme, fut Mef&re Adrian Qoufl^er de Boeify ,dela 
tres-Jlluftre & très-Ancienne Maifon de Gouffier , forty de 
M^i'e Guillaume Gouffier Sénéchal de Xaintonge, Gouuer- 
Qçur de Charles 8. & de Haute & PuifTante Dame Philippine 
de Montmorency, fes père & mère ,foixante & neufiéme Euef- 
que de Confiances, par la nomination du Roy Louys douziè- 
me, en l'année 1509. duquel Euefché il vint incontinent après 
prendre potTeffion en perfonne , comme il appert par la Haran- 
gue Latine , que luy fît Maiflre Guillaume de la Mare, Chanoi- 
ne de ladite Eglife Cathédrale de Confiances , dont ledit fîeur 
Aubery efl faify , luy ayant efté baillée par le fieur Naudé , 
hooime de grandes Lettres, & auquel la France, pour fes écrits, 
efl beaucoup obligée, à prefent Bibliotecaire de fon Eminence; 
Et en après fut fait Cardinal par le Pape Léon 10. le 19. lanuier 
15 15. & du depuis enuoyé Légat en France , où il mourut , au 
Chafteau dé Villendren , le 24. luillet 1523. ayant commis l'ex- 
cution de fon Teflament , remarquable pour fes laiz pieux , à 
fes frères, dont Tvn eftoit Amiral de France, & l'autre Abbé de 
Saint Denys : Voicy l'Eloge que luy donne Dom. Fernandus, 
Moine de Cifleaux : 

^D RI A NFS GOVFFIER, aliàs, Boiffiuius , Epifcopus 
ConJlantienfiSyin Gallia Legatusfutt , qui ob famigeratam paffim 
fumme Religiojiis objeruantiam y Conftantiarum vltrô Cardineo 
Galero infignitus ejl. 
Çe&, luy qui a fait faire les grandes portes de bois de ladite 
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Cathédrale, comme il fe peut remarquer par les Armes de bron- 
ze de la Maifon de Gouffier, qui portent d'or à trois jumelles de 
Sable y lefquelles y font encor attachées. 

M E s s I R E Bernard d'Vnce, autrement dit Tar lotus, ou Di 
uitius y Allié de la Maifon de Medicis , dernier des Euefques de 
Confiances , faits Cardinaux , fut pour les rares perfeâions 
qui le rendoient recommandable, par le mefme Pape Léon lo. 
fait Cardinal, /iV«/i Sanâa Maria in PoriicUyau mois de Septem- 
bre 15 13. précèdent la promotion dudit Seigneur de Boeffy, 
auquel il fucceda audit Euefché , puis honoré de grandes Léga- 
tions y & employé dans les plus importantes affaires de la Chré- 
tienté, dont il s'aquitta dignement : Voîcy comme en parle 
Viilorellîis en THiftoire des Papes : Legatus fuit Vmhrie & Te- 
rujie , & prefuit in Caflris Pontificis , & inprelio contra Francifcum 
Mariant , Vrbini Ducem : mijfusetiamprojucundapace inter Vrinci- 
pes Chriftianos ad Gallie Regem , ob que preclari gefta Conftantiarum 
Sacerdotio fuit decoratus. Ohijt Romeanno 1520. fipultûfq; eft in 
JEde Sanâe Marie de Araceli^ cum hoc Epitaphio: 

BERNARDO D I V I T 1 viro plurimis , maximifque 
virtutibus, ac Leonis X. Toniificis Max. veteri familiaritate 
ac beneuoleniie injigni, ampliffimifq; muneribus & Legatùmibus 
probe funâoyfratumfilij patruobenemerito y qui eiscunâapater^ 
na beneficiapreJlitityhancArcamJepulchralem mœfliJJtMÎpqfuire. 

m 

L' G N void encor aujourd'huy les Armes de ce grand Car- 
dinal en Alliance auec celles de ladite Maifon de Medicis , en 
l'vne des Vitres de la Maifon Canoniale du Sieur de h Foiille- 
rie le Bas , Chanoine en ladite Cathédrale de Confiances , Per- 

fonnage de mérite & de confideration^ grandement charitable 

enuers 
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enuers les Eglifes & les pauures , & qui en outre la concûflance 

qû*il a de beaucoup de fciences , éft parfaitement bien verfê es 
matières Beneficiales, & es affaires du Clergé & de cet Euefché, 
dont il a efté Secrétaire longues années : Ledit Seigneur Car- 
dinal ponoit d'Azur à deux Cornes d'abondance d'or. 

Voila fommairement ce que j'ay peu recueillir touchant 
Noffeigneurs les Euefques de Confiances , qui ont efté faits 
Cardinaux, à la referue de Guillaume, le quarante-fept-iéme, 
que quelques Autheurs tiennent auoir efté délîgné par le Pape 
Lucîus 3. en l'an 1183. pour eftre fait Cardinal à la première 
promotion; mais qu'ayant efté préuenu de mort, il ne pût jouir 
de cette grâce: & parce que les autres Ecriuains n'en demeurent 
pas d'accord, & d'ailleurs, que le peu de jour qui y paroift n'eft 
fuffifant pour pénétrer au trauers des nuages dont cette Anti- 
quité eft enueloppée, & qu'il n'y a point de route certaine, mais 
feulement, 

Qualeper incertain Lunamfub Luce maligna 
Eft iter infiluis : vhi Calutn condidit vmbra , 
lupiter, & rébus nox abftulit atra colorem: 
le briferay , pour parler des glorieux emplois qu'ont eu les au- 
tres Euefques , tant dans les Conciles , que dans les plus impor- 
tantes afiaires de l'Eftat de cette Monarchie ; & vous diray , 
que grand nombre d'iceux ont efté appeliez aux Conciles Gé- 
néraux , & entre autres le Bien- heureux Saint Lo, qui foufcriuit 
au premier Concile d'Orléans , tenu fous Childebert Roy de 
France, premier du nom; il y a plus de treize cents ans. 

Saint Leontian , qui aflifta en pareil audit Concile , qui du- 
roit encor. 

Saint Vrfin , qui fîgna au fécond & troifiéme Concile , tenu 

M 
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audit Orléans. 

Geflfroy, quarante & vn- iéme Euefque, appelle le bon Gef- 
froy^ qui aififta au Concile tenu à Rheims, en l'an mil quarante 
& neuf y & qui en l'année mil foixante & ûx Interfuit etiam Conci- 
lio Latidomenfi. 

Raoul , fon SuccefTeur , aflifta pareillement au Concile tenu 
à Rouen, en Tan mil quatre-vingt-fix. 

Roger , qui luy fucceda, aflifta à vn autre Concile, tenu au- 
dit Rouen, en l'an mil cent dix*huiâ. 

Richard > quarante & fix- iéme Euefque de Conftances, fouf- 
criuit au Concile aflemblé audit Rouen , par Mathieu , Moine 
de Cluny , Euefque d'Alby & Légat de fa Sainteté, en Tan 1128. 
en la prefence de Henry Duc de Normandie» 

Meflire Philbert de Mont- joyeux , foixante & deux- iéme 
Euefque , aflifta au Concile de Bafle , célébra la Mefle du Saint 
Efprit, fît leâure des Ââes dudit Concile, & eut pareillement 
de grands emplois fous les Papes Martin cinquième & Eugène 
quatrième : Voicy comme en parle iEneas Siluius : Philbertus de 
Monte-jocofo interfuit Concilio Bafiîienfi , in cujus prima feffioneanno 
Domini 143 1. 14. Decemh\ celebrauit SKiffam^ ac fubinde de Synodi 
mandato fuggeftum afcendens , legit Decretum Synodi Conftantimfis , 
de celebratione Conciliorum Gêner alium: Injlrumentum eUâianis Ciui- 
tatis Bafilienfts , pro illius celebratione in Senmfi faâum auâaritate 
Martini, ac SucceJJbris Eugenij 4. mandata Iuliano Cardinali injunâa 
de eodem Bajilien/i celebrando ,anno Chrijii 1433. Mittitur etiam Pra* 
gam a Concilio 14. tAprilis pro negotio Bohemorum, an. Chr. 14S4. 
Et ab eâdem Concilio mijfus eft ad Conuentum Ratijponenfem , rogaiu 
Imperatoris ^ann. Chr. 1436. ItemfeconfertlglauiamdomnmfisDiœ" 
cejîs, vbi cum alijs Concilij Oratoribus & Bohemis , ipjôque Sigijmon- 
do Imper atore , vnà cum ^Alberto ^Auftria Duce , pacem cum ei/dem 
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Bobemis acceptât y & j. luJij eodem anno Sciera Tragareftituit. 

Et fi la mémoire ne me trompe, vn de nos Euefques affifta an 
Concile ou Diette , tenu à Paris du règne de l'Empereur Char- 
les le Chauue. 

le n'aurois jamais fait , fi ie voulois raconter par le menu les 
belles adions de tant de fignalez Prélats , & les emplois confi- 
derables,que leur ont donné les Papes & les Roys; le pafleray 
feulement par deflus ; Car 

longa ejl Hiftoria^ longa 

Ambages , fedfummajequar veftigia rerum 

E T pour ne vous point entretenir de ce que ces Saints Euef- 
ques ont fait, pour la defenfe de TEuangile , durant la perfecu- 
tion des Idolâtres, ny des Miracles qu'ils ont opéré pendant leur 
vie, puifque vous en eftes fçauant par la ledure des liures fa- 
crez , qui vous feruent d'entretien plus ordinaire , permettez- 
moy , s'il vous plaift , de vous dire fuperficiellement quelque 
chofe d'aucuns de ces Prélats , qui me femble n'auôir point efté 
remarqué par les Autheurs , auec la circonftance requife. 

^Q.v E peut on voir de plus miraculeux , que l'éledion faite 
de la perfonne de Saint Lo , pour régir cet Euefché ? Si toft que 
Saint Pofleffeur , dernier Euefque, fut decedé , comme on tra- 
uailloit à l'éleétion d'vn fucceffeur , Voicy deux bons Preftres 
de cette Cathédrale , qui font auertis , in fomniis , de nommer & 
proclamer pour Euefque le jeune Lo ; Ils en font leur déclara- 
tion en pleine Aflemblée : Son aage, qui n'eftoit que de douze 
ans , rendoit la reuelation, que ces deux bons Preftres en auoient 
eue , fufpede ; d'autre côté , la vie exemplaire qu'ils menoient, 
parloit en leur defenfe , & faifoit voir que le S. Eiffrit les auoit 
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infpirez; Gildard, Archéuefque de Rouen, confulté la deflus, 
dit, Qjue fon petit aage le rend incapable de cette Charge; mais 
ayant eu la nuiâ fuiuante pareille reuelation , Il obéît à la voix 
du Ciel : Les nouvelles en furent portées à Childebert , auquel 
Dieu en auoit autant reuelé , qui foufcriuit à cette nomination 
auec beaucoup de joye : Ainfî par le confentement du Roy , du 
Clergé & du Peuple y il fut en cet aage de douze ans , éleu Euef- 
que, gouuerna cette Eglife l'efpace de quarante- (ix ans, & mou- 
rut aagé de cinquante-huiâ ans , le 21. Septembre. 

, (iv E L L E vie plus illuftre peut-on voir que celle du Bien- 
heureux Machaire , treizième Euefque , appelle par Grégoire 
de Tours, Romachaire, qui enterra le Saint Archéuefque de 
Rouen Prétextât, que la meurtrière Fredegonde fît maflacrer le 
jour de Pafques , comme il celebroit la MefTe ? 

Q.V EL s Eloges ne font point deuz à cette ardente & gène- 
reufe deuotion de Thierry , ou Theodoricq , trente- quatrième 
Euefque ? qui fut nommé, Euefque de Saint-Lo , parce qu'il fut 
contraint de fe retirer en la Ville de Rouen, en la Parroifle 
vulgairement appelée Saint-Lo , où le Parlement eft à pre- 
fent afCs, que le Duc de Normandie luy donna; ainfi appellèe, 
à caufe de TEglife , qui y eftoit bâtie en l'honneur de ce glorieux 
Saint , où quelques- vns tiennent que fon Corps repofe, y ayant 
efté apporté pour raifon des guerres ; dans laquelle Egliiê ce 
bon Euefque tint fon Siège longues années , en attendant que 
fa Cathédrale de Confiances^ ruinée par les Idolâtres & payens, 
fût reédifiée , y faifant toutes les fonâions Epifcopales, comme 
dans vne ParroifTe du diftrid de fon Diocefe ; Ce que Noflei- 
gneurs fes SuccefTeurs Euefques , ont toujours continué par 

les 
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les vifites ordinaires & accoutumées en tel cas , qu'ils y ont fait, 

ou fait faire, par leurs grands Vicaires, ou autres leurs Députez, 

pour s'en conferuer la pofleflion : La vie de ce grand homme 

eftoit vne Ecole de vertu, & la bonne odeur de fes belles adions , 

épanchée par toute la France, luy acquît vne réputation folide & 

permanente de bonté & de manfuetude. 

Q,v E n'a point fait Algeronde, trente- fixîéme Euefque,que 
les Anciens Normands maflacrerent inter Templum & tAltare, 
dans la ville de Saint-Lo? où pour lors le Siège Epifcopal auoit 
efté transféré , par ce que, comme nous venons de dire, TEglife 
Cathédrale dudit Confiances, qui auoit efté ruinée par les Ido- 
lâtres, du temps du fufdit Euefque Thierry , n'eftoit pas encor 
rebâtie ny reédifiée. 

Mais quelle pieté eft comparable à celle du bon Gefiroy, 
41. Euefque? qui la reédifia en l'eftat florifTant que nous la 
voyons à prefent, fur les fondemens ,qui en auoient efté jettez 
par Robert , fon PredecefTeur , & la confacra en l'honneur de la 
Vierge, prefence de Guillaume Duc de Normandie, & de 
FArchéuefque de Rouen , en l'an mil cinquante & fix , ayant 
employé pour la ftrudure de ce Royal Edifice les threfors prodi- 
gieux , qui luy furent enuoyez par ce braue & valeureux Guer- 
rier Tancrede, Gentilhomme Normand de Hauteville la Gui- 
chard , deux lieues prés de cette Ville de Conftances , & par 
Drogues , Onfroy, Guillaume , Herman , Robert , depuis fur- 
nommé Vvichard, ou Guichard, & Roger, fes enfans, lefquels 
auec luy, par vne vaillance miraculeufe, fe rendirent Maiftres 
de la PouïUe, Calabre, Sicile, & Naples , après en auoir chaffé 
les Sarrazins, & combattu les Empereurs de Conftantinople & 

N 
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la plus part de la Grèce, & firent fept Royaumes des Païs & 
Prouinces par eux conquis, dont chaque Conquérant en porta le 
Titre & la Couronne : Ce généreux Père n'ayant pu borner fes 
delTeins d'vne moindre conquefte, pour la partager également 
auec fes fept Enfans ; 

Nec prius ahfifiit quàmfeptem ingeniia viâar 
Corpora fundat humi , & nutnerum cum nauibus aquet, 
O R ce bon Euefque , en mémoire éternelle d'vne libéralité fi 
remarquable, fit éleuer leurs fept Statues, veftues à la Royale, 
la Couronne à la telle , & le Sceptre en la main , au dehors de la 
Nef de cette Eglife, par deuers le Septentrion ; Et le temps qui de- 
uore & confomme tout, a eu aflez de relpeâ , pour né pas ofer 
toucher , depuis fix cents ans , non feulement les précieux 
Monumens d'vne Antiquité fi vénérable & fi majeftueufe : 
Mais mefmes a épargné jufques aux plus délicates figures, dont 
elle éft enrichie ; paroifiant ce grand Edifice , qui eft £dt de car- 
reau d'Yuetot, aufli beau & aufli entier, tant par dedans que par 
dehors , qu'au dernier jour que fon Maiftre Maflbn le quitta 
après l'auoir paracheué , que nous tenons icy par traditiue auoir 
efté le Bien- heureux Saint louuin, originaire de ce Diocefe, le- 
quel y employa quarante années : Et certainement il ne £dloit 
pas moins que les threfors de fept Roys, les liberalitez de ce Duc 
appelle par Antonomafie Le Conquérant , le Compas & le Ni- 
ueau de ce Saint Homme, la conduitte de ce bon Euefque, tenu 
par tout pour Beat, & moins de temps que quarante ans, pour 
donner l'accomplifTement & la perfedion à vn fi bel Ouurage , 
dans lequel cette Sainte D a m e , en l'honneur de laquelle il eft 
confacré , a opéré tant de Miracles. 

Tanta Molis erat Romanatn condere gentem. 
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C E bon Euefque s'eftant acquis vne créance par tout que 

Dieu ne refufoît rien à fes prières , fut conuié par ce mefme 
Duc, allant à la conquefte de l'Angleterre, de le vouloir accom- 
pagnef en fon veage , préjugeant bien que les Oraîfons , que ce 
grand ^eruiteur de Dieu prefenteroit à fa Diuine Majefté , pour 
Êdre profperer fes Armes, contre vn ennemy fi puiflant , tel 
qu*eftoit Harald, grand Roy & grand Capitaine, auroient plus 
de force, pour le deiàrmer, que toutes les Troupes qu'il pour- 
roit mettre contre luy en campagne ; En eflfet, ce Saint Perfon- 
nage, s'eftant retiré auec quelques Religieux , qui eftoient de fa 
fuitte , fur vne éminence proche du lieu où fe donna la bataille , 
éleuant , durant le combat , comme vn autre Moyfe , fon cœur 
& fes mains au Ciel, combattit fi puiflamment par la ferueur de 
fes Prières & Oraifons, la Mifericorde de celuy qui donne les 
Viâoires , que le defordre s'eftant mis dans l'Armée ennemie , 
la mort de Harald tranfmît b Sceptre & la Couronne de la 
grande Bretagne , en la pofleflion de noftre Conquérant. 

G E fignalé feruice fut encor fuiuy de plufieurs autres , que ce 
pieux Euefque rendit' à ce Prince , jufques au dernier période de 
fk vie, où il l'aflifta continuellement, & aida auec Guillaume, 
Archéuefque de Rouen , & autres Prélats en grand nombre , à 
faire fes obfeques dans la grande Abbaye de Caën , où il fiit 
enterré le 8. Septembre 1087. Ce bon vieillard , après auoir 
gouuerné cette Eglife quarâte & cinq ans,& paracheué cet Edi- 
fice , qu'il auoit entrepris , fe fentant preft de finir fes jours, 
infpiré du Saint Efprit , fe fît apporter fous la Lanterne du 
Chœur d'icelle , où profterné en terre , les yeux baignez de lar- 
mes , caufées par la joye intérieure qu'il receuoit , il rendit grâ- 
ces à Dieu de la faueur qu'il luy auoit fait d'auoir beny fon en- 
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treprife, & perfeâionné Touurage ; puis ayant redté le Canti- 
que du Vieillard Simeon , auquel il reflembloit par les traits 
du vifage , aufli bien que par les mouuemens du cœur , Nunc 
dimittis feruum ttium. Domine^ fuundùm verbum tuum in pace; ex- 
pira in ofculo Domini, entre les mains des Preftres qui fouftenoient 
fa vénérable vielleiTe, & fon Ame, éleuée fur les ailes de fa pieté, 
alla moiflbnner le fruiâ de fes veilles & de Tes trauaux, & pren - 
dre poiTefTion du Royaume que Dieu a préparé de toute éter- 
nité aux Ames pures & innocentes , pour y jouïr d'vne félicité 
qui eft perpétuelle & interminable. 

I E n^ay point auancé les veritez cy deflus , parlant de tous 
ces généreux Guerriers , pour de là prendre matière d'hono- 
rer nôtre Nation , & dire , comme rapporte tres-veritablement 
& tres-fçauamment le fleur du Moulin, en fon Hiftoire de Nor- 
mandie , Que les Normands ont contraint , par la force de 
leurs Armes , les François , Peuples renommez de tout temps 
à l'exercice de la Guerre , à leur donner la Prouince qu'ils pofle- 
dent, & les receuoîr pour amis : Qu'ils ont poffedé la Pouïlle , 
fubjugué la Sicile, afliegé Conftantinople, fait trembler le Soul- 
dan de Babilone , & arboré leurs Léopards dans lerufalem & 
dans Antioche , puifque c'eft vne vérité qui ne peut eftre def- 
auoûée, dont voicy la caution en ces paroles , qu'il a tirées de 
l'ancien Autheur , par luy allégué , Normani pqffident %Apuliam , 
deuicêre Siciliam , propugnant Conjlantinopolim , ingeruntmetumBa- 
biloniy & tAnglia terra tota fe eorum pedibus lata projlernit. Et quoy 
que cette louange leur foit donnée par vn de leurs Compatriot- 
tes , Archidiacre de Lifieux , qui a écrit il y a très-long temps 
l'Hiftoire de leurs Conqueftes, neantmoins voicy vn Etranger 
Rogerius Houëdan in tAnnalibus , qui en parle encor plus auanta- 

geufement 
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tageufemeût en ces termes , ^Audax Francia , Ncrmanarum tnili" 

tiam experta delituit , ferox Anglia captiua fuccubuit , diues tApulia 
foriita r^loruit , Hierofolima famofa & infignis ointiochia fe vtraque 
Juppofuit, Et ceftui-cy Thomas Fazel , qui voyoit fon Païs tom- 
bé fous leur domination , après qu'ils en eurent chaffé les Sarra- 
zins , n'a pas honte de publier les obligations , que tous les Sici- 
liens reconoiflbient leur auoir , puis qu'il en parle en cette forte: 
Narmanis , quôdin patria folo fumus , quôdiiberiviuimus ^qtUd Chri- 
fiiani Siculi omnes hodiefunty ingmui acceptum ferimus. 

Mais puifque la plus grande & la plus confiderable partie de 
ces prodigieufes conqueftes ont efté faites du temps de ce bon 
Euelque, & par ces braues Seigneurs , fes Diocefains & voifins 
de fa porte , qui ne les entreprirent jamais, qu'après auoir receu 
ÙL benediâion , & le gage affeuré de fa foy , qu'il recomman- 
deroit aux prières de fon Clergé le fuccez d'vne fi glorieufe en- 
treprife , & que cette circonftance du lieu & des perfonnes , 
donne du relief & de l'embelliflement à ce Diocefe , ie n'ay pu 
m'empefcher de vous en toucher quelque mot en paflant , fur le 
fujet où ie fuis tombé de vous entretenir fommairement de la 
vie exemplaire de ce bon Euefque, qui a eu beaucoup de Succef- 
feurs, qui luy ont efté femblables , dont neantmoins, parce que 
le Difcours en feroit trop long, ie feray contraint, à mon grand 
regret , de taire les louanges. 

I L faut que ie pafTe fous filence les aâes de pieté & de de- 
uotion de cette autre lumière de nôtre Eglife , Algari 45 . Euef- 
que , qualifié par tout de ce Titre , Vir religiofus ac timens Deutn, 
lequel Colonia duâa ex Trioratu Sanâa Barbara in %Algia , inftitua 

les Chanoines Réguliers de Saint Auguftin, tant en ladite Ville 

O 
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de Saînt-Lo & Cher-bourg , qu'en TEglife & Prieuré de Saint- 

Lo de Rouen ^ en Tan 1143. en la prefence de Hugues troifiéme 
Archéuefque du lieu , & de Guillaume premier du nom , Abbé 
de Sainte Barbe en Auge, de Tauis duquel il s'eftoit ferui en l'é- 
tabliflement de ces trois Compagnies Religieufes. Ce bon 
Euefque mourut à Rouen, en Tan 1151. le iour Saint Martin: 
Voicy l'Epitaphe qui luy fut dreffè par Amulphe Euefque de 
Lifieux : 

Prafulis %Algari cineri natura fepulto 

Non potuit meritum œnfepelire viri : 
Nam terrain iitulis , calum virtutibus implens 

Dum nobis moritur , vtfihiyiuat , chit : 
Ipfum igitur quia terra virum calique loquuniur 

Conjignare hreuifufficit Elogio, 
Hune vt !Kartinum meritorum eonfda terris 
tAbftulit , & Calo reddidit vna dies. 

TcBMETTRAY pareillement , pour éuîter à longueur , les 
aftions mémorables de ce grand Hugues de Morville, quaran- 
te-neufiéme Euefque , qui fît bâtir THoftel- Dieu dudit Con- 
fiances; & fît les obfeques du Roy Philîppes Augufte : Son Epi- 
taphe fe voit encor dans le Chœur de nôtre Cathédrale, où il 
eft éleué en bronze ; 

Quijacet hic Hugo , Cato peâore , Tullius ore , 

Muneribus Titus , Trajul honore fuit. 
Quique fequens Martba ftudium ^ requiémq; Mariée, 

Qua fuafunt mundo reddidit , atque Deo. 
T^rauia quem rapuit lux Fejïi Sitnonis , annos 

7oJl bisfexcentos , oâoque , ter que decem. 
Det Dominus huic veri fecum fine fine manere. %Amm. 
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Comme aufli ie fuis contraint de taire celles de Médire 
lean d'Efley , dont les vertus font aflez conuës par les Eloges , 
que luy douent les Sieurs du «Chapitre dudit lieu , dans leur Sup- 
plique à la Reine Blanche Mère de Saint Louis, en Tan 1250. où 
ils le qualifient du nom de Seruiteur très- fidèle du Roy , & fin- 
gulierement amateur de la gloire & de la grandeur de fon 
Eftat : Regnifidelis , honoris Regij & augménti pracipuus :^laior. 

D E Meffire Robert de Harcour , qui fonda vn Collège à 
Paris , qu'il appela de fon nom, Harcovr, qui eft & a tou- 
jours efté le bras droit de cette fameufe & première Vniuerfité 
du monde. 

D E ce généreux Athlète Meffire Gilles Defchamps , dont 
nous auons parlé cy deuant, & dont les belles aâions mérite- 
roient vn Volume tout entier. 

De Meffire Philbert de Mont-j oyeux , qui fe fît fignaler, 
comme nous venons de dire, in Concilio Bafilienfi : & fut enuoyé 
par le Concile à Pragues , pour les affaires des Bohémiens, où 
il traitta de la Paix auec les Plénipotentiaires & auec l'Empereur 
Sigifmond, & Albert Duc d'Auftriche, puis rétablit la Meffe 
dedans Pragues. 

D E Meffire Geffi-oy Herbert Parifien , 68. Euefque , qui 
gouuerna l'Eglife trente-fept ans, y fît beaucoup de biens, aug- 
menta le reuenu d'icelle, fonda les Vefpres & les Enfans de 
Chœur , & bâtit la plufpart des maifons du Chapitre , & le fu- 
perbe Château de la Baronnie de la Motte. Ce fut luy qui don- 
na cette riche Tapiflerie, à haute lice, à fond d'or & d'argent, 
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dont le Chœur de ladite Eglife Cathédrale eftoit paré, lors de 
cette magnifique Entrée ; qui fe confifte en douze pièces , où 
THiftoire des douze trauaux d'Hercules eft naïuement dépein- 
te , & appropriée à Iesvs-Christ; le tout fortifié d*vne 
Authorité tirée de l'Ancien & Nouueau Teftament,qui répond 
à la rcprefentation de chaque pièce , expliquée par vn Huidain 
qui fe finit à toutes les pièces par ce Vers , faïfant allufîon au 
nom de la Ville de Confiances , 

Constance)' a , qui le rend inuincible. 

r G s E R A Y bien dire que Ronfard , le Prince de nos Poètes , 
a veu cette peinture , ou en a ouï faire la defcription , puifque 
dans fon fécond Hure des Hymnes , Hymne deuxième , Intitu- 
lé Le Hercule Chreftien: Il n'a fiait qu'étèdre plus au long ce fujet 
auec les paralelles des deux Hercules. C'eft encor ce mefme 
Euefque, comme nous auons dit , que Louis douzième choifit, 
pour fa grande fuflifance & probité , pour premier Prefident au 
Parlement de Normandie , par luy érigé , après auoir fupprimé 
la lurifdiftion fouueraine de l'Echiquier dans Alençon. Ce 
grand Cardinal Georges d'Amboife premier Miniftre de l'E- 
ftat de France , dont les obfeques furent faites dans la Métro- 
politaine de Rouen, le 19. Septembre 153 1. par MefCre Payen 
d'Edot, autre Euefque dudit Confiances, fe feruoit ordinaire- 
ment de fon Confeil en toutes fes plus hautes entreprifes , & le 
choix qu'il fît de fa perfonne le mît en crédit , & jetta les pre- 
miers fondemens de cette haute réputation , qui le Ëufoit admi- 
rer & defirer d'vn chacun. 

E T finalement de MefTire Nicolas de Briroy, foixante & fei- 
ziéme Euefque , d'heureufe mémoire , qui a Êiit vne infinité 

d'œnurcs 
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d'œuurés pieufes , & qui après fa mort a efté honoré en plein 

Confiftoire par le Pape Paul 5 . du Titre & de la qualité de 

Père des Pavvres,& d\n Seruice pro Defunâis y où 

tout le Sacré Collège aflifta. Il eft enterré dans le Chœur de 

cette Eglife , où il eft éleué en bofle , d'vn marbre blanc. Auec 

cet Epitaphe : 

D. O. M. 

QVOD F^VSTVMy FORTVNoiTVMQ-, SIT. 

Pijs manibus Reuerendi D. D. Nicolai de Briroy 
Canflantienfis Epifcopi vigilantiffimi , religionis , pietatifqm %Auita 
& Patria Seruatoris fidelijjtmi ^ qui quatuor & nonaginta annos agens , 
in Epifcopatu très & viginti, féliciter obdormiuit in Domino» 22. Mar- 
tij 1620. 

tA D Sanâitatis %Aram Monumentum hoc pietatis & liberalitatis 
Tojieritati mandandum , Adrianvs ex Fratre Nepos , hujus 
Ecclefia ^Archidiaconus & Canonicus , Dat , Dicat , Confecrat. 1 621 . 

Favrois encor à vous entretenir des faits mémorables de 
beaucoup d'autres Euefques, qui ont gouuerné cette Eglife, yflus 
des lUuftres Maifons de M a t i g n o n, de la Trimouïlle, de 
Marie, de Coffé, de Martel, de Thieuville, & autres, qui ont efté 
appeliez par nos Rois , pour affifter à leurs Sacres , délibérer du 
Mariage de leurs Enfans, & des plus importâtes affaires de leur 
Eftat : Mais ce n'eft pas mon deflein d'en tracer icy l'Hiftoi- 
re ; Fauois feulement à vous faire conoître par cet Entremets , 
l'antiquité de nôtre Eglife , & de quels Pafteurs elle a efté gou- 
uernée , comme vous le voyez par ces légères remarques ; Aux- 
quelles j'adjoûteray premier que de rentrer dans nôtre Matière, 

qu'en outre les Reliques de plufieurs Saints, dont cette Eglife 

P 
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fait fk plus grande gloire ; Noftre Diocelê a encor Thonneur 

d'auoir les Corps de Saint Paterne , ou S. Paêr , de S. Scubilion , 
de S. Gaud, S. Gilles, de Saint Seuer , de S. Flbcel , de S. Ellier, de S. 
Germain de la Rouelle, de Saint Coronat , & du Bien-heureux 
Thomas de Biéville Confefleur du Roy Saint Louj^ ; & qu'en 
fuitte il fe peut encor vanter d'auoir donné à la Chrétienté , en 
l'an huiâ cents cinquante & fix , ces trois grandes lumières , ie 
veux dire , ces trois Saints Perfonnages , frères originaires de 
Carenten , S. Léon, Archeuefque de Rouen , S. Philippes & S. 
Geruais , qui les premiers plantèrent la Foy dans la Bifcaye , & 
dans la Nauarre , où en fuitte ils fouflGrirent le Martyre : tous l'es 
deflus-dits originaires du Diocefe, auffi bien que Saint Lo, qui 
eftoît natif de la Parroifle de Courcy, demie lieuê prés de Con- 
fiances, pour vérifier ce que i'ay auancé, parlant de nôtre Ca- 
tredrale , des mentes de nos Euefques , & des auantages & fin- 
gularitez de cet Euefché, que Omnis gloria Filia Rtgis ah intàs, m 
fimhrijs aureis circ^mamiâa varietatibus : 

Cette Royale Fille eji vraymeni accomplie , 

^aisfa gloire plus grande au dedans fe déplie , 

Elle afon vêtement de drap £or ricami , 

Et d'ouurages diuers à l'éguillefimi, 

Tota decens , tota eft gemmifque infignis , & aura , 
Et faciès cultum illuftrat , faciéque decord , 
Pulchrior ejl animus. 

S I j'eftois d'humeur à me mettre en colère , f accufêroîs vo- 
lontiers nôtre mal-heur , qui nous a priuez d'Ecriuains Prouîn- 
ciaux, pour faire vn fidèle Regiftre des aftion^ Héroïques de 
tant de bons Euefques , qui pourroient feruir d'exemple de ver- 
tu à la Pofterité , pour eftre imitez & ftmis : Car qnoy tpj^Oit 
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puifije dire de nôtre Nation, auec vérité , .qye durant pluûeurs 

'fiédes elle a eflé plus curieufe de bien faire y;que. de bienéodre. 
Se plus duitte à l'é^pée qu'à la, plume , fe contentant de faire ouïr 
fon Eloquence , fans la faire voir fur le papier; mais qu'à j)re- 
iènt elle prétend égallement aux honneurs de l'J^pée , de la Lan- 
:gue & de la Plume: Cela neantmoins ne nous peut lauer du cri- 
;me d'ingratitude & du manque de Charité, d!auoir lafchement 
fouflfert que des Hiftoriens Etrangers , des Ecrits defquek en la 
,plus part, j'ay tiré les veritez cy deflus , ayent eu plus de foin de 
faire le ControoUe de ipartie des faits mémorables de nos Com- 
patriottes venus à leur connoifTance , que nous ; qui bien loin 
;d'accroître leur réputation, par les louanges que nous leur de- 
uions donner, n'en auons pas feulement déclaré le mérite , ains 
auons paffé fans reconoiflance & fans bruit , tant de rares per- 
fedions, priuans, par nôtre filence, les fiécles auenir du fruit de 
Jeurs vertus. 

Que fi nos Pères ont fait quelque Recueil , c'efl , ou que 
la rudefle de leur langage , qui ne les a pas déduites comme el- 
les le meritoient, nous a dégoûtez de fà ledure , Sc-l'a jette dans 
le mépris ; ou , que l'injure du temps nous en a. dérobé la conoif- 
fance , & n*a pas permis que ce Labeur paruint jufques à nos 
jours ; Mais ce défaut dévroit à prefent eftre réparé par quelque 
doâe Plume de ce Diocefe , qui prenant foin de tirer la mémoi- 
re de nos Prélats de la Pouffiere des Tombeaux , où elle efl pres- 
que enfeuelie, écriuît d'vn ftyle doux & agréable , la véritable 
Hiftoire de leurs vertus , donnant à fon Difcours ce relief & 
cette beauté, qui nous fait rechercher, auec tant de curiofité, cel- 
le des Etrangers. 

C ' E s T pourquoy j'ay crû en ce rencontre, leur deuoir ce 
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petit trait de recommandation , pour Thonneur de cette Ville , 
puifqu'en eftant Originaire & fbrty d*Anceftres , qui durant 
trois cents ans & plus , ont toujours rapporté leurs aâions au 
bien commun d'icelle, au falut de la Patrie^ & au feruice du 
Prince ; le les deuois imiter en leur vertu , publiant les louanges 
de tant de rares perfonnages , pour la gloire de cette Ville , & 
pour la fâtisfaâion de nos Concitoyens ; aufquels en outre j'ay 
vne obligation toute particulière ( que ie ne peux payer , que 
par mes refpeds & par mes veilles , que ie leur confacre pour 
jamais ) d'auoir contribué de leurs fufirages au recouurement 
du Titre d'Efcuyer , que mes Deuanciers , en la plus grande par- 
tie y auoient nonchalamment laiflfé déchoir , dont neantmoins 
il a pieu au Roy me gratifier , par la Chartre qu'il a comman- 
dé m'en eftre expédiée , auec permiflion de reprendre les An- 
ciennes Armes de la Famille , qui porte d'Or à vn Chevron 
d'Azur, chargé de deux Coutelas d'Argent , vne Fleur de Lys 
de GueuUe en pointe : Ce qui m'a donné fujet d'y feire cette 
Deuife ; 

Lilia Francigenûm défendant hoc vindice ferro. 
En fuitte de noftre Ancienne, Pugna pro Patria. 

Mais, vt ad propofitum redeamus , Vous remarquerez 
encor , que la Ville de Confiances pour ses Armes , porte 
d'Azur à trois Colomnes d'Argent à vn Chef de GueuUe , 
chargé d'vn Lion d'or paflant ; & qu'au deflbus eftoît Tin- 
fcription cy après , pour exprimer la paflion des Habitans à 
rechercher la bien-veillance de leur E v E s q v e par toutes 
fortes de deuoirs & de foûmifTions , qui peuuent concilier l'ami- 
tié , que l'on peut pratiquer en quatre ou cinq manières, fçauoir, 
par aflFeâion purement cordiale , où l'amour fe fait voir à nud, 

auec ce 
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auec ce qu'il a de charmes & d'appas: Par la vénération, telle 
que l'on la rend aux chofes Sacrées ; ou par les marques publi- 
ques d'honneur & de déférence que l'on a accoutumé de rendre 
aux perfonnes Illuftres en telles occafions Comme quand ceux 
de Corinthe & de Thébes décernèrent l'honneur de leur Bour- 
geoifie à Bacchus, à Hercules & à Alexandre le Grand : Ceux 
d'Athènes à Demetrius ; Les Lacedemoniens au Poète Tyr- 
thaeus: Les Anglois, fous Edouard premier , aux Bretons, pour 
les feruices par eux rendus aux Roys d'Angleterre : La Répu- 
blique de Venife lacobo Carrarienfi 5 . Dtici Tatauinorum , auec 
vn Palais aux dépens de leur bourfe: Les Romains aux Gaulois, 
au rapport de Tacite , & au Poète Archias , comme auffi à Cor- 
nélius Balbus Gaditanus , afin que l'honneur du Triomphe luy 
fût décerné plus facilement, dont il efloit exclus , par le défaut 
de la qualité de Citoyen Romain ; & recentement en mil cinq 
cents quatre-vingts-vn , à Michel Seigneur de Montagne, Au- 
theur des Effays, par vne Bulle authentique par luy rapportée 
enfon Hure troifiéme, chap. 9. Ou bien, quand les mefmes Ro- 
mains , pour honorer & récompenfer les perfonnes de vertu & 
de mérite , leur éleuoient des Statues , ou leur donnoient les 
Couronnes de Laurier , de Chêne & de Myrthe , les braffelets , 
les colliers d'or, la forme de certains vétemens , le priuilege d'al- 
ler en coche par la Ville , ou de nuiâ auec flambeaux , quelque 
afGette particulière & remarquable aux Aflemblées publiques, 
& la prérogatiue d'aucuns furnoms & titres. Et parmy nous les 
Ordres de Cheualerie , inflituez de temps en temps , pour hono- 
rer la vertu de ceux , qui emploient leur courage pour la confer- 
uation & aggrandiflement de l'Eftat ; Comme l'Ordre des Che- 
ualiers de TEftoille , inftitué fous lean de Valois , en l'an mil 
trois cents cinquante , auec cette infcription , Monstrant 

a 
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Regibvs Astra via If. L'Ordre de Saint Michel, fous 
Louis onzième , en mil quatre cents foixante & neuf , le pre- 
mier jour d'Aouft , auec cette Deuife , Immemsi tremor 
O c E A N I y pouiTé à cela par l'exemple de fon Père Charles 
fept-iéme, qui portoit en fes Enfeignes l'Image de cet Archan- 
ge y lors qu'il fit fon Entrée à Rouen, à caufe que par vn Miracle 
fpecial il auoit efté veu fur les ponts d'Orléans défendant cette 
Ville- la contre les Anglois, en vn aflàuk qu'ils luy liuroieot: 
L'Ordre des Cheualiers du S. EiÎMÎt , inftitué fous Heniy troi- 
fiéme , en l'an mil cinq cents foixante & dix-neuf, en teconoif- 
fance des hien-faits , qu'il auoit receuz de Dieu , le jour de la 
Miflion du Saint Efprit , ayant efté éleu Roy de Polongne , fuc- 
cedé à la Couronne de France , par la mort de Charles neufiëme 
fon Frère , & pris naiflance en pareil jour , fçauoir le jour de la 
Pentecofte ; Et par ce que la marque de cet Ordre eft le Cor- 
don bleu, auec la figure d'une Colombe volante, enuirannée de 
rayons , pour figurer la defcente du Saint Efprit , Bc que le n'ay 
point veu quelle deuife il porte; ie croy que ceUe-cy n'y oôn- 
uiendroit pas mal, Animis illabere kostris. L'Or- 
dre de La C a l z a entre les Vénitiens , auec le Collier 
d'or , où pend l'Image de S. Marc, ou d'vn Lion allé , auec cet 
Eloge ,Pax tibi Marge. Celuy du Lys au Royau- 
me de Nauarre: En Sauoye, celuy de rANNONCiAj«-^Tn- 
ftitué par Amédée fix-iéme : En Bourgongne , celuy de la Toi- 
fon d'or , fous Philippes furnommé le Bon , auec cette Deuife , 
Pretivm non vile l abc rvm : En Ecofle, l'Or- 
dre des Cheualiers de Saint André , auec celle-cy, N £ M o m£ 
IMPVNE LACEssET.En Dauemarc , l'Ordre des Cheua- 
liers de TElephant : Sous René d'Anjou , l'Ordre des Cheualiers 
du Croiflant , auec cette autre atuchée à leur Collier d'or, Los 
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EN C ft o I S S A N t : En Tofcane , POrdate dcS5 CheuaKers de 

Sétt Eftîenn« , inftîtué par Côme* de Mediciis , pfeMier Duc 
de Florence : En Suéde , l'Ordre du Baudrier : En Bretagne ^ 
F(^dre des CheuàMcrs de TEfpy : Celuy àii Pote Efpy en la 
Maifon d'Orléans , auec ces deux mots, Cominvs& Ei*r- 
N V s : En la Maifon de Bourbon , celuy du Chardron & de la 
Vïeîrge, fous Louis fécond Duc de Bourbon , furfiommé fe Bon, 
V attec cette Deuifé , E s i» e r a n c e : Et en Angleterre , ce^ 
luy de k lartiefe , fous Edouard troifîéme , auec cette autre , 
HoEfiïr SOIT avï mal y pense. 

E N fia, âpres ces hautes reconoiffances d'ïioïHïcurs, les Princes 
& les Potentats ont cncor laiflè, par vne gracieufe & obligeante 
Kberâlité , certaines marques aux Arnïoiries de ceux , . qui par 
leurs genereufes adions , s'eftoient rendus recommandabies à 
la Pofterité, afin de leur donner matière de continuer leur vertu, 
& l'augmenter de forte , que les autres, à leurs exemples , fuflent 
excitez à rechercher telles & femblables récompenfes. Les 
Cùththupzmez mcfmes des Corps de Ville ont bien Içeu juger, 
que l'honneur eft l'afTaifonnement , le fel & la faueur des belles 
aâîons , & l'efprit mouuant de la vertu : Mais par ce que leur 
pouuoir ne va pas à décerner les Couronnes & les Titres U- 
luftres de Cheualerie aux Eminentes Perfonnnes , elles mar- 
quent leurs reconoiffances par les foûmiflions, qu'elles leurs 
rendent, les receuant en Ceremomes aux entrées des Villes, 
publiant leurs mérites par les Harangues , qui leur font pronon- 
cées publiquement , leur prefentant Pain & Vin , & dreflant 
deuant leurs Hoftels des Mays , ornez de Lauriers verdoyans, 
pour fignifier que leur Vertu ne flétrira jamais en la bouche des 
bosnmes , & qu'elle demeurera toujours en verdeur & en bea^oh* 
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té , par vne coutume très-ancienne , obferuée dés le temps de 
rinftitution de la fefte de la Déefle F l o R a, au premier jour 
de May , d'où ils ont pris leur nom : Voicy comme en parle Pli- 
ne , Laurus triumphis propriè dicatuty Cafarum Pantificûmquefola do- 
mos exornat y & ante limina excuhat. 

Les Habitans ne fe contentans pas de porter dans l'intérieur 
de leur cœur , & dedans leur fein , cette affeâion inconceuable, 
qu'ils ont pour leur EvEsavE, & d'en auoir Édt paroître 
quelque échantillon^ par cette demonftration extérieure de leur 
joye , y adjoûterent encor les deux moyens fuiuans , pour s'in- 
finuer plus profondément en fa bienveillance. Les louanges, 
quoy qu'en termes trop foibles & trop languifTans , pour expri- 
mer les véritables Eloges qui font deubs à fes rares mérites , & 
Les effets de leurs petits feruices , au fujet de fa première En- 
trée , qu'ils proteftent continuer en toutes occaiions : Voicy 
donc les termes de cette Infcription: 

S I Cfuum defideratijjimum Antistitem memores bent- 
ftcij accepti Confiantienjes A m o R e captant , M o r E célé- 
brant , O R E pradicant , R e ipfa pro viribus ornant , fuàque 
ftudia & officia erga eum hîc appingentes & appendentes vnico 
vocahulo enuntiant. 

A M O R E 

MORE 

O R E 

R E. 

A V frontifpice de ladite porte cochere , fur vne planche de 

fap , de trois pieds & demy de long , & de trois en laize, comme 

les pre- 
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les précédentes , eftoient encor dépeintes les Armes dudit Sei- 
gneur E V E s Q V E , entourées de Chapeaux de Laurier, avec 
ce Sixain au deflbus , en lettre d'or , fur le fujet du Chapeau 
verd : 

nArrejle ton Pinceau , braue Peintre , m bouge , 
%Au lieu du Chapeau verd peins nous le Chapeau rouge. 
Cet Illuftre P r e l a t & mérite très-bien , 

Et ta Prophétique Peinture , 

nAnnonçeant fa gloire future , 
Aura certainement Vaueu des gens de bien. 

E T au bas , cet autre Anagramme , fur le mefme fujet du Cha- 
peau verd , & des Rofes d'Argent de TEcufTon. 

DOMINVS ClAVDIVS D'aVVRI PRiESVL 

constantiensis. 

Vnvs Pilevs Cardinalatvs Convenit 

Rosis Mvndis. 

I E vous diray en pafTant , qu'vn certain Sciolus , dont ie tais 
le nom , pour ne deshonorer fon Caradere , voulut blâmer ce 
mot , bouge , employé au premier Vers de ce Sixain ; mais après 
auoir fait voir que Malherbe , cet excellent efprit , à qui nôtre 
Langue doit fon plus bel ornement , & l'authorité duquel a tou- 
jours paffé pour Loy en toutes les Difputes des Termes, s'en eft 
feruy non feulement vne fois , mais plufieurs ; & que le Poëte 
Beleau Ta employé, dans fes Poëfies , il m'a avoué qu'il a imité 
les moufches , qui s'attachent aux chofes raboteufes , & gliffent 
fur le marbre , 

Lahuntur nitidisyfcabrîfq; tenacius harent. 

R 



66 

& qu'il eftoit marry d'auoir cenfuré ce mot , dont la rime eft 
très difficile, afin que ie ne die pas impoffible: & pour ne vous en- 
nu3*cr de la citation de plufieurs paflàges, voicy comme ledit 
Sieur Malherbe parle dans vne Lettre , qu'il écrit à Monfieur de 
Racan , du 17. Septemb. 1625. Toutes-Jois parce que les affaires ne 
vont pas toujours conmie elles doiuent , & que mon abfence diminue- 
roit encor h peu dejoin que ma prejencefait auoir demoy,jefuisrefolu 
de ne bouger d'icy , que ie naye porté mon affaire enfon dernier poinâ : 
Vous me pardonnerez bien, s'il vous plaift , cette petite âillie, 
que j'arrôte icy, pour reprendre le fil de nôtre Hiftoire. 

L E frontifpice de la féconde porte , qui eft à côté de cette 
première , eftoit orné de deux grands Tableaux en parallèle , 
dans le premier eftoient peintes les Armes de Monseignevr 
l'EminentissÎme et Incomparable Car- 
dinal M A z A R I N , qui rempliflbient la moitié de Tou- 
urage ; & au deflbus , ces mots , CELSiE Potestatis 
spEciES:&au refte , dans vn rond oual , fermé de deux de- 
my cercles , continuez de deux lignes deffus & deftbus , eftoit 
reprefenté de front vn Empereur Romain , affis fur vn Char 
de Triomphe fait à l'Antique , tiré par deux Elephans , tenant 
d'vne main les refnes , & en l'autre vne boule , auec cette Deuife 
au deffous , 

quofrana reguntur 

Imperij , cujus libratur Jenjibus orbis. 

Dans l'autre Tableau eftoit peinte la Décfle Pallas , tenant 
fa Lance d'vne main , & fon Ecu de l'autre , dans le fond duquel 
eftoit le Pourtraia au naturel de fon Eminence^ qu'elle 
propofoit en veûe & en montre à tout le monde, pour exem- 
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plaire de Vertu, auec ce Vers écrit en lettres d'or , dans le pre- 
mier orlet de l'Ecu : 

Taies effe decet qms ardens Turpura veftit. 

Ces deux Pièces eftoient cernées de grands Chapeaux de 
Triomphe , faits de fueilles de Chêne , dont la partie fupe- 
rieure eftoit difpofée en forme de Couronne Ciuique , les liages 
dont ils eftoient liez, voloient au gré du vent ; & aux deux co- 
tez des Tableaux , hors les Chapeaux , pendoient , en forme de 
billettes , plufieurs petits cordons faits de graine de Laurier in- 
carnadine : Et parce que fon EMiNENCEaeuvn foin parti- 
culier de la Promotion de Mondit SEiGNEVRàcét Euefché , 
les Habitans luy rendant grâces de la Protedion qu'ils en rece- 
uoient , & en reconoiflance qu'elle venoit de luy , comme du 
premier Autheur de leur bon-heur , firent mettre au deffous de 
chaque Chapeau, en lettres d'or, à fonds couché de pourpre, ces 
mots , 

feruati gratta Ciuis. 

L A' porte de la Ville, par laquelle ce P r e l a t fît fon En- 
tréej appellée à prefent de fon nom , porte Saint Claude , eftoit 
ornée de Guirlandes, feftons , & troufTeaux de verdure , & por- 
toit en fon frontifpice les Armes du Roy, dudit Seigneur 
EvEsavE, &dela Ville , auec leurs Deuifes fufdites , le tout 
dans de grands Chapeaux de Triomphe , liez de rubans de 
foye rouge flottants , auec plufieurs pourtraitures , Tafped def- 
quelles repaifToit l'œil & l'efprit d'vne agréable variété ; Mef- 
me l'Aftre du jour, qui depuis plus d'vn an ne s'eftoit montré fi 
beau , ny fi éclatant de lumière , fauorifant la pafl[ion des Habi- 
tans , s'arreftoit amoureufement à contempler tous ces objeds , 
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& par fa prefence augmentoit le luftre & la grâce des pièces , 
qui feruoient d'ornement & de décoration pour la folennité de 
cette Entrée : Au deflus de cette porte , fur le carreau de fa voû- 
te , cette infcription cftoit grauée en lettres d'or , fur vn marbre 
noir : 

Ingredere féliciter ^ Pr^svl Illvstrissime, Por- 
ta patet , corda patent y Ji D ev s annuerit -votis Senatus Po- 
puliq; Conjlantienfis in aternumfedebis. 

S V R le faîte triangulaire de cette Porte , ces deux Vers, 
Latins , imitez de ceux qui fe trouuent au deflbus de la Statue 
de Tito Liue , dans Padouc , en la grande fale du Palais, eftoient 
graucz en lettres d'or , fur fonds couché d'Azur : 

Hac tibi dant dues , &Ji majora liceret , 
Hoc totus ftares aureus ipje loco. 

I L y auoit encore à l'vn des lambages de la Porte , du côté 
droit fur la grande Corniche , vn Tableau des Armes dudit 
Seigneur E v e s av e, auec ce Quatrain , fur le mefme fujet 
du Chapeau verd ; 

Ce Blajon oit le Ciel a mis tant de merueUUy 
nAuxyeiix de tout le monde , efï encor imparfait. 
Le Peintre en devroit auoir fait 
Le Chapeau de couleur vermeille, 

C E fut à deflein , que les Habitans traitèrent par trois fois 
ce mefme fujet, afin de laiffer des marques étemelles de leurs 
vœuz pour la grandeur de leur Prélat, non que fa matière 
fût fterile en Argumens, mais parce qu'ils ne pouuoient s'étan- 
cher de faire ce fouhait ; Cette répétition leur fut fi agréable, 

* qu'ils 
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qu'ils la firent éclatter par tout , & protefterent , qu'ils ne cefle- 
roient point , finon après que fa vertu auroit efl:é reconuë 
de cette récompenfe : Aufli fîrent-ils vn Chiffre au bas de cette 
peinture , dont les lettres par leur affemblage compofoient ces 
diâions : Decies repetîta placebunt. Et au deffous eftoit encore 
cet Anagrame , que vous trouuerez cy après auec les autres. 
Dominus Clavdivs D'avvri Traful Conftantienfis, 
Tu fidus in iE d e micans , tuus color Cardinalis vnus. 

A l'autre lambage, du côté gauche, en droite ligne , il y auoit 
vn Tableau, qui reprefentoit naïuement vne maifon panchan- 
te , & comme menaçante ruïne , Et vne Croffe qui la foûtenoit, 
& fembloit la vouloir releuer ; & au deffous en lettres d'or : 

In te tota domus nunc inclinata recumbit. 

L'o N voyoit en outre plufieurs inscriptions , chiffres , & Ta- 
bleaux Hieroglifiques en fon honneur , difperfez en plufieurs 
endroits par où il paffa , qui marquoient en caraderes d'or, vne 
reconoiffance publique, & générale , que le falut de la Ville 
dépendoit à prefent de fa protedion : Comme le Tableau, qui 
reprefentoit vn Chiffre de fon Nom, entrelaffé auec celuy de la 
Ville, graué en lettres d'or fur vn Cube , à fond couché d'Azur , 
enuironné d'vn Chapeau de Laurier, entre deux ailes , pour re- 
mercîmêt de la part des Habitans, de ce que s'eftant prefenté vn 
autre Euefché de plus grande importance , où il luy eftoit facile 
de fe faire nommer, il auoit neantmoins percifté cenftamment à 
celuy de Confiances, contre Tauis de ceux, qui jaloux de nôtre 
repos , levouloient pouffer à ce châge ; aufquels , plein de foy & 
d'ardeur , pour fa première Epoufe , il repartit genereufement , 

qu'il ne la quitteroit pas pour vne autre, & que fa parole y eftoit 

S 
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engagée , leur alléguant dans le difcours qu'il leur &ifoit de fon 

Euefché , ces beaux Vers de Virgile: 

nie meos , primus qui me fibi junxity amores 
tAbJlulit y ille habeat fecum feruétque fepulchro. 

A V deflbus du Cube ces mots eftoient écrits , 

Ttia nosfecit Conftantia dues, 

m 

Dans vn autre Tableau , enrichy de plufieurs fiieillages , 
fe lifoit écrit en lettres d'or , à fond couché de Sable , le Nom 
dudit Seigneur E v e s a v e , auec fon Anagrame , de Tinuen- 
tion dudit Sieur Poisson, couché dans ce Sonnet : 

CLAVDE AVV R Y. 
AV CIEL VIVRA. 
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FSE, vajaluër nAVVRY ce grand Génie , 
Cet Illufire Prélat,^ Fauory des Cieux, 
Et bien que cette faute en toyfoit infinie , 
Ne crains point pour cela de t' offrir àfes yeux : 

Ne crains point de t'en voir honteufement banie , 
Portant de fon beau Nom F Oracle précieux. 
Si ta rufîicité faccufe de manie , 
Sa bonté te promet vn accueil gracieux. 

Dy-luy que fes vertus auront leur récompenfe , 

Que le Ciel , dans fon Nou^laluy promet immenfe. 
Que par tout & toujours la gloire lefuivra: 

Que par fa charité , qui n* a point de féconde , 
Son Nom viura ça bas jufqu'à la fin du monde , 
Et qu' heur eufe à jamais fon âme A V CIEL VIVRA. 
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Et au deflbus , cet autre Anagrame Latin. 

DOMINVS ClAVDIVS D'aVVRI PRiESVL 

CONTANTiENSIS 

Pastor es salvs mvndi, Virtvs, Candor 

LVCIS DIVIN iE. 

L a grande Porte du Collège fe trouua pareillement ta- 
piffée de plufieurs Epigrâmes , Odes & Poëmes en Thonneur 
de ce P R E L A T , du nombre defquels ie vous feray part feu- 
lement de deux pièces Latines , forties de la boutique du fleur 
de Caen , premier Régent audit Collège , perfonnage de 
haute érudition & de flnguliere probité : fed de modejïijjimo vi- 
ra nihil ejl dicendum elatiùs, 

IL LVS TRI S SI MO PRiESVLI CONSTAN- 

TIENSi: ECCHO, CVM EPIGRAMMATE. 

aV ID plus acclamât populus ? quid voce per auras 
Détonât ? en capto ; qui tibi clamer , Amor. 
Mille facit , fed nullafatis ; nam plura fuperfunt 

Redderepro grates iempore finit , Init. 
Vnde boni tàm latafeges ? quis nefcit ? Olympo , 

Vnde tibi tantum lumen nAppolo ? Polo. 
Quanta facis pro plèbe tua , dulcijfime rerum 

Tk MSY Lfvbi prafto gratia talis : Alis. 
En loquitur numerofa Phalanx ; en diâa rependit , 

Viuediujelix , vefpere , mane \ Mane. 
Terra nihil dignumfoluet ; fed jure beatus 

Dùm Califuperâ luce frueris ; Eris. 
Tempera Ji ftcerint nojlris malè confina rébus 

%Adfis perpetuum ferre leuamen ; Amen . 
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DE LEONE ET ROSIS. 

FEST1N%A TE viri miracula rara tueri : 
En LE Oper tnedias vult habitare RO S %A S ^ 

Fortem quippe L E Ofignat , RO S A blandula mitent , 
En capio , jungunt fœdera FIS & tAMOR* 

E T au deflbus , cet Ânagratne : 

CLAVDIVS D'AVVRY, 
VIR CVI DIVA LAVS. 

Ces deux Meilleurs y m'ayans Ëiit rhonneur de me com- 
muniquer leurs Ouurages , m'obligèrent , quoy que lam atate 
emeritum , & multis relatis palmis vacatione dignum ; ou comme 
dit Horace y Speâatum Jatis & jam rude donatum antiquo me in- 
tercludere ludo y de trauailler encor aux Anagrames fuiuans , quoy 
j'euffes quitté , il y auoit plus de vingt ans , cet exercice , 
où je m'eftois autre-fois beaucoup étudié. Voicy ceux que 
j'ay trouuez fur fon Nom : Si quelques-autres y ont feit pareille 
rencontre , c'eft plûtoft vn effet de TEfprit de Dieu , qui nous a 
donné de pareilles penfées fur vn mefme fujet ^qu'aucune con- 
férence ou communication, que nous ayons eu enfemble. 

CLAVDIVS D'AVVRL 
dint VIVAT DIV CLARVS. 

c in t VIR DIV LAVDATVS. 

uint CLARVS VTI DAVID. 

uinm DVLCIS ARA DIVVM. 

u in i VIR CLAVIS DAVID. 

c in i LAR VIVVS DAVIDL 

LAV- 
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u in a LAVRVS DAVIDICA. 

lin a DAVID VACVVS IRA. 

uin VALOR DAVIDICVS. 

cinn VIR VI LAVDANDVS. 

E T traaaillant à l'imitation dudit fieur Poiflon , j'ay trouué 
les Anagrames fuiuans , auec la licence permife: 

Dominas Clavdivs D'avvri Prjeful Conftantienfis. 
. Pullus dicor Dauidis, Constantineis Murus ahenus. 

David jEterni Patris Alumnus ^ fidus y IcoUy os , oculus. u in o. 

Dwim Nati Sacerdos , PaftoTy niduluSy calutriy munus. s in m. 

Virytnel dulce Sancti Spiritvs, niduSy os , dona , natus. u in t. 

Nànne dicor vifu mas diuus , pullus fanâa T r i a d i s ? 

\Ân dulcis D E I p A R iE catulus , nitor , munus , Sion , Sidus? 

An is honor Dauidis inclitus , natus Prafulum decus ? 

Tu latus olor ypennis candidus , Diuis carus animus. 

Candor & fidus lucis , Trafulfatus diuino numine. 

En nominor Clarus Praful , diuis datus , diuis natus. 

En purus nAntifîes , lucidus , an olor candidijjitnus. 

Diu numine clarus , Sacerdos totus diuinis plenus. 

Tu tAdon vnus lucepurior , candidijjîmus Antiftes. 

Nunc tu num es DauidVaftor , carus Mujts , Deo , Lilijs} 

Vnus T^ileus Cardinalatus conuenit Rojts mundis. 

Tu fidus in Mde micans , tuus color Cardinalis vnus. 

Deus Confiantineis carus , Diuus murus , Palladion. 

Nônne ruis calo tufiirps Dauidica , munus falutis ? 

vAnnulus Domini datus , natus Diui Pétri fuccejfor. 

Is vir diuinus , candor mundi , Calo lapfus %Antiftes , 

Tu dulcis olor y fidus mundi , natus Vaticani Prafes. 



a in e. 


cin r 


uin s. 


a in e. 


t in a. 


n in m. 


d in n. 


p in c. 


i in a. 


lin t. 


u in t. 


n in t. 
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Nonne tu pullus diuinis carus ; at Mufis , ^D«7, Cafarïi d in e. 

Vir laudis y natus dulci nutnine , fidus noftrapacis, o in i. 

Vir manu diuus , candore T^olus , Cali fidus ^Antiftes. n in e. 

Deus in fanais , diu viuat Tolo clarus in aternùm, s in e. 

Os leju , candor mundus , diuus tu pafcis inter lilia. n in i. 

Tu mijfus calitùs vnus , Tileo Cardinali donandus. c in 1. 
Tu nunc mundi tApoftolus , eris fidus Cali radians. 

Voicy vnc autre façon de Prophetifer par les lettres numé- 
rales , que j'ay trouué fur fon Nom, en ces mots Latins , que 
j'ay rendus en François, prefque lettre pour lettre, où par les 
numérales le dabte de Tannée de fon Sacre , & de fon Entrée 
en cette Ville , en la prefente année mil fix cents quarante-fept, 
fc trouue en tous les deux par vn gentil artifice ; & certaine- 
ment ie n'ay point encor veu de femblables rencontres , quel- 
que Icdure que j'aye faite : & fi en la verfion Françoife ie me 
voulois feruir de ce mot ( crêront ) au lieu de facreront , la- 
dite année mil fix cents quarante-fept s'y remarqueroit par 
les quarante & fept lettres ; & à tout cela s'il y a de l'efprit ou du 
bon- heur , il le faut attribuer à la fympathie fecrette & mer- 
ueilleufe , & au rapport & analogie , que ce nom a auec tou- 
tes les bonnes chofcs : Car en autre matière ie n'y rencontrerois 
pas fi bien , & puis dire , comme Ouide faifoit de fa MaiflrefTe , 
à laquelle il attribuoit la fluidité de fon Vers , 

Ingenium nohis noftra Puella facit. 

CLaVDIVs aVVrI CaîLo DICtVs VIVet Conflantlen- 

sis epIsCopVs. 

Les CleVX faCreront Vn CLaVDe aVVrI t^VefqVe De 

ConjîanCes. 
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Les lettres numérales de ces deux autres , qui comporent en 

pareil la diteannée M. DC. XLVII. ne font pa$ à rejetter. 
oMnIa JVbleCIfil fVb peDIbVs elVs, oVes & boVes VnIVerfas. 

non eft InVentVs epIsCopVs In orbe sIMILIs ILLI , qVl Con- 

ferVaret Leges eXCeLsl foLU. 

Trajeéla id arte nominis dant littera 
KAdjudicanduniy fi forte rem pertinent. 

Ie fçay bien qu'il ne faut pas adjoûter créance comme font 
quelques Cabalifle^ à ces tranfpofitions , commutations , ac- 
couplemens & échanges formels de lettres les vues aux autres, 
lesquelles conjointes fous nouueaux mots , autres que les pre- 
miers & précédents , fur lesquels TAnagramme eft tiré , font par 
leur a{remblement,& par la fuitte de leurs paroles, vn nouueau 
fens, où le raifonnement eft parfait : mais auffi ie ne les veux 
pas entièrement rejetter; fçachant bien qu'elles peuuent quel- 
ques-fois eftre Prophétiques , & que les lettres en leur quotité 
numérale , ou en équiualence de nombre , peuuent auffi conte- 
nir des fecrets myfterieux , touchant les qualitez & fortunes des 
perfonnes , & la reuolution des Eftats : Comme nous en auons 
plufîeurs exemples dans le Threfor de THiftoire des Langues de 
Duret , & autres Auteurs ; Et Dieu fe fert quelques- fois de ce 
moyen pour faire conoîftre fa volonté : 

namque animis delefiibus ifla 

Delius infpirat Vates , aperitquefutura. 
Et en fin quoy qu'il en foit , 

.... hac non finelnumine Diuûm 
Eueniunt. 
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Et j'y voudrois plûtoft apporter de la créance qu'aux Talif- 

mansydont parle GaiSfarel, dans Ton liure des Curiofitez inouïes, 
fur la Sculpture Talifmanique des Perfans , Horofcope des Pa- 
triarches y 8c leâure des Eftoilles ; quoy que neantmoins , le 
n'adjoûte pas plus de foy à toutes ces recherches , qu'autant 
que TEglife Catholique , Âpoftolique & Romaine le permet à 
fes Nourriffons ; & ie ne les auance , qu'après les remarques que 
quelques Doâes ont fait de certaines Deuifes & rencontres 
quaû Prophétiques , dont les lettres nombrables font les dabtes 
d'aucunes années y comme par exemple , l'an de la journée de 
Moothlery, entre le Roy Louis onzième & le Comte de Charo- 
lois, qui fut Tan mil quatre cents foixante & cinq , eft marqué 
par ce cry Militaire ; 

à CheVaLy à CheVaL^ gendarMes à CheVaL : 

Où le D receu à prefent pour cinq cents, eftoit pour lors 
rejette de plufieurs. 

L'an du Sacre du Roy François premier M. D. XIDI. 
tVnC aCCeptabh facrlflCIVM. 

L'an de fa prife deuant Pauie , M. D. XXmi. 
KqVlLa OmCVLCaVIt UUVM. 

N G V s lifons dans les Annales de France , que lorfque l'on 
portoit baptifer Charles 8. du nom Roy de France , entrant en 
TEglife ,les Preftres chantoient ce Verfet, 
InftlLLlClDJL eWs LatabltVr , & benedlCes Corona : 
Auquel eft contenu l'an de fa uatiuité M.CCCC. LXIX. ce qui 
fut pris pour vn très- bon Augure, parce que la fin du Verfet 
porte ces mots, & campi tui replebuntur vbertate. 

Mais pour ne m'arrefter à ces curiofitez ; le vous diray , que 

l'enc aftillement des Tableaux , où ces pièces eftoient grauées, 

éclat- 
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êclattoit d'vn beau vermeil doré, comme faîfoit vn autre Ta- 
bleau , où Ton auoit reprefenté vn Autel couuert d'vn Tapis 
violet , aux Armes dudit S e i g n e v r , chargé dVne Mitre , 
d^vne Crofle & d'vn Miffel , auec cette Deuife au deffus , 
Hjec Ara tvebitvr omnes. 
' Et dans le vuide du Tableau , à Tvn des cotez eftoit reprefen- 
têé la Ville de Confiances , fous la figure dVne grande femme 
pâle & défigurée, en pofture de fuppliante, ayant fur fa tefte , en 
forme de Couronne , la reprefentation d'vne Tour , ou Château , 
à plufieurs créneaux , comme les Anciens peignoient Berecin- 
thîa , qu'ils difoient eftre la mère des Dieux : 

Qualis Berecinthia maier 

Lata Deûm partu , Vhrygias turrîta per vrbes 

Inuehitur curru. 
Et luy fortoit de la bouche vn Ecriteau volant , auec ces lettres, 
^Âd te confugio , & fupplex tua Numina pofco. 
Pour faire conoiftre à tout le monde , que dés mef-huy elle 
n'auroit plus recours qu'à fon Euefque , qui luy feruiroit d'Azile 
& de. Dieu Tutelaire : D'vne main elle môntroit ouffi fes Armes, 
qui eftoient peintes au bas du Tableau , à fes pieds , & fembloit 
faire figne qu'on les releuât : C'eftoient les Armes de là Ville 
couchées à terre : maïs auec cet artifice, que la peinture y paroif- 
foit comme toute enfumée , & chargée de pouflfiere , d'autant 
que lors du départ de Mondit Seigneur de Matignon, pour 
TEuefché de Lifieux , elles auoient efté détachées des places pu- 
bliques , & rapportées dans la Maifon de Ville , voilées d'vn 
Crêpe noir , pour témoignage du dueïl & de la triftefle , que les 
Habîtans conceurent de fon abfence , & n'en furent tirées , pour 
eftre remifes en leur lieux , que ledit premier iour de May , dans 

Toccafîon qui s'en prefenta : Ce Vers eftoit graué, en lettres d'or, 

V 



78 

dans vn Ecriteau qu'elle tenoit ; 

Erige tu Titulos , & Stetnmata puluere munda 
La fontaine Saint Nicolas eftoit jonchée de verdure, & por- 
toit en fon frontifpice ce Sixain , pour inftrudion du foin , que 
nous deuons auoir de noftre falut , & pour nous faire voir com- 
me les objcds, que nous croyons les plus fterîles , nous parlent 
continuellement de nôtre deuoir , il eftoit graué en lettres d'or, 
fur vn marbre noir , & ie Tauois fait à deffeîn de le mettre fur 
vnc des autres, lors que Touurage en feroit acheué 

AV LECTEVR. 

Comme tu vois couler cette onde , 
Mortel , ainji pajfe le monde : 
Et comme elle n'aura repos 
Quen la mer , d'où elle eft /ortie : 
Retourne à D iey y & cours dijpos 
%Au Ciel , d'où ton %Ame eft partie. 

La belle Sentence de TOrateur Romain m'auoit fourny 
cette pcnfée , Eftanimusnofter cale/lis ex ^ItiJJimo domicilia Deorum 
depreffus , & quafi denier fus in ierram locum diuine natura aternitatiq; 
contrarium : Et cette autre en fuitte, xÂheunt enim illuc omnia wf- 
dè or ta funt. Au deflbus de ce marbre on y voyoît vn Ta- 
bleau des Armes dudit Seigneur E v e s a v e , auec cette înfcri- 
ption à fon honneur, tirée de l'Ecclefiafte , chapitre 15.. Cibabit 
illumpane vita & intelleâuSy&aquafapientiafalutarispotabit illum 
Dominus , & exaliabit illum apud proximos fuos , & in ntedio Ecchfie 
aperiet os eius : adimplebit illum fpiritu fapientie& intelleâus ,,& fiol- 
la gloria veftiet illum. 

T V s les autres lieux remarquables en cette rue , portoient 
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quelque Ecriteau , à la louange de ce P r e l a t , ou à Tédifica- 

tion du Peuple , comme ce Dixain qui eftoit graué en lettres 

d'or, fur vne grande planche à fond couché de fable , attacha au 

Puits de Saint Nicolas : Ce Puits eft joignant l'Eglife , fur le 

bord de la rue, & eft couuert d'vne grande Croix de pierre, fort 

éleuée fur fon piedeftal , portée fur quatre piUiers , qui compo- 

fent quatre ouuertures pour y puifer de l'eau : Ce Puits & cette 

Croix, ainfi affemblez, me donnèrent matière, pour y trouuer 

vn fens myftique & moral , que j'expliquay en cette façon , 

Leau de la terre eji limonneufe & trouble , 

Plus on en boit , plus la foiffe redouble; 

Crayon de Vame addonnée au péché : 

Ce Puits d*eau viue , où tout le monde puife, 

Quvne Croix couure au pied de cette Eglife , 

T'apprend , T e c h e v r , gue pour ejlre étanché 

De tes ardeurs , & lauéde ton crime, 

Leau du Baptefme , & le Sang épanché 

De Iesvs Christ, l'innocente Viâime , 

Ont à la Cko IX tonfalut attaché, 

S o V s ce Tableau dans vn Oualle , fe lifoit ce Sonnet , que 
j'auois tracé fur le mefme fujet ; Mais fi ces Vers , comme les 
précédents , que ie donne à la deuotion , fe trouuent déniiez des 
charmes de la Poêfie , c'eft la faute de TOnurier , qui en cela , 
auffi bien qu'en la profe , eft tres-mediocre , & non de la matière , 
qui de foy eft très-excellente ; c'eft pourquoy , Monfieur , en 
feueurde mon zèle & de ma paffion, vous en excuferez, s'il vous 
plaift , la rudefle ; 

MO R TEL, qui vas courant la carrière du monde , 
Toy que fa poudre altère àjorce £y courir , 
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Foicy le Tuits Sacré , dont la faurce féconde 

Teut étancher tafoif y & tepeutfecourir. 
La fange & le limon rendent fouuent immonde 

La Cifterne^ où Veau eftfujette àfe tarir. 

Mais celle de la Croix ejl toujours viue & monde. 

Et quiconque s^enfert ne peut jamais mourir. 
L'eau pour le plus fouuent , que la terre nous donne. 

Pèche enfes qualité^ , & n'eft pas toujours bonne , 

Lvfage quelques- fois en efl pernicieux : 
Mais celle du Caluaire , où la Croix fut planta , 

Dont le canal découle incejfamment des Cieux , 

Profite d'autant plus , que plus elle efl hantée. 

V N autre Tableau en vn autre lieu , portoit la figure d'vn So- 
leil leuant , & à côté vn Heliotropion , auec ce Vers ; 

Refpice latificos xAfïri furgentis honores. 
pour témoignage des honneurs, que les Habitans rendoient à 
leur nouueau P r e l a T ; fur lequel , comme fur vn Soleil le- 
uant, ils auoient toujours les yeux fichez. 

L'on voyoit encor de l'autre côté de cette Porte , par deuers 
la Cathédrale , deux grands Tableaux , où les Armes dudit Sei- 
gneur E v E s a V E eftoient peintes , l'vn d'iceux portoit en let- 
tres d'or les infcriptions fuiuantes , dans deux Oualles cernées de 
branches de Palmes: en la première , 

Féliciter ingreffus , felicius progrediéris. 

En la féconde : 

D G M N I N v s cuflodiat introitum tuum , & exitum tuum , ex hoc 
nunc &vfque infaculum. 

E N l'autre Tableau, defTous les Armes dudit Seignevr, 

eftoit 
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eftoit graué le Quatraîn fuiuant , pour crayon Hieroglifique 
defdites Armes , & pour faire voir que la vie exemplaire de ce 
Prélat feroit la reigle & la mefure de fon Troupeau , puif- 
que comme dit l'Autheur des Politiques Chrétiennes , pour 
atteindre le fouuerain degré de la perfedion , il ne nous suffit 
pas d'eftre bons pour nous mefmes : Mais il nous eft neceffaire 
que noftre vertu paroifle , & qu'elle foit en exemple à vn chacun, 
pour eftre imitée. 

Vaulùm fepuUte diftat inertia celata virtus. 
C E s T ce qu'il a donné à conoiftre par le fens moral defdi- 
tes Armes , le L i o n eftant le Hieroglifique de la Vertu , & les 
R o s E s le Symbole du bon exemple , qui par leur bonne &fua- 
ue odeur nous attirât au chemin de la Vertu. Ceft pourquoy les 
Eùefques font propofez en veuë à tous, & fe doiuent rendre tels, 
que tous auffi les puiffent imiter, Dieu ne les ayant ordonnez au 
deiTus de nous , que pour reluire en bonnes œuures , & nous illu- 
miner comme les Corps fuperieurs font les inférieurs; la gran- 
deur de la Dignité de leur Prelature trahiant auec foy vne obli- 
gation étroitte de luire par le bon exemple , & imiter le Soleil 
& les Aftres , qui ne font releuez dans le Ciel , que pour donner 
du jour à la terre : Voicy le Quatrain , 

Ce généreux Lion dénote ta Vertu , 
L odeur de ta Vertu fe marque par cd? R o s e s ; 
Par ton exemple ainfi tes Peuples tu difpofes 
kAu chemin des vertus que tu leur as battu, 

E N fin cette Ville , en ce jour de fa folennité, auoît pris vne 
nouuelle face , & comme vne Amante bleffée des agréables flè- 
ches de l'Amour , ne pouuant plus cacher fa paffion, découuroit 

toutes fes beautez , & mettoit en campagne tout ce qu'elle auoit 

X 
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auoit de charmes , de traits & d'attraits , pour rauir le cœur à 
l'on nouuel Hofte , & s'en conferuer Tentretien & la jouiiTance, 
par toute forte d'amorces , d'artifices & d'appas. Elle n'eut ce 
jour- la d'autre foin ny d'autre penfée , que de luy plaire , & l'af- 
feurer de fa fidélité , tout fon eftude ne vîfa qu'à cela; & n'ayant 
rien obmis de ce qui pouuoit la rendre agréable , & luy feruir à 
vue telle conquefte , elle en publioit par tout la gloire & la gran- 
deur , mais auec vne expreffion fi pompeufe & fi magnifique, 
qu'elle faifoit bien conoître, par fes demonftrations extérieu- 
res les rauiflemens , qu'elle auoit au dedans. 

lUa Deumfenfit venientem, & laia recepio 
Hojpiie , nilprater Vencrisjam cogitât artes : 
Omnibus arrîdet ypulchrafibi confcia forma : 
Nunc finit impexos extremd in fronte capillos 
LuderCymmc varia difcriminat arte vagantes: 
lam celare finmn fimulat^ mammafque coercet. 
Et fitper ohjeâat tennis velamina tda\ 
lam cunclas ofienlat opes , colloque fuperha 
Nudato , pulchrâ inentitur imagine Diuam. 

I ' A V o I s efté chargé , dans vne Aflemblée générale de la 
Ville , de trauaillcr aux Infcriptions , Deuifes des Armes dudit 
Seigneur EvEsavE&dela Ville , & aux figures & machines 
neceflaires pour la décoration de cette Entrée , & mefme aux 
Tableaux Hieroglifiques du M a y : Et quoy qu'il y en eût 
dans la Compagnie en très- grand nombre , qui s'en feroient 
mieux acquittez que moy , & que ie propofafle,pour excufe per- 
tinente , mon ignorance dans vn fujet fi releué ; Neantmoins 
il fallut céder à cette authorité , & parmy mes emprefifemens 
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apporter fur le Bureau , dans le mois enfuiuant , les pièces cy 
deflus , auec le deflein des figures , leur explication , & Tordre de 
les placer & diftribuer : Faduoûe franchement que Tinclination 
naturelle , que j*ay d'honorer cet excellent Prélat, le fauo- 
rable accueil , que j'auois receu de luy à Paris , à ma Deputa- 
tion pour le faluër de la part de toute nôtre Communauté , & le 
defir, dont ie brûlois de luy laifler des marques du refped, que 
cette Ville porte à fon Nom Augufte , me firent entreprendre 
ce que la raifon me defendoit. 

E N eflFet, les pièces cy deflus , à la referue de celles , dont j'ay 
cité les Autjieurs , que j'ay inférez en cet ouurage , pour y ap- 
porter de Tembelliflement , font d'elles mefmes de très - mauuais 
aloy ; & fi le fujet qu'elles traittent ne leur auoit donné du re- 
lief, & des Spedateurs, elles ne deuoient attendre de leurs pro- 
pres forces aucune recommandation , puifque elles font tres- 
médiocres , n'ayans rien de folide , pour fatisfaire les efprits releuez, 
qui ne s'arreftent aux apparences extérieures, & agréémens des 
couleurs , comme le fimple Peuple , mais veulent des paroles 
nerueufes , qui fe puiflent foûtenir d'vne mefme force, des poin- 
tes aiguës , & des conceptions fubtiles , accompagnées de juge- 
ment & de fçauoir. 

E T quoy qu'elles ne deuflent voir le jour , que dans le temps 
de l'Arriuée dudit Seigneur E v e s av e , d la referuation de cel- 
les du May, & de Tf x v r g e* , neantmoins quelqu'vn de 
mes Amis en ayant tiré copie d'vne partie , pour fa fatisfadion , 
dans le Greffe de la Maifon de Ville , crût qu'il les deuoit don- 
ner au public, & fans communiquer fon deflein à perfonne , les 
fît imprimer , comme par forme d'Auant-goût , & pour échan- 
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tillon de la pièce entière , le vingt & cinquième May dernier, 
fous le nom du Libraire , dans vn Difcours qui me fait rougir de 
honte, puis qu*il me doftie des louanges & des Eloges , qui ne 
me conuiennent aucunement ; & qui d'autre côté me fait de la 
confufion , pour TAutheur de ce Recueil , puifqu'il a perdu chez 
les perfonnes Doftes , beaucoup de l'eftime, que l'on faifoit de fa 
fufEfance , par le jugement trop auantageux , qu'il a rendu en 
ma faucur , pour des penfées fi fteriles , & (i peu admiffibles ; le 
le blâmerois moins s'il les auoit laiffé dans leur {implicite , dé- 
nuées des recommandations , qu'il leur a donné , puifqu'il Iça- 
uoit bien que mon intention n'eftoit pas d'en tirer de la gloire, 
aufil n'en méritent elles aucune; Mais feulement , en faifant mon 
deuoir, de publier par tout le mérite de ce rare Prélat, &les 
étroittes obligations , que nous luy auons, afin que par la bouche 
de là Renommée ces veritez demeuraffent conuês à tout le 
monde, & que cette Ville fe fauuât du blâme d'vne trop noi- 
re ingratitude , qu'elle auroit fans doute encouru ^ fi ces re- 
mercîmens n'auoient efté publics, & rendus à la Éice du Ciel & 
de la terre. 

TovTES-FOis, j'ay fçeu du depuis de cet Autheur, qu'en 
tout fon procédé , il n'a eu d'autre but , que de faire conoitre , 
que comme j 'au ois deuancé les autres , à rendre de bouche à ce 
Prélat les premiers hommages de fon Diocefe , & les té- 
moignages particuliers de mes refpeds ; Auflfi j'auois eflé le pre- 
mier à mettre la main à la plume pour fon feruice , luy dreflant 
les Eloges cy deflus , & frayant le chemin aux autres , qui ont eu 
tout loifir d'enchérir fur ce que j'auois inuenté : Et pour faire 
voir auflfi audit Seigneur E v e s q.v e , que'ie n'auois voulu ce^ 
der cette gloire à perfonne , & aux Habitans de Confiances, 

que 
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que mes penfées répondoient entièrement à leurs intentions ; 
Surquoy il difoit auoir efté obligé de faire quelques obferua- 
tions & remarques en François, pour en donner plus facilement 
l'intelligence à ceux qui n'entendoient pas le Latin. 

.0 R pour mette fin à cette digreflTion , & rentrer dans la fuit- 
te de noftre Difcours, à peine ce Prélat eut le loifirde goû- 
ter du Pain & du Vin , que la Ville luy auoit prefenté par le mi- 
niftere de fes quatre Echeuins , qu'vne foule d'Orateurs & de 
Poètes luy vint prefenter, comme au Père dés Sciences, plufieurs 
pièces en Latin & en François, auflî parfaites que leurs Autheurs ; 
Et afin que les louanges , que ie pourrois donner à leurs excel- 
lens Ouurages , ne foient point fufpedes de flatterie , ie me con- 
tenteray de vous dire , qu'il ne leur faut point d'autres recom- 
mandations , que celles de leur propre mérite ; & que les Sieurs 
Corbet , de Caen , Heruieu , Rondel , Tanquerel , le Roux , 
& Poiflbn , fans parler de tous les autres , les ont foufcrites de 
leurs noms : Mais parce que parmy toutes ces pièces , le Librai- 
re fut afTez mal-auifè d'y auoir fait couler le Recueil de partie 
de celles que j'auois fait , dont ie vous viens d'entretenir , 
& que ie voyois qu'vn chacun fe dîfpofoit à cette ledure , & 
alloit la prendre pour matière de pafle-temps ; cela me donna 
fujet de me i^etirer , pour ne receuoir pas en prefence , la cenfure 
de mon ignorance ; & à vn autre de dire , en parlant de moy , & 
de ma retraitte , que j'auois eu honte de me trouuer parmy tant 
d'honneftesgens. 

Se qiioque Principibus permixtum agnauit nAchiuis. 

Apres le difner, où il Régala d'importance les Sieurs du 

Chapitre , le refte de la journée fe pafla à receuoir les ciuilitez , 

Y 
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qu'vn chacun en fon particulier venoit rendre à fa vertu , & à 
fes mérites ; & durant toute la nuiâ les allegrefles publiques y & 
les demonftrations de joye continuèrent par tous les cantons de 
la Ville ; Et le lendemain il fêtoya , auec pareille magnificen- 
ce, Mcffieurs du Prefidial. 

Les Concerts de Mufique , pour entretenir les oreilles , fu- 
rent redoublez durant ces jours : Car après la répétition de l'ex- 
cellent Ingredere, couché à neuf parties , les Chantres , 
qui auoient fouhaitté encor des paroles, pour marquer ,• auec 
plus de gayeté, leurs tons & leurs accens, auoient mis en parties 
les Vers fuiuans, que ie leurs auois*, trois jours au parauant cette 
Cérémonie, fourni de mémoire, & iceux accommodez au fu- 
jet prefent, n'ayant eu loifir de m'y appliquer; le les auois em- 
pruntez de lean Second , en fa première Ode dédiée Carolo 
qtiinto Rotnanorum Imperatori coronato , & les auois adaptez à 
mon fujet par le changement d'vn Vers feulement , & de quel- 
ques didions , pour y employer le Nom dudit Seigneur E v e s- 
av E. ' 

Gaudete , Ciiies , plaiidite , plaudite , 
Gaudete quotquot terra tenet honos 
Curâfque triftes , atque acerhos 
Pellite peâoribus dolores, 

Sumpftt facrato débita vertici , 
Tojï tôt moras , tandem diademata 
Diuis amicus , Liliîfque 
C L A V D I V s Ecce leuamen Vrbi. 

Ergo querelas ponite lugubres , 
Ergo repojlum promite Cacubum , 
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Hac y hac dies , hac ejl Chorais , 
Hcec rutilis décor anda flammis. 

Gaudete , &c, 

L E Sieur de Gonneville , qui par les anciens Aueuz de fa Ter- 
re , a droit de prendre la Haquenée , fur laquelle l'Euefque.fait 
fon Entrée , & fe faifir de la Coupe d'or ou d'argent , dans la- 
quelle on luy fert à boire à fon repas , eftant obligé pour cet effet 
luy tenir l'Etrier , lors qu'il defcend de Cheual , & le feruir à fon 
difner , eut bonne part en cette Cérémonie ; & comme il eft 
extrêmement courtois & généreux , fa ciuilité l'obligea de ren- 
uoyer à ce Prélat la Haquenée & la Coupe , fe contentant 
de conferuer la pofleffion des droits , franchifes & libertez de 
fon Fief. 

Les Sieurs de la Pommeraye s'acquittèrent pareillement de 
de leur feruice enuers ledit Seigneur E v e s a v e , qui eft de fe 
rendre auprès de luy, à fa première Arriuée, pour luy faire faire 
champ jufques à fa Cathédrale , & à fon Palais , & de luy pre- 
fenter deux couteaux , & quatre fers à cheual. 

Les autres jours de la femaîne furent employez par Nôtre 
Prélat, à rendre quelques vifites , & à receuoir les traite- 
mens des plus fîgnalez de la Ville , qui le Régalèrent à leur tour ; 
& comme il eft parfaitement fçauant & amateur des Gens Do- 
des, il ne fut pas longtemps fans vifiter le Temple des Mufes, le 
veux dire le Collège , où il fut receu à bras ouuerts par les Grâ- 
ces mefmes, qui déployèrent tout ce qu'elles auoient de plus ri- 
che & de plus précieux , pour honorer fa Bien-venuë, & adjoûter 
aux Qualitez Eminentes, que le Ciel luy a libéralement départi, 
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celle de Père des Lettres. 

Les Sieurs Corbet , Principal , & de Caen, premier Régent, 
luy firent conoîire par leurs Harangues Latines , Tvne pronon- 
cée fous la grande porte , à l'entrée , & l'autre dans la Chappel- 
le , qu'Athènes & Rome ne fournirent jamais tant de doârine 
& d'éloquence enfemble : Et luy par fes réponfes promptes & 
judicieufes, rendues en pareille monnoye , fît auoûer à tous les 
Auditeurs , que fon véritable talent eftoit de bien feire , & de 
bien dire ; & que fi Minerue luy auoit donné la fageffe & la for- 
ce de Tefprit ; Pitho, la Déefle de perfuafion , auoit établi fa de- 
meure fur fes lèvres, pour faire valoir fa prudence , par les ar- 
mes de fa bien-difance. 

S I toft que j'eu auis que ledit Seigneur EvEsavE fe deli- 

beroit d'honorer ce Collège de fa prefence , ie fis placer les in- 

fcriptions fuiuantes , écrites en lettres d'or , aux lieux deftinez, 

pour les receuoir , fçauoir , fur la grande porte par deuers la rue, 

Ingredere ,Mvsis Sacer, nam & hic Dij habitant. 

D E l'autre côté de la porte, par deuers la Cour du Collée, 
celle-cy empruntée d'Erafme : 

Sudoribus emuntur Litera , fed pariunt immortalitatem ; vigilijs 
parantur , fedfemel partanon amittuntur ; rariùs contingunt , fed 
vbi contigerint , indubitata fimul & perennis eftpojfeffio. 

S V R la porte de la Chappelle où ^ l'on fait la première 
Claffe : 

Or a & labora , in labore^pramium. 

E T au deffus eftoient les Armes dudît Seigneur E e s av B, 

fupportées 
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fupportées par deux Cygnes , auec les Anagrames fuyuans , ti- 
rez de mes précédents , aufquels ie donnay le fens & la liaîfon, 
que vous verrez, par les interrogations ou demandes, que îe feins 
eftre faites par le Peuple à ce Prélat, entrant dans ce Collè- 
ge , & par les rêponfes qu'il luy donne ; & en fin par la con- 
clufion qu'en tire le Peuple. 

DoMiNVS Clavdivs d'Avvri Pr^svl 

CONSTANTIENSIS. 

D. \1 VNCtu nùm es Dauid Pajior , carus Mufis , Deo , Lilijs} 

1 \ Nonne ruts Calo , tu fiirps DauidicayMunusfaluiis ? 
Nonne tu pullus Diuinis carus , at Mufis , Deo , Cafari ? 
xAn is honor Dauidis inclitus , natus Vrafulum decus ? 
Is vir diuinus , candor mundi , Calo lapfus ^Antiftes ? 
En pur us nAntifies , lucidus ? an olor candidijfimus ? 

R« r) Vllusdicor Dauidis , Constantineis murus ahenus , 

1 Candor & fidus lucis , T^raful fatus diuino numine. 
En nominor clarus Vraful , muis datus , Diuis natus , 
Diu numine clarus , Sacerdos totus Diuinis plenus , 
Deus Conftantineis carus , Diuus murus , Palladion, 
tAnnulus Domini datus , natus Diui Vetri fuccejfor. 

Conclufion , ou Réplique. 

TV latus olor , pennis candidus , I)iuis carus animus. 
Tu nAdon vnus luce purior , candidijfimus ^Antiftes. 
Tu dulcis olor , fidus mundi , natus Vaticani trafics. 
Os lefu , candor mundus , diuus tu pafcis inter lilia. 
Vir laudis , natus dulci numine , fidus nojlra pacis. 
Tu nunc mundi Apojïolus , eris fidus cali radians. 

L E deflein de cefte Entrée au Collège, n'ayant efté Içeu que 

Z 



90 
deux jours au parauant, ie iis trouuer bon au Sieur Principal , de 
fe fcruir des placards cydeffuSjque ma mémoire me fournit alors, 
pour le difpenfer du trauail d'en faire d'autres , qui fans doute 
auroient eu plus d'(^clat & de majefté ; mais leur défaut ne fut 
point remarqué , parce que les Harangues , dont ie vous viens 
de parler, emportèrent tout l'entretien de TAffiftence , & les Ora- 
teurs attirèrent les yeux & les oreilles d'vn chacun , fans leur 
permettre de fe diuertir ailleurs. 

r A V R G I s encor beaucoup de chofes à vous écrire , touchant 
ce qui s'eft paflé en cette Cérémonie : Mais ie crains , dans vn 
Difcours fi long , où la matière de mon fujet m'emporte , de 6i- 
rc plûtoft vn Liure, qu'vne Miffiue, & au lieu de me rendre of- 
ficieux auprès de vous , ie n'encouruffe , auec juftice , le blâme 
d'eftre trop importun & trop langager. 

Mais puifque vos commandemens ont exigé de moy cet- 
te Narration, fouffrez, ie vous fupplie, Monsievr, premier 
que ie finifl^e, que j'y adjoûte vn mot, que ma mémoire me four- 
nit à prefent , de ce qui a efté dit à l'Entrée d'aucuns Empereurs 
Romains , pour l'approprier â celle de nôtre Evesq.ve, par- 
lant de luy , & à luy : Quid ego référant pro tuis mœnibus fejlutn libère 
nobîlitatis occurfum ? confpiciios vejle niuea Senaiores ? Reuerendos 
municipali purpura FJamines ? Quid aureis verficolori texturd fpeâa- 
bilibiis ornatas plateas , accenfi/que funalibus auâum dient ? Quid gror 
t niantes annis Jenes , & pueros tibi longam feruiiutem vouentts} Et 
encor cet autre paflage; tAnioniuin Dij nobis dedirunt Patrem: %An- 
loninm hahemiis , omnia habemiis : Dij le conferuent , Dij propitiefity/e- 
lices nos Imper io yfeJicem Rempub, le ne peux auffi obmettre cet au- 
tre trait de l'Antiquité, qui fe rapporte â fon N o M , & aux effets 
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des acclamations publiques qui luy ont efté données : ^Àugufle 

Claudi , Dij te nobis praftent , diâum fexagies : Claudi jAugu/k, Trin- 

cipem tefemperoptauimus ydîélumfeptuagies : Claudi Augufie,tuPatery 

tu verê Princeps j diâum oâuagies. Ne puis-je pas aufli appliquer 

ce paflage , y changeant fort peu de chofe , auec plus de vérité , à 

nôtre Evesclve, qu'on ne faifoit à Trajan , en Thonneur duquel 

il a efté écrit , Te paruulinouérunt, ojientarunt juuenes ^ mirati funt Je- 

nes^agri quoquenegleâo medentium imperioy ad confpeâum tui, quaji ad 

falutem ^fanitatémque prorepêrunt : inde alij je fatis vixijje dixerunt 

te vifo , te recepto : %Alij non magis ejfe viuendum pradicauèrunt : femi- 

nasetiam tuncjœcunditatisfua maxinta volupias fubijt , cùm cernèrent 

cui Pajiori oues , & cui Reâofi populos peperiffent. Et fi ie me veux 

feruir de la Poëfie, voicy ce que j'ay habillé à ma mode , [tiré 

d'vn ancien Poëte , pour exprimer la réjouïflance du Clergé , 

de la luftice , & du Bourgeois, lors de cette Entrée. 

Quanti tumjuuenes ? quanta fpreuére pudorem , 
Speâandi ftudio , matres , puerîfque feueri 
Certauêre fenes ? cùm tu , plaudente 5" e n a t v , 
Et PopvLO & Clero , mediam veherére per Vrbem, 

Mais enfin, ne puis-je pas, auec raifon, appeller cette En- 
trée folennelle & magnifique de nôtre Prélat en cette Ville , 
le jour de fon Triomphe , puifque la Pompe, l'Eclat & la Gran- 
deur , qui ont paru en cette adion , fe rapportent entièrement 
aux Cérémonies , qui eftoient obferuées aux Triomphes, que les 
Romains decernoient aux Chefs de Guerre , qui par leurs gène- 
reufes adions auoient mérité cet honneur: KÂlexander ab tAIe- 
xandro , libro fexto Genialium dieriim , les rapporte en ces termes, 
que j'ay compilez pour eftre veus d'vne mefme fuitte , Decreto 
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Triinnpljo , Romani Magiflratus y& amnes Tribus obuia, Flaminifque 

purpura^ & Sacerdoies eu Pontifices apiculis velati , laudantes ygratan- 
téfque , atque viri triiimphaks , Confularifque , cunââque Nobilitas , & 
Senatus , inpratextâ & laticlauis , cutn cmjugibus & liberis , in latitia 
piiblica, omnihiisdeniqiieordinibnseffufis yCumgaudio y adexdpiendum^ 
vifendûmque triumphantem prodibant : Dàmque per vrbem pompa & 
tantus ordo procedit y per vias ^pérque omnes aditus , & Deorum Tem- 
pla patient ia , pajfim triclinijs ftratis , omnium generum atatum&or- 
dinum effufa multitudo , fmguli inter vota^ precéjque , ad tAras Dijs 
libabant , Ijojlias maâabant , conceptâmque letitiam , cantu& carminé, 
ac Lrtis aclamationibus ftgnificabant , /parfis vndique m communigau- 
dioflorïbus , & thuris & odorum copia exhalante. 

r A Y de la peine à me tirer d'vne fi agréable matière , & ne 
confiderc pas , que j'occupe trop long temps vôtre bel efprît à la 
Icdurc d'vnc fi mauuaife pièce , qui bien loin d'illuftrer & d'enri- 
chir le fujet, qu'elle traitte , le deshonore & le noircit inconfidé- 
rémcnt, & oflcnfc mefinc par la rudefle de fon Difcours vos dé- 
licates oreilles. Certainement c'eft toucher d'vne main pro- 
phane les chofes fiicrées , & fans fçauoir ce que valent les pierres 
precieufes, enchafler dans du plomb , les diamâs & les faphirs , & 
par vn aflbrtîment inégal , mettre fiir du drap d'or des paflemens 
de laine. Alexandre eut bonne raifi^n, quand il permît à Appel- 
les , Protogenes & à Lifippe , de le peindre , le grauer , & le tirer 
en bofle , & le defFendit à tous autres ; pour nous apprendre 
qu'on trouue rarement des Ouuriers aflez parfaits pour tra- 
uailler au Tableau des perfonnes Illuftres. Fay bien fçeu la 
faute que je faifois d'entreprendre ce Difcours; & dés le bord, 
les écueils , contre lefquels ie deuois faire naufrage, fe font pre- 
fentez à mes yeux ; Mais la neceflîté d'obeïr à vos commande- 

mens. 
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mens , m'a fait franchir toutes ces confiderations ; & j'ay crû 

eftre quitte de mon deuoir, en vous donnant vne peinture 
naïue & véritable de ce qui s'eft paffé en cette Entrée , fans m'at- 
tacher au choix des paroles , & aux préceptes de TArt , plus cu- 
rieux de fuiure les mouuemens de mon cœur , que les Reigles de 
l'Eloquence , prenant pour ma caution le dire de Pline , dans 
fon Panégyrique à Trajan , Is opiimè laudauijfe videtur , qui nar- 
rauit fidelijfimi. 

Recevez donc , s'il vous plaift , Monsievr, ce petit "" 
Trauail, d'vn œil doux & fauorable, & s'il peut plaire à vôtre 
goût , & contenter vôtre defir , ie me tiendray parfeitement 
fatisfait , & payé au delà des reconnoiffances qu'il pourroit mé- 
riter, puifque 

Trincîpibus placuijje viris , non vltinta laus eji. 
Cela eftant , ie n'auray plus rien à vous demander , que la conti- 
nuation de vos bien-veillances, auec la permiflîon de me 

pouuoir toujours dire , 



MONSIEVR, 



De Conftances, ce 29. 
Nouembre 1647. 



Vôtre tref'humble & tref-obeiffant fettr 
uiteur DE M O R E L^ Confeiller 
au Siège Prefidial de Coftentin. 



VOICY LE MEMOIRE DES AVTHEVRS 

DESaVELS LEDIT SiEVR DE MOREL s' E S T 

feruy en ce Difcours , que j'ay trouué parmy les fueillets 
d'iceluy; dont, mon cher L e c T E v r , j'ay crû vous deuoir 
faire part, et l'inférer icy, pour fatisfaire voftre curiofité. 



ONuphrius Panijinius. 
Ciaconius. 
Viâorellus. 

Gallia purpurata Pétri Frifonij. 
Fernandîts Vghellus, 
Ecclefia plorans Michaëlis Bue- 

cingerij. 
^ntonius Niger. 
Cardinalis Papienfis. 
tAlexander ab ^jilexandro, 
Chaffaneus . Calepinus . 
Notitia vtriufque Imper ij. 
Plinius fecundus. 



Lucanus, 

Claudianus. 

Horatius, 

Buccananus, 

Virgilius. 



Ouidius. 



luîienalis. 



loannesfecundus. 

Vêtus codex manufcriptum. 

Pierius, Tolidore Virgile. 
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Tacitus. 

Tlutarchuî. jEneas Siluius. 
Delicùe Chrifiiani Orîns. 
Ouuerture des Parlemens de 

France , par d'Orléans. 
Des-Ruës. Thévet. 
La Vie des Saints. 
Les Politiques Chrétiennes. 
Les Recherches de la France, 

par Pafquier. 
Le Threfor de l'Eloquence. 
Les Eftats & Empires du mon- 
de. 
Def- Portes. 
Aubéry. 

Les Eflais de Montagne. 
De Serre. 

L'Auât-Vidorieux de l'Hoftal. 
Corneille. 
Le Threfor de THiftoire. des 

Langues. Du Vair. 



Relieis Forences de Rouil- 

krd. 
CroDJques de Normandie , 

par du Moulin. 
Deuifes Héroïques de Para- 

din & d'Amboife. 
Les Antiquitez & Recher- 



ches des Villes de Fran- 
ce , par André du Chef- 
ne. 
L'Autheur de i'Introduâion 
au Blafon des Armoi- 



re F CREF ^VSSI VOVS DEVOIR DONNER 

la Lifie des Euefques qui ont gouuerné cette Eglife jufques à pre- 
fent , fuiuuant le Mémoire qui s'y efi pareillement rencontré. 



1. Ç AiNT Ereptiole, 

2. O Saint Exupere , in ve- 
teriCodice manufcripto,San- 
âus Exuperatus. 

3. Saint Léonard , in eodem. 
Lamaius. 

4. Saint Poflefleur. 

5. Saint Lo. 

6. Saint Romphaire. 

7. Saint Léon. 

8. Saint Lcontian. 

9. S. Vrlin, m eodem. Vlfinus. 

10. Saint Vlphobert. 

11. Saint Lupicie. 

12. Saint Népe. 

13. SaintMachaire.o/riiîjRo- 
machaire. 



14. Saint Hutderic, 

15. Saint Vvaldomar. 

16. Saint Trahe. 

17. Saint Rothumud. 

18. Saint Salomon, 

19. Saint Agathée. 

20. l-Mm, in eodem, Uuinus. 

21. Vvifride. 

22. Aldebert, 

23. lofué. 

24. Léon. 

25. Angulon. 

26. Hubert. 

27. Vvibard. 

28. Herluin. 

29. Sigenand , in eodem. Di- 
genandus. 



30. Lifte, 

31. Ragcnard y in eadem. Da- 
genardus. 

32. Hellcbold. 

33. Ageberd. 

34. Thierry, ou Theodoric, 

35. Herbert premier: Ham- 

bertus. 

36. Algeronde , in eodeni. tAl- 

gemundus : Beat. 

37. Giflebert. 

38. Hugues. 

39. Herbert 2. 

40. Robert. 

41. GefFroy , furnommé le 
Bon. Beat. 

42. Raoul. 

43. Roger. . . 

44. Richard. 

45 . Algaric, in eod. tAlgerus. 

46. Richard. 

47. Guillaume. 

48. Viuian. 

49. Hugues de Morville. 

50. Gilles de Caen , in eodem. 
Gillanus , ou , Iulianus. 

51. lean d'Efley. 

52. Euftache. 

5 3 . Robert de Harcourt. 
54. Guillaume de Thieuville. 
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5 5 . Louis d'Equiercy . 

56. Silueftre de la Ceruelle. 

57. Nicolas de Tholon. 

58. Guilaume de Crepicor- 

dier. 

59. Gilles des Champs, Gard. 

60. lean de Marie , fils de 
Meffire Hemy de Marie, 
Chancelier de France. 

61. Pandulphe. 

62. Philebert de Môtjoyeux. 

63 . Gilles de Dure-mort. 

64. lean de Chaftillon, Gard. 

65 . Richard Oliuîer, de Lon- 
gueil, Cardinal. 

66. Benoift de Montferrand. 

67. Iulian, Cardinal. 

68. Gefiroy Herbert. 

69. Adrian Gouilier, de Boif- 
fy, Cardinal. 

70. Bernard d' Vnce , in diâo 
CodicCy Bemardus DiuitiuSy 
feu , Talaius , Cardinal. 

71. René de Brèche , de la 
Trimouïlle , Religieux 
de rOrdre S. Benoift. 

72 . Philippes de Coffey , Pré- 
cepteur du Roy François 
premier. 

73. Payen d'Eâot. 

74. Efticone 



74- Eftîenne Martel. 

75 . Arthur de Cofley , fils du 
Marefchal de Briflac. 

76. Nicolas de Briroy. 

77. Guillaume le Blanc. 

78. Nicolas Bourgoing. 



79. MefGre Leonor de 
Matignon, à prefent 
Euefque de Lifieux. 

80. Meffire C L A V D E 
A V V R Y , à prefent 
feant. 
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le me fuis fervi , pour V Intitulcment de cette Pièce , du me/me Tiltre que Vay trouué/ur la 
première fueilU de la Copie , fur laquelle Vay tiré la prefente , à la rejeriu que i'y ay mis le nom 
de V^Autheur , qut n'y ejloit pas : Et pour les Pièces fuiuantes , ie les ay receiies comme i^eflois 
prefi de leuer ma Forme ,& enay remply ce qui me refloit de blanc en ce dernier Cahyer , à me- 
Jure qu'elles m*ont ejlè prefentèes ; n* ayant pu les mettre au deuant de l'Ouurage , fuiuant qu'il 
ejl accoutumé , pour ne m'auoir efié données en temps ; c\fi pourquoy , mon cher Leâeur , vous 
excu/erei, s'il vous plaijl , ce défaut. 

A MONSEIGNEVR L'ILLVSTRISSIME 
ET Reverendissime Evesq.ve de Constan- 
ce s , fur le Journal , ou Récit de fon E n T r e e en fon 
Euefché : fait par Monfieur de M o r e l , Confeiller du 
Roy au Siège Prefidial dudit Conftances. 

aNJlGRaUME 

HILAIRE DE MOREL. 
A LA LYRE D'HOMERE. 

Sonnet. 

PO V R triompher du Temps , de VEnuie & du Sort , 
Tour auoir vne place au Temple de Mémoire , 
Pour ejire éternifé , par le bruit de l'Hifioire , 
Et pour ne point mourir en dépit de la Mort: 
Il ne faut repajfer r*ylcherontide Port , 

Comme Hercul' autre- fois , ny forcer la Viâoire , 

B 



ComfM vn autre Alexandre , à donner à fa gloire 
Tout et qm VVniuers embraffè déplus fort. 

Il fuffit qu^vm main & fçauante & maitreffè. 
Telle que celle-cy, nous mette fous la Greffe y 
Cefi ajfeipour nous rendre Immortels icy bas : 

Et certes , Monseignevr, à voir fon Ephémère^ 
Qutfauue vojire Nom , & lejien , du trépas , 

HiLAIRE DE MOREL A LA LyRE d'HoMERE. 

R. P. D. 

AVTRE SONNET ANAGRAMMATiaVE, 

fur le mefme fujet. 

HlLAIRE DE MoREL, 

A LA Lyre d'Homère. 

IL ne nous fuffit pas , pour reviure en ce Monde , 
tApres auoir ejïé la proye du Tombeau , 
Uauoir porté Minerue , en guife de Cerueau , 
Et fait , ainji que Mars , trembler la Terre & l'Onde, 

Il faut , outre cela , qu'vne Plume féconde 
Trace de nos Vertus h fidèle Tableuu , 
Quelle couche à propos tout ce qu^ont déplus beau 
Les traiâs enlumine^ de la belle Faconde. 

Les noms de l'Ithaquois & du fils de Tbetis , 
Sans Homère , au Léthé , feroient anéantis , 
Sa plume , de tous deux , efl la féconde Merê. 

VosYEKTYsfont fanspair^MotiSEiGi^EyK y& jeveux 
Que le Ciel leur f oit deu , mais vous deure:(^yCommeeux, 
Le bruit de vofîre Nom A la Lyre d'Homère. 

RICHARD POISSON Diacre. 
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IN EPHEMERIDEN, SEV RELATIONEM 

ClARISSIMI ViRI DOMINl D, HiLARII 

DE MoREL, in Praefeâura Conftantienfi Confiliarij 
Spedatiffimi , necnon Integerrimi. 

ANAGRAMMA CVM EPIGRAMMATE. 

HILARIVS DE MOREL, 
HEROS LYRA DELIVS. 

SI quod apud F r a n c o s rétines , Vit maxime , nomen 
Cerno y Lyk AU Grai Tv bene Vatis habes; 
Nec minor ^ L a t i o tibi furgit gloria fandi : 

HEROS nanque LYRA DELIVS inde fonas. 
Sic quocunque feror veniunt mihi magna lubenter , 

Et mihi pro votis vtraque lingua fauet. 
Sufficit ad vitam tibi magni nomen H OME RI, 

Haud opus ejl Cythakm nvmen ha b ère Dei. 
Si Thedidis prolem C o l o p h o n i v s ///^ per auum 

Duxit , qua Illiados Carminé Fata domat. 

Barbita cui GRkAIVS , Cytharam cui DELIVS vnà 

Vnanimes puljant ; die mihi qualis erit ? 

RICARDVS POISSON Diac. 

A MONSIEVR DE MOREL, CONSEILLER 
au Siège Prefidial de Coftentin : Sur le Triomphe de 
l'Eglife Cathédrale de Confiances , par luy compofé. 

SONNET. 

N dit celuy Sauueur , qui redonne la vie 

kA celuy que la mort a mis dans le Tombeau : 
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Loubly eft vne mort , qui nous Vauoit rouie , 
En ce qui nous eftoit de plus rare & plus beau. 

DE M O RE Leji Sauueur de fa chère Tatrie , 
Il a par les Ecrits de fon doâe Vinçeau , 
Par/on Style fécond, & fa rare Induflrie, 
Fait reprendre à fon 7ais la gloire en ce Table au. 

Tenfani à fon ^Àmy , pour luy faire vn Mémoire^ 
O heureufe rencontre I lia fait vne Hifloire 
kAu Récit abrégé de cet Aduenement. 

Ce que Foubly cachoit , nous eft rendu notoire : 

kAu Temple qu'il a fait fi digne àla MEMOIRE , 

r adore lefujet de fon beau Monument. 

lEAN DV V A L, Aduocat au Siège 
Prefidial de Confiances. 




AD PERILLVSTREM VIRVM DOMINVM 

HiLARIVM DE MOREL, IN PR-fiFECTVRA 

Conftantienfi Confiliarum Regium , & Nomophyliacise 
Prasfeâum Integerrimum. 

E'PIGRJIMMA ' ^NJIGR^AMM^ATICVM. 

HiLARIVS DE MoREL, 
HeLIVS mire RADIO. 

OMNItA iempus habent , incerto iramite verfa , 
Tempus edax rerum dâtque , rapîtque diem. 
Dûnique créant ur eunt , pereûntque ingentiafaâa , 

tAi veiuit qnadam facra , Minerua mori. 
Exciderant animis quce dudum protulit atas , 
Trafulis intrantis dum piajura dédit, 

oivvRirs 






^AVVBmV s ecce venit ,jubitopia vota refurgunt , 

Ne perçant fatagis , Doâe Af o r e l l e , flylo. 
Quant belle referans Pastorvm Jïemmata pandis , 

Infula quos€inxit , purpureûfque nitor. 
Helîw s alter odes mire radio penetrale 

Difcutiens noftrum , grande folo , inqœ polo. 
Quantum tu nobis^ noftrifque , Af o r e L L e , dedifti 

Si répétas , fatis eji , creditor ejfe velis, 
^Ethereo expeâes licet auâio fiât Olympo , 

Nullus nanque tibifolu^e dignapoteji. 



lo. Corbetivs Bac. Th. 
Can. Vet. Conft. 




SVR LE TRIOMPHE DE L'EGLISE CA- 
thedrale de Conftances : par Monfieur de M o r e l , 
Confeiller - Garde du Seau au Siège Prefid/al dudit lieu. 

dVATRAIN. 

NE va plus te vantant , infolente ^Âtropos , 
Uauoir fur nos P kel at s vn abfolut empire , 
De m o r e l braue icy tes arrogans propos , 
Et malgré ton Ci/eau , du Tombeau les retire. 

F. NICOLAS dVESNEL Preftre 

Religieux en l'Hoftel-Dieu ^ Curé de Saint 

Pierre de Conftances. 
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NOBILISSIMO, CLARISSIMOaVE VIRO 
Domino de Morel, in Praefidiali Sede Conftan- 
tienfi Régis Confiliario , non minus de Literis ac Virtu- 
tibus^ quàm de Illuftrifrimi Praefulis Conftandenfis. Elo- 
gijs optimè merito. 

EPIGRAMMA. 

MtAGNVM magna décent; nufquam majora parafti , 
Quàm qua lumen habent; fed tibi cauja fauet. 
JEtas nullaprior miracula tanta notauit; 

Terra tulit pompam , fed Polus ipfe dédit. 
tApplaufére viri , fremuîtque applaufihus ather; 
Et mare , quod propius , num ftupuijfe poteft ? 
Talibus aji vnum deerat , jam fuppetit illud 

Supples enfcriptis , Doâe M o r e l l e tuis. 
Prafulis ergo aditum , meritôfque in laude Trivmphos 

Pojiera fufpicient fecla , lahore tuo. 
tAb fentes aderunt ; qui non vîdere , videbunt : 

Quafluxire animis , hac repetenda , dabunt. 
Qualem te memorem ? quanti monumenta laboris ? 
Ars vbi fumma viget , pars ibi nulla jacet. 
Prominet hinc rerumferies miranda , relucet 
Hinc in mente Sophos , ficut in ore melos. 



lOANNES DE CAEN, 
Eloquentiae Profeflbr in Colle- 
gio Conftantienfi. 




IN LEPIDAM NOBILISSIMI AC SA- 

PIENTISSIMI DOMINI D. MORELLI, IN 

Senatu Praefidiali Conftantienfi Confiliarij Regij Inte- 
gerrimi , de Illuftriflimi Pr^esylis Adventv, 

Relationem. 

SE C V L A dum repetis veterum & monumenta rewluis , 
OJfaque tôt Trocerum^ , quos tua Plaga tulit. 
Hac Italis Reges Tellus , Califque Colonos 

Trajlitit : hos FA N VM condere fat decuit. 
Dignum opus Heroûtn ! pra nuhibus alta tricufpis 

JEthera findit apex , fabrica mira patet. 
Ornât jure viros Regio , Superumque Senatum 

Judîcibus : quis non carminé baudet opem ? 
Sunt qui terrarum variantia climata fcandunt, 

At nil nobilius terra, nec vnda tenet. 
llle Indos luftrat , petit alter quos fera Mechce 

Lex habet , ô vanum quarere Barbariem I 
Non placet in Libris Exotica longa fuppellex , 

Ni prius in Tatrijs luferit ingenium. 
Sed quis non fîupeat ? tu quas eruâat %Auernus 

Lites legefugans , non minus omnefapis. 
Terge y M o r e l l e ^ animis gratas narrare futuris 

Tontificum dotes , dum canis , alta geris. 
Rhetoris eloquio ( 

Et vatis modulo dignior hicce nitet. 
Lutetia almaparit , caput orbis Roma paratum 

Dogmatibus facris imbuii , in gremio. 



Dat majora Devs, bifidam neâiique coranamy 

Vnde lacertofo roborefaluat Oues. 
Eia âge nec torui fycophania obtempérât oeftro 

Concinnus calamus y tantaque nu lateant. 
Tu Patria pugnas jtu Heroiim Encofniapangis, 

P R .€ s V L I s aufpicio Doâe M o r e l l e tui. 

Antonivs Dovblel, Delà Torte , 

Medicinae Dodor. 

SONNET SVR LE TRAVAIL DVDIT 

SiEVR DE MOREL. 

QV E cette tAntiquité ( dont nôtre Ame éclairée 
Du flambeau de la Foy pleure Vaueuglement ) 
Cejfe de nous vanter lefriuole Inftrufnent 
Du Courier fabuleux de la plaine Etherée. 
Jamais Ame ne fut des Enfers retirée 

Tarfa vertu , non plus que mife au Monument , 
Qui croit vn tel erreur , mérite vn châtiment. 
Tour/on impieté , d* éternelle durée. 
Et quand bien cette fable acquerroit de la foy , 
Son pouuoir efl borné par la commune loy , 
Qu il faut nwurir vn jour : Mais voicy vne Plume, 
Qui redonne la vie à des Morts de mil ans I 

Bien plus , elle affranchit du Tombeau les Viuans, 
Témoins ceux quelle marque en ce petit f^ o L v m E. 

R. POISSON Diacre. 



T 



EX VIRGILIO. 

VM virgam capit : bac animas iîle euocat Orco 
Pallentes , alias fub triftia Tartara mittit : 
Dat fomuos , admitque & lumina morte refigtiat. 

I£ 
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/ E croy nefortir point de mon fuiet , fi te vous donne les Vers , que cefçauant Homme , 
& h premier de nos Poètes Monfieur H A l l e y , enuoya audit Seigneur Evesqve , 
fur les trois Rofes d'argent , qui font dans VEcuJfon de fes %Armes , dont voicy le fu\et, 

R o s A florum Regina, Typus M a r i je fine labe concepts , que Regina 
eft omnium Sandorum, & Rosa Mtstica: Honorarium Epigramma , propofi- 
tnm in Podio Cadomenfi, 19. Decembris 1647. 



ILLVSTRISSIMO, REVERENDISSIMOaVE 
Domino, D. CLAVDIO AVVRY, Régi 
à Sandioribus Confilijs , Conftantienfi Epifcopo , 
Privilegiorvm Apostolicorvm Ca- 
domenfis Academiae Conferuatori nato. 



TV quem Regni oculus , Franca Tiphyfque carince , 
IV LIVS ille y ingens ille Minîfter amat. 
Et mérita ; ^Njiturafuas tibi prodiga dotes 
Indidit , & Virtus addidit almafuas, 
tAtque hinc facra comas onerâtque ornâtque merenti 

Infula ( magnum onus eft Infula , magnus honos. ) 
Sume RosAU,VRJESVLy gelido qua nata Decembri , 

Bum nix albenti vellere texit humum: 
Frigus atrox , aftûmque grauem, nimbofque ruentes , 

Etvalidi temnet flamina f^eua Noti, 
JEuoque infultans , longos durabit in annos; 
Eft prognata tuis fcilicet illa Rosis. 
His ipfa immortale decus debebit , vt ortum ; 

Has genio viuax ingeniàqtte refert, 
Caterafed quanquam fimilis , re difcrepat vnâ , 

Necfaciem Matris Filiafemper habet. 

D 



Namque lua argenii nilido canàore refuîgait , 

Fa Ros k puTpitreo najira colore rubel, 
tAi iibi plus fueril jucunda bocnomine, Magni 

Af A z A R I N I ofiro concolor illa facro tfl, 

le De pDuuois pu micui finir mon Tramil , qae pir ce gentil Epicitme de 
Maudit Sieur HALLEi,&par1ï Copie de la Lettre , que ledit Sieur m Mokil 
tuy ccrinit le j. du courant, qu'vn de mei Amii me Tient d'ippoltei , pour me fet- 
uir encor de jullilicatiDD; & itin voir que {'ay prfnenn de deox on troii moii féa- 
Icment , le dulTein qu'iuoit le dit Sieoi de M o ■ 1 1. , de £ûre Imprima le prefent 
Difcaurs , aptes y auoir apporté la demicre main. Voicy U Copie de la Lettre. 




ONSIEVR, 

L A conoiflance que j'ay de mes de&uts, me 
feit auoir de la confufion des Eloges, que vous 
: donnez, pour le petit Difcours que ie vous 
cnuoyé la sepmaine dernière , touchant ce qui fe paflk en cette 
Ville à l'Entrée folennelle deMoNSEiGNEvi de Con- 
stances, prenant poûeiïion de fon Euelché; puifque bien loin 
de les mériter , je ne dois prendre vos traits, que pour vne pein- 
ture de ce que ie deurois eftre. Vous m'engagez neantmoins 
11 doucement dans vne vaine complaifance de mon Labear, 
que pour n'ofer contredire le fentiment que vous en auez, ie 
me flatte déjà de fa valeur, par l'éftime que vous en faites. Ju- 
gez de là , M o N s I E V R , en quelle peine vous me mettez pour 
prendre party, puifque ma raifon me fait condamner vq Ou- 
urage, à qui vous donnez vne approbation û authentique, que 
de le juger digne de voir le jour; Car la vérité me défend de 
confentir à la louange, que vôtre affeflion luy attribué, fit fi 



le n^acquîefce â vôtre jugement , ie pafleray potit temeraiîe 
& pour prefomptueux : le fçay bien que ie doy vne obeïflance 
aueugle à vos commandemens : Mais fi ie demeure dans ce 
refped , ie trahiray voftre réputation , & feray condamner la 
mienne. Vous voulez & ordonnez que ie foufire Tlmpreffion 
de ce Difcours , & ie ne le peux faire fans publier ma honte , & 
fans faire tort à Teftime, que les perfonnes Dodes foiit de 
vôtre fuffifance ; par ce que le jugement trop auantageux , que 
vous rendez en ma faueur,pour vne Pièce fi peu admiffible, di- 
minue beaucoup de cette haute reputatiô , que vous vous eftes 
acquife parmy les bons Efprits du Siècle. Or me trouuant en 
ce rencontre également intereffé , pour vous & pour moy , ie 
ne fçay à quoy me refoudre , ny de quel côté me ranger : Mais 
en fin, quoy qu'il en puifle arriuer, puifque ie ne vous dois rien 
refiifer , & que ie ne peux mefme me défendre de ce que vous 
me préfcriuez , ie confentiray par vn effet de ma foûmiffion , 
que ce que j'ay écrit pour votre fatisfaftion particulière, & 
pour feruir feulement de Mémoire inflrudif à celuy qui vou- 
dra , fur ce Sujet , entreprendre vn plus long Ouurage , foit 
rendu public , après que vous m'aurez donné trois ou quatre 
mois de temps pour le reuoir , & en corriger les défauts, ne pou- 
uant, à moins de loifir, y fatisfaire, pour y employer quelques 
heures, que ie déroberay à mes autres occupatiôs.Fofe me pro- 
mettre de vôtre Bonté , qu'elle m'accordera cette grâce , que ie 
vous demande inflâment;que fi ce delay choque tant foit peu 
le pouuoir abfolut que vous auez fur mes volontez , ie renonce 
dés mes-huy à confulter ma raifon , pour cette matière , & au 
lieu d'y apporter de la répugnance , le foufcris prefentement , 
fous voflre adveu , à cette publication ; & fais gloire de porter 
fur le front , les marques de cette noble audace , que vous m'en 



auez infpiréc ; 

.... Tantàque authore par aâa 

Culpa placet. 

M'aflfeurant que quelque jugement que Ton en faiTe, ie feray 
toujours moins blâmé d'auoir fuiuy vos fentimens , que de 
m'eftre attaché opiniâtrement aux miens , pour conferuer le 
bruit de ma première réputation ; puifque ie n'en dois point 
auoir de plus chcrc ny de plus precieufe , que de faire conoîtire 
à tout le monde, que j'ay efté aflez heureux , pour auoir pu 
plaire à vôtre bel Efprit , & pour auoir mérité le Tiltre, 

MONSIEVR, de 



VOTRE TRES-HVMBLE 

ET TrES-OBEISSANT SER- 
VIT EV R , 

DE M O R E L , Coks^eiller 

au Prefidial de Conftances. 



De Confiances , ce 
7. Décembre 1647. 



ERRATA. 

PO V R les fautes furuenuës en cette Impreflîon , que i'ay 
précipitée , fans la communiquer à perfonne, vous en excu- 
ferez, s'il vous plaift , & les corrigerez en cette façon ; ne m'en 
eftant apperceu , qu'après plus de quatre cents Exemplaires 
tirez. En la page 15. ligne 13. Balde. pa. 18. 1. 15. affermir. page 
26. 1. 24. vacant, page 30. 1. 29. Natn te diu. page 34. 1. 12. & 
13. Trefbyteri Romani, page 37. 1. 23. conféra, page 39. 1. 14. diu- 
turno. page 40. 1. 6. defunâo. page 44. 1. 21. beneuolentia. page 
46. 1. 24. Eugenij /[.&. page 47. 1. 18. remarquée, pag. 47. 1 
23. infomnis. page 50. 1. 6. fix. page 53. I. 25. Algari 45. pa. 64 
1. 4 triumpis. page 65. 1. 19. luy. page 68. 1. 3. cerceau, pag. 69 
1. II. ruine. &. 1. 24. perfifté. page 71. 1. 18. reddere quo. page 74 
1. 8. voicy vne façon, page 83. 1. 16. médiocres, page 90. I. 22 
aulais. page 91. 1. 9. prorepfêrunt. page 92. 1. 4. laticlauijs 1. 23 
Pyrgoteles. Pour le refte de la Pièce , Amy Lectevr, ie 
m'affeure que vous n'y trouuerez rien à reprendre, à moins que 
de vouloir rendre ce Triomphe conforme & femblable en 
toutes chofes à celuy des Romains , où il eftoit permis aux Sol- 
dats de brocarder le Triomphant : Mais ie vous tiens trop rai- 
fonnable , pour croire que vous vouluffiez attaquer la Vertu 
dans ce Char de Triomphe , où elle eft fi puiffamment foûte- 
nuë par l'Eglife & par la luftice ; Au contraire , j'ofe me pro- 
mettre , que vous y apporterez des Couronnes de Fleurs , & 
que vous y ferez retentir dans vos Chants d'AUegreffe, cet / o 

T iE A N , ou plutôt cet agréable Cantique, 
LAVS T>EO, ET BE^ATM VIRGINI M^RIjE, 

IN SiECVLA SiECVLORUM. AmEN. 

Acheué d'Imprimer le dernier de Décembre, 
I 6.4 7- 
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